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llj'ofê prelènter avec le plus profond 
refpea cet Ouvrage à VOTRE 

à MAJESTÉ, quoiqu'il ne contien- 
ne en partie que les elemens d'un Infini- 
ment que VOTRE MAJESTÉ a poufle 
à un fi haut degré de perfection. La pro- 

tedion que VOTRE MAJESTÉ accor- 
de 
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de fi gracieufèment à toutes les fciences en gé- 
néral, & fartout à la Mufique, me fait elperer, 
qu'Elle ne la refufèra pas à mes travaux, & 
qu'Elle daignera regarder d'un œil favorable 
ce que mes fbibles forces m'ont fait projet- 
ter pour l'avantage de la Mufique. 

C'eft la très humble demande que je 
joins aux (ôuhaits les plus ardens pour h 
confèrvation de Sa perfonnne (âcrée 

SIRE 

DE VOTRE MAJESTÉ 



> 
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Le plus humble & le. plus obeiûant 
Serviteur & Sujet 

Jean Joachim Quantz. 
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L'ESSAI D'UNE METHODE 

POUR APPRENDRE À JOUER 

• ■ 

DE LA 

FLUTE TRAVERSIERE 

PAR 

JEAN JOACHIM QUANTZ. 
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PREFACE. 

S§ J° donne * c î aux Amateurs de la Mufiquc une inftru- 
ftion pour jouer de la Flûte Traverfiere. J'ai 
taclic d'enfeigner clairement, depuis les premiers 

principes, tout ce qui eft ncccflâire pour bien jouer de cet 

inftrument. 

Ceft pour cela que je me fuis étendu un peu fur les 
règles du bon gout dans la Pratique de la Mufique. 

Et quoique je n'en aye fait l'application que princi- 
palement à la Flûte traverfiere, ces mêmes règles pourront 
aulfi être utiles à tous ceux, qui fpnt profeffibn de l'art de 
chanter ou de jouer des inftrumcns, & qui veulent s appli- 
quer à une bonne cxpreflîon muficalc; chacun n'aura qua 
en prendre cç qui convient à h voix ou à fon inftrument. . 

)( * Comme 



PREFACE. 

♦ 

Comme le bon effet d'une Mufiquc ne dépend pas 
uniquement de celui qui joue "la partie principale ou con- 
certante, & que les joueurs d'inftrumens qui accompagnent, 
ont aufli de leur coté bien des chofes a obferver; j'ai ajouté 
un Chapitre particulier, dans lequel je montre, comment 
il faut exécuter les parties qui accompagnent une partie 
principale. 

Je ne croîs pas m'étre avancé dans un champ trop 
éloigné. Car comme je ne veux pas inftruire le joueur de Flû- 
te, feulement par rapport â ce qu'il y a de mécanique dans . 
cet inftrumcnt, mais que j'ai travaillé aufli pour le rendre 
un Muficien entendu & habile; je me fais trouvé dans 
l'obligation, de mettre non feulement fes lèvres, fà langue & 
fcs doigts en ordre, mais aufli de former fon gout& d'aigui- 
fer fon jugement. Il lui eft fer tout fort néceffaire, de con- 
noitre la manière de bien accompagner; car il peut fouvent 
être obligé de faire cette fonction lui-même, & il doit aufli 
connoitre ce qu'il peut prétendre que faflent ceux qui l'ac- 
compagnent & qui le foutiennent quand il fe fait entendre 
feuL 

Ceft ce qui m'a fait ajouter le dernier Chapitre. J'y 
montre, comment on doit juger d'un Muficien & d'une Mu- 
fique. L'un tiendra lieu de miroir à un Muficien commen- 
çant, dans lequel il s'examinera lui même, & verra le juge- 
ment, que des connoiflêurs raifonnables & équitables pour* 
roient porter de lui, L'autre lui fcrvira de règle dans le 

choix 
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PREFACE. ™. 

choix des pièces qu'il veut jouer , & le garantira du danger 
de prendre du clinquant pour de Ton 

Jai pourtant encore eu d'autres raifons qui m'ont 
porté d'ajouter les deux derniers Chapitres. Jai deja dit, 
que tous les Muficicns qui exécutent des parties principa- 
les, peuvent en quelque manière tirer du profit de ces in- 
ftru&ions. J'cfperc donc, que mon Livre fera d'une utilité 
encore plus générale, quand les joueurs d'inftrumcns, de 
qui l'on exige principalement la connoiflinec des OTalités 
de l'accompagnement, y trouveront auiïî des inftruûions fur 
ce qu'ils doivent obfèrvcr pour bien accompagner. Les 
nouveaux Compofitcurs verront dans le dernier Chapitre un 
deflein, fclon lequel ils pourront travailler les pièces qu'ils 
veulent compofer. 

Je ne prétends pourtant pas prcfcrirc des règles à des 
Muficicns qui ont deja aquis un applaudiflement général, 
tant dans la Compofition que dans l'exécution. Je mets 
plutôt ici au jour leur mérite & celui de leurs Ouvrages, par 
le détail que je fais de ce qui les diftingue de tant d'autres; 
& je montre par là aux jeunes gensYqui le dévouent àlaMufi- 
que, comment ils doivent s'y prendre s'ils ont envie d'imiter 
ces hommes célèbres, & de fuivre leurs traces. 

Si je .femblc m être écarté quelque fois de la matière 
que je traite, Scfijai fait quelques petites digreflions, j'cfpc- 

x» * 
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rc qu'on me les pardonnera, en confiJcrarion de ce que je 
me fuis propofé de corriger les fautes qui font encore en vo- 
gue dansIaMufiquc; Se que j'ai voulu profiter de l'occafion 
pour communiquer quelques remarques qui ne lailîcront 
pas d'être utiles au bon gout dans cet art. 

* ■ * 

Je fcmble quelque fois parler un peu en Di&atcur, n'ap- 
puyant ce que j'avance que fur un fimple: il 'faut , fans al- 
léguer d'autres preuves. 

Mais on confidercra, qu'il feroit trop long & quelque 
fois impofTiblc, de donner des preuves demonfiratives fur 
des chofes qui prefque toujours ne regardent que le gout. 
Quiconque ne voudra pas (e fier au mien, que j'ai taché d e- 
purer par une longue expérience & par bien des reflexions 
que j'ai faites là - dclïiis, aura la liberté d'cfïayer le contraire, 
& de choifir alors ce qui lui paroitra le meilleur. • 

Dailleurs je ne veux pas pafTcr pour infaillible. Quand 
on me fera voir avec raifon& modération quelque chofe de 
meilleur que ce que j'ai dit ; je ferai le premier à l'approuver & 
à l'accepter & cefldansce defleinque je continuerai de faire 
des recherches fur les matières que j'ai traite ici, Scjcpourrois 
communiquer avec le tems ce que je trouverai d ajouter, 
par des fûpplcmens imprimés à part. Alors je ferai en 
même tems ufage des remarques, que je prie mes amis de 

me 
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' me donner, &fi je les trouve fondées, je Ie$ mettrai à 
profit. Mais fi l'on s'avifoit à m oppofèr des chofcs qui ne 
ibnt pas d'importance, ou qu'on écrivit contre moi par la 
feule envie de critiquer; on ne doit s'attendre à aucune re- 
ponfc, fur tout fi Ton vouloit me faire des objc&ions fur de 
fimplcs mots. * _v 

Quoique je croi avoir dit dans cet cfTai, fur ce qui tes 
garde la Fl.utc traverfierc, tout ce qui cft ncceflàirc pour 
apprendre à jouer de cet infiniment, je ne prétends pas \, 
de foutenir qu'on y puifle.rcuflîr feulement par là, &fàns 
avoir encore d'autres inftru&ions verbales. Et comme j'ai 
encore toujours ftippofc qu'on fèroit aide des leçons d'un 
Maître; j'ai omis pluficurs des premiers principes de la 
Mufiquc: & je ne me fuis étendu que là, où j'ai trouvé oc- 
cafion de découvrir quelques avantages, ou de remarquer 
quelque chofe de particulier. 11 (c peut nuffi qu'une cho(è 
paroific trop ample & même fuperfluc à l'un que l'autre 
trouvera à peine fuffifante. Ccft pourquoi j'ai mieux aimé 
dire certaines chofes deux fois, lorsqu'elles appartienent à 
deux Chapitres difîcrcns, quand cela s'eft pu faire fans pro- 
lixité, que de laflTer la patience de quelques Lcflcurs, à qui 
il /croit pénible de feuillettcr fouvent une partie du livre 
pour une bagatelle. 

Comme dans ce traité pluficurs chofes ne pourraient 
pas erre bien intelligibles, fans voir en même tems les exem- 

X 3 pics 
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pics, mcslc&curs feront bien, s'ils font relier fcparémcnt 
les Tables gravées, pour les avoir toujours à la main, & 
pour pouvoir les confronter plus commodément avec ce 
que je dis dans le Livre 

Afin que mon livre, que favois écrit en Allemand 
puiffe aufîi être utile à d'autres Nations, je l'ai fait traduire 
en François, & c'eft pour la même raifon, que dans la tra- 
duftion il a fallu employer deux manières pour dénommer 
les notes. 

Au refte, je me flatc que le Public me Içaura gré de 
mes travaux, & qu'il fera fâtisfait du compte que je lui rends 
par là en même tems , de Pemploy que j'ai fait depuis quel- 
ques années de" mes heures de loUir. 



Berlin* 
au mois de Septembre 

17 5 2* 

* 

■ 
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INTRODUCTION. 

Des difpofitions neceflaîres à ceux qui veulent 

s'appliquer à la Mufique. 



1 ■ §■ r * 



£ A 2 vant que de commencer mes mrtruftîons pour jouer de la 




tppliquer à la Mufique,- Se le rendre p; 
blic, des régies, félon lesquelles ils peuvent connoître, s'ils font 
pourvus des qualités neceflaîres à un parfait Muflcien; aiïn qu'ils ne 
le trompent pas dans le choix de leur Profeffion , & qu'ils n'aient 
pas la honte de l'avoir embraffie fans en avoir les qualités. 
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% Introduction. 

■ 

§• a. 

Je ne parle ici que de ceux qui veulent faire profeffion de h 
Mufique, & qui comptent d'y exceller avec le tems. On ne de- 
mande pas tant à ceux qui n'en veulent faire que leur amufement. 
Cependant ils acquerront de Fhonneur & du pîaifir, s'ils peuvent & 
veulent mettre à profit ce que Ton pourra dire ici dans la fuite. 

Le choix de la Mufique demande d'être mûrement confideré, 
ainfi que tous ceux qu'on fait dans la vie. Peu d'hommes ont le 
bonheur d'être deftinés à la Icicnce ou à la profeflîon, pour laquelle 
ils ont le plus de difpofitions naturelles. Cet inconvénient vient fou- 
vent du défaut des conhoiflfances de la part des Parcns & des Supé- 
rieurs. Ceux-ci forcent quelquefois les jeunes gens, d'embrafifer 
ce qui leur fait plaifir à eux-mêmes; ou ils s'imaginent , que telle 
feience ou telle profeffion eft plus honorable & plus avantageufe 
qu'une autre; ou ils défirent, que les Enfâns apprennent le même 
métier de leurs Pères, & les forcent ainfi d'embraflèr un genre de 
vie, pour lequel ils n'ont ni amour ni difpofition. Il n'eft donc 
pas étonnant, que les Savans extraordinaires & les Artiftes cxcel- 
lens foient fi rares. Si l'on avoit plus d'égard aux inclinations 
des jeunes gens;, fi on leur laiflbit la liberté de choifir eux-mêmes 
ce à quoi ils montrent le plus d'inclination : on verroit plus 
de gens heureux & véritablement utils à la focieté. Car il cft évi- 
dent, que quelques médiocres Artiftes auroient eu plus de difpofition 
à apprendre quelque métier, & que quelques Artifans (croient de- 
venus fâvants # habiles Artiftes, fi on* eut fait un jufte choix. Je 
fais moi-même un exemple de deux Muficiens, qui ont eû en 
en même tems, il y a environ quarante ans, un même maître, 
& dont les Pères étpicnt Alarécîiaux ferrans. Le Père de l'un qui 
étoit riche, & qui ne vouloir pas que fon Fîfs devint un ouvnct 
commun , le deftina à la Mufique. Pour cet effet il n'épargna au- 
cune depenfe. 11 tint à fon Fils plufieurs maîtres, pour lui enfei- 
gner, outre les autres Inftrumens, la feience de la Compofition. 
Mais quoique le jeune homme montrât aufli de fon côté beaucoup • 
d'envie d'apprendre la Mufique, & qu'ii employât tous fes foins, 
il reftoit pourtant un Muficien très commun, & il eut été plus 
propre au métier de fon Pere qu'à la Mufique. L'autre au con- 
: traire 
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traire fut deftiné par Ton Pere » qui n'avoir, pas de fi grands biens 
que le premier, au métier d'un Maréchal ferrant. Et en effet il - 
n'auroit apris que ce métier, fi parla mort prématurée de (on Perçu 
il n'eut pas eu la liberté de choifir lui-même à fon gré un genre 
de vie. Ses parens lui propoferent quatre différents partis, lavoir 
s'il vouloit être Maréchal ferrant , Tailleur, Muficicn ou Homme 
de lettres, parce que parmis Tes parens il y avoit des perfonnes de 
ces quatre Profeffions-IL Maisfc l'entant une forte inclination à la Mu- 
fique, il embrafla heureufement cet Art, & eut pour maître celui dont 
nous avons fait mention. Ce qui lui manquoic ici en inftruclion êc 
en biens pour pouvoir avoir d'autres maîtres, fe trouvoit fupplée par 
fon talent, fon inclination, Ton envie & fon application, & parl- 
heureufe occafion, de venir bientôt dans des endroits, ou il pou- 
voit entendre de la bonne Mufique, & profiter de la convention 
de beaucoup d'habiles Muficicns, Si le Pere eut encore vécu quel- 
ques années plus longtemps, ce fils de Maréchal ferait auffi deve- 
nu Maréchal, & par confequent fes talens à la Mufique auraient 
été enfévelis, & les ouvrages qu'il a rait après, n'auraient jamais 

?>aru au jour. Je ne parle point ici de plufieurs autres gens, qui 
e font appliqués la moitié de leur vie à la Mufique & en ont tait 
profeffion; & qui après, dans un âge plus avancé, ont embrafle 
une autre Profcfiion, dans laquelle ils ont, fans beaucoup d'inftruc- 
tions, mieux reuffi que dans la Mufique. Si l'en eut fait embraflèr 
à ces gens-là, dans leur jeunefle, le genre de vie qu'ils ne prirent 
qu'après ; ils feroient devenus immanquablement les plus grands 
Maîtres. 

{. 4- 

Pour devenir bon Muficien, il faut avoir de grands ta- 
lens. Celui qui veut être Compofiteur, doit avoir un génie vif & 
plein de feu , une ame fufceptible de tendres fentimens ; un 
heureux mélange de ce que les Savans apellent Tempérament, 
dans lequel il ne fe trouve pas trop de mélancolie ; beaucoup d'i- 
magination, d'invention, de jugement & de difeernement ; une 
bonne mémoire; une oreille délicate & fine; une vue' bonne & pé- 
nétrante & beaucoup de docilité. Celui qui veut s'appliquer à un 
Infiniment, doit être pourvu, outre les facultés de Petprit, dont }c 
viens de faire mention, de différentes difpofitions du corps, félon 

A a Ja 
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la nature de chaque inflrumenr. Par exemple an inflrumment \ 
vent, & fur- tout la Flûte, exige un corps parfaitement fain; une 
poitrine forte 8c qui ne foit pas empêchée} une longue haleine; 
des dents égales, qui ne foient ni trop longues ni trop courtes; 
des lèvres qui ne foient pas enflées Se grofles, mais minces, unies 
Se fines, qui n'aient ni trop ni trop peu de chair, 8c puiflênt fer- 
mer (ans peine la bouche; une langue adroite avec beaucoup de 
volubilité; des doigts bien faits, oui ne foient ni trop longs, ni 
trop courts, ni trop charnus, ni trop pointus, dont les nerfs 
foient forts; enfin des narines ouvertes, pour pouvoir prendre 
Se lâcher l'haleine avec facilité. Un Chanteur doit avoir, ainfl 
que les Joueurs d'inftrument à vent, la poitrine forte, rhalcinc 
longue, & la langue déliée; Se les Joueurs d'inftrument à cordes doi- 
vent avoir les doigts adroits & les nerfs forts. Le premier doit 
de plus être doué d'une belle voix, Se il faut aux derniers, qu'ils 
tfent encore les jointures des mains Se des bras déliées. 

$. S. 

Lorsque ces bonnes difpofitions fe trouvent dans quelqu'un , 
il eft, à la vérité, en général propre pour la Mufique; mais les ta- 
lens étant fi diffèrens, &nc (e trouvant que rarement tous reûnis 
ou en grand nombre dans une môme perfonne, il s'enfuit que l'un 
eft plus propre à un infiniment Se l'autre à un autre, p. e. Quel- 
qu'un peut avoir un bon naturel pour la Compofition; un autre 
a plus de difpofition pour un inflrument que pour un autre; l'au- 
tre aura de la difpofition pour tous les inftrumens; un troifiémé 
n'en aura pour aucun. AÎais quiconque a tout à la fois les talens 
Se pour la" Compofition, & pour le Chant, Se pour les Inftru- 
mens; c'eft de lui qu'on peut dire en tout fèns, qu'il eft né pour 
la Mufique. 

*. 6. 

Il eft donc néceffaire, que chacun, avant qu'il entreprenne 
quelque chofe dans la Mufique, éxamine (bigneufement, à quoi il 
.i le plus de talens & d'inclination. Si cela fe finfbit toujours avec 
fagefle, il n'y auroit pas tant d'imperfections dans la Mufique, qu'il y 
en a encore Se qu'il y en aura fans doute toujours. Car celui qui s'ap- 
plique à quelque chofe dans la Mufique, pour laquelle il n'a point 

r de 
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de talens naturels, fera toû jours, malgré la meilleure înftruffion & 
la plus grande application, un Aluficien médiocre» 

Il eft clair par ce qu'on vient de dire, qu'il faut des talens par- 
ticuliers pour devenir un Aluficien habile & favant Par le mot 
d'habile Aluficien j'entens un bon Chanteur ou Joueur d'inftra- 
ment; car un favant Aluficien eft félon moi celui, qui a apris 
à fond la Compofition. Cependant comme on n*a pas toû* 
jours befoin de ce qui eft à la rigueur excellent, 8c qu'un Aluficien 
médiocre peut bien être ce que les Italiens appellent Ripiftt*, c*cft- 
à -dire qu'il peut faire les parties moins principales: il eft à remar- 
quer, qu'un homme qui n'afpire que de devenir bon Riftenifle* n'a 
pas befoin de fi grands talens. Car dès que l'on a le corps fain, 
& les membres bien difpofés, & que l'efprit n'eft pas ftupide ou 
imbecillc; on peut bien, à force d'être diligent, apprendre ce qu'il 
y a de mechanique dans la Alufique, 8c c'eft-ce qu'on demande 
proprement d'un Ripicnifte, Tout ce qu'il eft néceflàire de favoir 
à cet égard, comme la mefurc, la valeur Se la partition des notes, 
& ce qui dailleurs y appartient; le coup d'archet pour les inftni- 
mens à chordes ; le coup de langue , l'embouchure & l'application 
des doigts pour les inftrumens à vent; tout cela peut s'apprendre par 
des régies qui peuvent être expliquées diftinclement 8c en leur entier. 
S'il y a cependant tant de Aluficiens, qui n'ont aucune idée jufte ni 
de l'un ni de l'autre, c'eft ordinairement leur propre faute; 5c pla- 
fieurs n'acquièrent, pas même dans l'âge mûr, les connoiflanecs qu'- 
ils auroient pû acquérir en deux ou trois ans, quoique les occa- 
fîons^e leur aïent point manquées. On ne doit pas croire par ce 
que je viens dire , que j'ai du mépris pour les bons Ripieniftes. 
Combien ne s'en trouve -t- il pas parmi eux, qui ont des talens 8c 
de l'application; qui fe diftinguent des autres, & feroient dignes 
& capables, d'être mis avec utilité à la tête d'un Orcheftre; 
mais ils ont le malheur de fe voir opprimés par les cfTets de la 
jaloufie, de l'avarice, 8c par un nombre infinie d'autres raifons, 
en forte que leurs talens ne peuvent pas venir à leur perfection, 
Ceft une confolation pour ceux qui ont du gout pour la Alufique, 
& qui n'ont pas de grands talens, que la nature ne leur permet- 
tant pas d'exceller dans leur art, ils peuvent pourtant être fort utils, 
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en étant de bons Ripieniftes. Mais celui dont l'ame n'eft fufeep- 
tibîe d'aucun fentiment, qui a des doigts lourds, & point d'oreille 
pour la Mufîque v feroit mieux de s'appliquer à toute autre feienec 
qu'à la Mufique*; 

* On demande pardon au Leûeur dû mot de Ripienifte, lequel fera nouveau 
pour lui; mais qui par U description que nous en avons donnée, lui peut 
être intelligible. 

$• .9*. 

Pour exceller dans la Mufique, il faut avoir une envie, mi 
amour & un defir infatigable , n'épargner aucune peine & au- 
cun travail, & avoir afîez de courage pour fupporter toutes 
les incommodités qui fe rencontrent dans ce* genre de vie. La 
Mufique nous procure rarement les mêmes avantages que les au- 
très feiences, & bien que quelques uns y fafTent fortune & par- 
viennent dans le monde; ce bonheur eft le plus fouvent fujet à 
Pinconflance. Le changement de gout, la diminution de forces 
du corps, l'approche de la vieillefle, la perte d'un protefteur qui fait 
quelquefois l'unique bonheur de plufieurs Muficiens; tout cela cn- 
femble cft capable d'empêcher l'accroiflèment de la Mufique. L'- 
expérience nous le prouve aflez, fi nous voulons remonter feule- 
ment jusqu'à un demi fiécle. Combien de changements n'y a-t-il 
pas eu dans la Mufique en Allemagne ? A combien de cours f & 
en combien de villes ne fleuriflbit - elle pas autrefois, de manière 
qu'on y a élevé un bon nombre d'habiles gens, & à préfent il.nV 
régne a cet égard qu'ignorance. A la pluspart des cours qui e- 
toient autrefois pourvues des gens habiles, dont une partie ctoient 
même excellents, on introduit préfentement la coutume, de don- 
ner les premières places dans la Mufique, à des gens qui ne méri- 
teroient pas les dernières dans un bon Orcheftre; à des gens, dis- 
ie, à qui leur place donne bien quelques confidération aux yeux 
des ignorants; mais qui font mépriles de tous les véritables con- 
noiffeurs, Se qui ne font honneur, ni à la Mufique, ni aux Maî- 
tres au fcrvice desquels ils font. Quoique la Mufiaue foit une 
fcîcnce qui ne fauroit être trop étudiée & trop aprofondie , elle, 
n'a pourtant pas l'avantage qu'ont d'autres feiences* qui lui font ou 
fuperieures ou égales, d'être enfeignée publiquement. Les têtes, 
obïcures d«s PHofophes modernes ne croyent pas, comme !e ; 
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croyoierit les Anciens, qu'il foit néceflâire de favoîr la Mufique* 
Des gens à leur aife s'y adonnent rarement, & les pauvres n'ont 
pas les moïens d'avoir de bons maîtres, Se de fe transporter dans 
des endroits, où la Mufique de bon goût eft en vogue Malgré 
cela il y a pourtant quelques endroits où la Mufique a commen- 
cée de gagner le deflus. Elle y a acqui des Connoifleurs, des 
Protecleurs Se des Amateurs. Il y a même quelques Philofophes 
éclairés , qui la mettent au nombre des beaux arts, Se (on honneur 
commence à être réparé auflî de ce côté -là. Le goût des beaux 
Arts devient en Allemagne de jour en jour plus éclairé , Se il fe 
répand de plus en plus. Quiconque s*eft appliqué au boa & à 
l'utile, manque rarement de trouver une honnête fortune, 

$•9* 

Ayant du talent Se de l'amour pour la Mufique, il faut auffi 
avoir foin d'un bon maître. Je ferois trop long, (i je voulois 
traiter ici des maîtres dans toute forte de Mufique. Je m'ar- 
rêterai feulement à donner un éxemple de celui qu'il faut avoir 
pouraprendre à jouer de la Flûte* 11 eft vr»i que, fur tout en Al- 
lemagne, cet infiniment eft devenu fort en ulage depuis trente à 
quarante ans. Il ne nous manque plus, comme lorsqu'il commen- 
ça à devenir en vogue, des pièces, avec Je fecours desquelles un 
apprentif peut acquérir l'habileté que cet infiniment deman- 
de, par rapport à la langue, aux doigts Se à l'embouchure. 
Malgré cela il y a encore fort peu de gens, qui en fâchent jouer, 
conformément à fa nature, Se de la manière qu'il doit être traité. 
Ne diroit-on pas, que la pîuspart des joueurs de Flûte d'aujourd'- 
hui n'ont que des doigts & des langues, fans avoir des têtes? U eft 
abfolumtnt nécefiàire que celui qui veut bien apprendre de cet in- 
finiment, ait un bon maître; j'en dis de même de celui, qui veut 
fe fervir des inftru&ions que je lui prefente ici. Mais combien y 
en a-t-il, à qui on pourrait donner avec raifon le nom de Maî- 
tre? A les voir la pluspart de près, ne font* ils pas eux-mêmes en- 
core des écoliers par rapport à la feience. Or ceux qui font 
dans l'ignorance, comment peuvent -ils enlèîgner la Mufique? 
Et quoiqu'ils s'en trouvent quelques uns , qui jouent bien on 
du moins paflablement de la Flûte, il leur manque pourtant 
à la pluspart le don d'enfeigner aux autres ce qu'ils fa vent; 
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H peut facilement arriver qu'on joue bien & qu'on ne fiche pour- 
tant pas enfeigner. Un autre faura peut-être mieux donner leçon 
que jouer* Or un Ecolier n'étant pas capable de juger lui-mê- 
me, fi fon Maître lui enfeigne bien ou mal, c'eft un bon- 
heur , fi par hazard il choifit le meilleur. Mais qu'elles font 
les qualités eflentielles à un Maître qui doit faire de bons Ecoliers? 
Elles font à la vérité difficiles à déterminer. Cependant on en 
pourra juger par les fautes, dont nous allons faire mention, & 
qu'il faut qu'il évite. Un commençant fait fort bien, de deman- 
der là-dcflus le confeil des gens impartiaux, & qui ne manquent pas 
de connoiflances dans la Mufique. Un Maître, gui n'entend rien 
de l'harmonie & qui n'efl qu'un pur joueur d'infiniment; qui n'a 
pas apris fon métier à fond & par des principes juftes; qui n'a 
pas des notions claires de l'embouchure, de l'application , des 
tems pour prendre lhaleine, & des coups de langue; qui ne fait 
pas jouer diftinaement & rondement les paflages dans i'Allcgro, 
ni les petits embelliflèmens & les finefles dans l'Adagio; qui n'a 
pas l'exprefRon agréable & diflin&e, ni en général le goût fin; qui 
n'a point de connoiflances des proportions des tons , pour enton- 
ner nettement la Flûte ; qui n'obferve pas la mefure dans la der- 
nière éxaélitude; qui ne fauroit tfer les parties d'un chant fimpîe, 
& fc fervir à propos des pincés , des pincemens , battemens , 
flattemens, doublés, tremblemcns, cadences; ^ qui n'eft pas capa- 
ble* d'ajoûter dans un Adagio, dont la mélodie eft écrite Ample- 
ment, c'eft-à-dire fans broderies, les embelliflèmens arbitraires, 
tels que. le chant & l'harmonie les demandent, & entretenir, pour 
air. fi dire, le clair & \obfcur % moïennant les broderies & le chan- 
gement du forte & du piano; un Maître enfin, qui ne fait pas ex- 
pliquer diflinaement tout ce qui eft difficile à comprendre à l'E- 
colier; qui n'emploie d'autres moïens pour enfcigner que lo- 
reillede fon difciple, à l'imitation de ceux, qui apprennent à chan- 
ter auxoifeaux, qu'ils apprennent à fe faire imiter à force de leur affec- 
ter le fens par l'harmonie ; un Maître, qui flatte l'Ecolier & lui 
paflè toutes les fautes; qui n'a pas aflez de patience pour montrer 
a fon Ecolier fouvent la même chofe, & la lui faire repeter; qui 
ne fauroit choifir des pièces, qui de tems à autre peuvent con- 
venir à fon Elève fuivant fa capacité , & qui ne les fauroit jouer 
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chacune dans fon goût; qui ne cherche qu'à amufer l'Ecolier; qui 
ne préfère pas l'honneur à l'intérêt, la fatigue à la commodité, 8c 
le fervice du prochain à la jaloufie & à l'envie ; enfin qui ne fe 
propofe pas pour but général la Mufique ; un tel maître , dis- je, 
n'eft point du tout propre a former de bons Elèves. Si au 
contraire l'on trouve un Maitre > dont les Ecoliers jouent 
avec netteté & dirtinctement , 8c font fûrs dans la mefures 
alors on efl fondé à concevoir de bonnes idées d'un tel 
Maître* 

S. 40. 

C'eft un grand avantage pour celui , qui veut s'appliquer avec 
utilité à la Mufique, fi dès le commencement il tombe entre les 
mains d'un bon Maitre. 11 fe trouve des gens qui donnent dans 
le mauvais préjugé de croire, [qu'il n'eft pas nêceflaire d'avoir d'à* 
bord un bon Maitre, pour apprendre les élémens. Ils prennent par 
épargne celui qui eft à meil'^ur marché, 8c ainfi pour l'ordinaire 
un Maitre qui ne fait rien lui-même. C'eft alors un aveu- 
gle qui montre le chemin à un autre. Je confeillc tout le 
contraire. 11 faut des le commencement prendre le meil- 
leur Maitre qu'on puifle trouver, dût- on payer deux ou trois 
fois plus qu'aux autres. Il en coûtera moins dans la fuite : 8c 
on épargne 6c du temps & de la peine. Avec un bon 
Maitre on avance plus dans un an, qu'avec un mauvais en dix 
ans. 

§. fi. 

Quoique il importe beaucoup, comme nous venons de îe fai- 
re voir, d'avoir un bon Maitre ^ qui fâche enfeigner fes Ecoliers à 
fond : l'Ecolier doit pourtant aufïï contribuer à fon avancement * 
par fon application. Car l'on a a(Tez d'éxemples, que de bons Maî- 
tres ont fouvent formé de mauvais Ecoliers* 8c qu'au contraire de 
mauvais Maîtres n'ont pas laide d'éléver de bons Ecoliers, On 
fait, que beaucoup d'excellcns Muficiens qui fe font diftingués, 
n'ont cû d'autres Maîtres que leur heureux naturel, 8c les occa- 
fions où ils fe font trouvés d'entendre d'excellentes chofes. La 
grande application , leurs foins & peines, 8c leurs continuelles ré* 
flexions les ont fait devancer bien d'autres Muficiens, qui ont eû 
plus d'un Maitre. Ceft pourquoi j'exige encore d'un Ecolier de la 
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Mufique, qu'il s'en fafle une grande occupation, 5c je confcille à 
ceux , qui ne veulent pas y apporter toute l'attention poflible, de re- 
noncer à apprendre la Mufique, fur- tout s'ils l'apprennent dans 
l'intention de s'en fervir pour leur fortune. Car celui qui pré- 
fère à cette application continuelle la pareflTc, l'oifiveté fit autres 
chofes frivoles , ne peut fe promettre aucun fuccès. 11 a plufi- 
curs perfonnes , qui fe dévouent à la Mufique, qui fc trompent à 
cet égard. Elles fuyent les difficultés qui s'y trouvent. Elles 
fouhaitent devenir habiles ; mais elles ne voudroient pas em- 
emploïer l'application néceflàire. Elles s'imaginent que dans la 
Mufique tout eft plaifir. Elles en regardent l'étude comme un 
jeu > fie elles penfent qu'il n'eft pas befoin d'y emploïer ni les for- 
ces du corps, ni celle de l'efprît; que la feience Se l'expérience ne 
font rien; & enfin que tout ne dépend que de l'envie fie d'un heureux 
naturel II eft vrai que le naturel & l'envie font les premiers fon- 
démens, fur lesquels on doit éléver une feience folide. Mais pour 
la perfeclionner, il faut avoir des bonnes inft ru&icns, & apporter 
de (on côté beaucoup d'application fie d'attention» Si un Eco- 
lier eft allez- heureux pour trouver des le commencement un bon 
Maître , il faut qu'il mette en lu» toute fa confiance. Il doit 
être docile Se point obftiné. Il ne faut pas qu'il fê borne à étu- 
dier pendant les heures des leçons ce que (on Maître lui pré- 
ferit ; il doit encore avec tout le foin poflible repeter en parti- 
culier ce qu'il a appris ; 8c en cas qu'il y ait quelque chofe qu'il 
n'ait pas bien compris ou qu'il air oublié , il doit demander au 
Maître de le lui réitérer dans la leçon fuivante. Un Difciple ne 
doit pas fe dégoûter de ce que fon Maître le reprend plus d'une 
fois d'un même défaut; il doit au contraire regarder de tels aver- 
tiffemens comme des marques de fon inattention, 8c comme des 
preuves du zélé de fon Maître , qui montre par • là qu'il fçait 
la véritable manière d'enfeigner. L'Ecolier doit être fort at- 
tentif à tous (es défauts. Car dès qu'il commencera à les con- 
noitre lui-même, il aura furmonté \ea plus grandes difficultés. S'il 
arrive que le Maître eft obligé de le reprendre fort fouvent 
d'un fèul fie même défaut > il peut s'aflhrer qu'il ne fera pas de 
grands (becès dans la Muflquc: parce qu'il y trouvera encore un 
nombre infini de chofes» qu'aucun Maître ne lui enfeignera ni ne 
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pourra lui enfeîgner, 5c qu'il doit, pour ainfi dire, enlever aux 
autres. Ceft ce larcin permis, qui fait proprement les plus grands 
Maîtres. 11 eft neceflaire de repéter les paflâges, dans lesquels on 
manque, jusqu'à ce qu'on les exécute, comme le veut celui qui 
nous montre. Il ne faut pas preferire à fon Maître les pièces qu'- 
on veut jouer. Ceft au Maître de favoir le mieux ce qui peut 
être utile au difciple. H eft néccflàire, quand on eft aflez 
heureux d'avoir un bon Maître, de ne le quitter que lorsqu'on 
n*a plus befoin d'aucune inftruclion. Il n'y a rien de plus nuifï- 
ble que le fréquent changement de maître. La différente ex- 
prdfion de chaque naître, ne fait qu'embarraflèr un apprentif, qui 
par-là fe trouve, pour ainfi dire, obligé de^ recommencer à chaque 
fois. 11 y a à la vérité bien des gens, qui fe font un honneur de 
pouvoir fe vanter, d'avoir été difciple de beaucoup de grands maî- 
tres; mais on trouve rarement qu'ils en aient beaucoup profité. 
Car qui court de maître en maître, ne fe plaît chez aucun, 8c ne 
fe fie en aucun d eux. Or quiconque ne f« fie pas à une perfonne, 
n'admet pas volontiers fes principes. Si au contraire on a mis 
fa confiance en un bon maître , & qu'on lui laiffe le tems né- 
ceflaire pour déployer & faire connoitre fa feience , alors on 
découvrira de jour en jour, moïennant un vrai défir d'arriver à 
la perfection, de nouveaux avantages, que l'on n'étoit pas capable 
• de prévoir d'abord, & qui donnent occafion à des recherches plus 
étendues. 

Ce font ces recherches, qui doivent tenir au cœur à chaque 
Commentant dans la Mufique. L'application même ne fait pas 
encore tout. L'on peut être doué d'un heureux naturel , ne 
pas manquer d'application, avoir d'excellentes inftruclions , avoir 
cû de favorables occa fions d'entendre beaucoup de belles 5c excel- 
lentes chofes; & cependant ne s'éléver jamais au-deflus du médio- 
cre. L'on peut encore beaucoup compofer, beaucoup chanter Se 
beaucoup jouer, fans acquérir un haut degré de feience & d'habi- 
lité. Car tout ce qu'on fait dans la Mufique fans attention, (àns 
réflexion 8c feulement pour palTer le tems, ne tourne point à 
profit. Ainfi toute application fondée fur un ardent amour 5c 
un défir infatiable pour la Mufique, doit être unie à des continuel- 
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les recherches, à une grande attention & à des meûres réflexions. 11 
faut qu'une noble obflination s'empare de nous, laquelle ne nous per- 
met pas de nous applaudir d'abord nous mêmes en toutes cho- 
ies; mais qui nous anime à nous perfectionner de plus en plus. 
Celui qui n'éxerce la Mufique que par manière d'acquit, &non 
pas comme un métier , ne fera jamais qu'un miférable Muficien. 

$. 13. 

En même temps qu'on travaille à faire des progrès , il faut 
prendre garde de ne point perdre patience, &ne pas vouloir com- 
mencer par où les autres finiflent. H y en a qui commettent cet- 
te faute. Ou ils choiflîflènt des pièces difficiles, dont ils ne font 
pas encore capables, ce qui leur fait contracter la mauvaife coutu- 
me de pafler légèrement & très indiftinclement par-deflus les no- 
tes; ou ils veulent faire les habiles avant le temps, & tombent fur 
des pièces trop ailées, qui ne procurent d'autre avantage que celui 
de flatter Porcille: au lieu qu'ils négligent les pièces, qui donnent 
de l'entendement dans la Mufique, & une connoiflance exacte de 
l'harmonie; qui apprennent le coup d'archet, le coup de langue, 
l'embouchure, & dégagent les doigts; qui font propres à faire bien 
connoitre & bien partager les notes , & à bien enfeigner les me- 
sures , quoiqu'elles ne flattent pas d'abord nos fens autant que Us 
premières: ce font, dis- je, de telles pièces qu'on néglige, & qu'on 
regarde même comme une perte de tems, bien que fans elles , on 
ne parvienne jamais ni à acquérir une bonne expreflion, ni un 
bon goût dans l'éxécution. 

$• M- 

Le plus grand obflacle à l'application & aux recherches ulté- 
rieures, c'eft de fc fier trop à fes talcns. L'expérience nous ap- 
prend que l'on rencontre bien plus d'ignorans parmi ceux qui 
font doués de beaucoup de dons naturels, que parmi ceux, qui 
avec le fecours de leur application Se de leurs recherches , font 
parvenus à perfectionner leurs talents médiocres. 11 n'arrive que 
trop fouvent, que de grands dons de la nature font plus nuifibles 
qu'avantageux. Si l'on éxige des preuves convaincantes de ce 
que je dis, qu'on examine la pluspart des Compofiteurs modernes 
qui font à la mode. Combien en trouve-t on qui ont appris par 
régies l'art de compofer? ne font -ils pas pour la pluspart prefque 
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de pures Naturalises? Ceft beaucoup, s'ils entendent la Bafli con- 
tinue. Ils croient que dans la Compoiition, toute fpéculative & 
profonde qu'en la feience, il foit tout au plus néceflairede (avoir 
éviter les Quintes & les Oclaves défendues, de pouvoir faire h 
Bafïè comme dans un Tambourin, & y joindre une ou deux par- 
ties inférieures, tant bien que mal. Le refte n'eft à leur a- 
vis qu'une pédanterie, nuifible au bon goût Se au chant dé- 
licat. S'il étoit vrai que la nature feule put fu frire, Se qu'il ne fa- 
lut point de feience: d'où vient donc, que les pièces des Compo- 
steurs habiles & expérimentes font plus d'impreffion, fe répandent 
plus, Si font bien plus longtems en vogue, que celles de ceux qui 
ne doivent tout qu'à la feule nature ? D'où vient ce, que les pre- 
miers clTàis d'un habile Compofiteur ne font jamais aufli parfaits 
que les derniers? Eft-ce à la nature feule, ou n'eft -ce pas en mê- 
me tems à la feience que nous le devons attribuer? Les talcns 
naiflènt avec nous, mais la feience ne s'acquiert que par de bonnes 
inftruclions • Se par de continuelles recherches. L'un 8c l'autre 
enfemble fait l'habile homme. 11 faut l'avouer, que par le ftile 
de l'Opéra le bon goût a profité; mais la feience en elle- 
même y a perdu. Car comme l'on s'eft imaginé, que pour cette 
forte de Mufique il falloir plus de génie & d'invention que de 
feience dans la Corn pofit ion, Se que pour l'ordinaire les amateurs 
de la Mufique ont donné au chant de 1 Opéra des applaudifTemens, 
préférablement à la Mufique de TEglifc & de la Chambre; il cft 
arrivé qu'en Italie la plusp*rt des jeunes Corhpofitcurs & de ceux 
que la nature feule guulc, ont fait leur première occupation de la 
Mufique de TOpéra ; non feulement pour acquérir de la réputa- 
tion, mais auffi pour pafler bientôt pour maîtres, ou, comme ils 
font appelles dans leur langue: Maeflri. Cependant les peines Se les foins 
prématurées qu'on s'eft donné pour fe voir décoré de ce titre, ont 
tait que la pluspart de ces Maeflri n'ont jamais été Ecoliers , par- 
ce que dans le commencement ils n'ont point eu de principes, Se 
après avoir obtenu l'applaudiftcmcnt des ignorans , ils ont hon- 
te de fe taire inftruirc. Cela fait qu'ils s'imitent l'un l'au- 
tre; qu'ils copient mutuellement leurs pièces, 5c même que l'un 
fait pafler l'ouvrage d'un autre pour le fien propre. L'expérien- 
ce le confirme affez. Et cela arrive fur tout, lorsque ces fortes 
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de Naturalifles font obligés d'aller chercher leur fortune dans le* 

Ï>aïs étrangers. Alors ils ne portent pas tant leurs inventions dans 
eurs têtes que dans leurs coffres. Et quand même ils au- 
raient aflez de capacité pour inventer quelque chofe eux-mêmes, 
fans fe parer des plumes d'un autre; ils daignent rarement em- 
ployer tout \z tems néceflaire que demande un ouvrage d'auflî lon- 
gue halein: que l'eft l'Opéra; à quoi ils croyent encore de bien faire, 
parce que fouvent on fait palier pour un homme extraordinaire, celui ' 
qui a été aflèz expéditif pour barbouiller dans dix ou douze jours tout 
un Opéra, & auquel il ne s'eft propofé pour fin que la nouveauté, 
fans le mettre en peine , fi Ton y trouve un ombre de beau- 
té vraie ou de bon fens. Il eft très facile à comprendre de quel 
genre peuvent être ces beautés produites à la hâte. De tels Com- 
pofiteurs font obligés de fe faifir des penfées comme en l'air, fi j'ofe 
fe dire, & à peu près comme les oifeaux de proie , qui fondent 
fur ce qui fe trouve à leur dilpofition. Cherchera - 1 - on 
dans un tel ouvrage l'arrangement, la liaifon, le choix' & la net- 
teté des penfées ? Enfin c'eit la raifon qu'on ne trouve plus a 
prêfenc en Italie tant d'excellens Composteurs qu'autre fois. Or 
t»*i! n'y a plus de Composteurs habiles, comment le bon goût 
peut -il y être cultivé 8c entretenu? Quiconque fait ce que de- 
mande l'Opéra pour être parfait, avouera nécefïàirement, qu'un 
pareil ouvrage demande unCompofiteur expérimenté, 8c non pas un 
commençant; 8c qu'il exige plus de tems que quelques jours. Cepen- 
dant la pluspart des Compofiteurs ont le malheur, que des qu'ils ^com- 
mencent à travailler fenfément, & à fe dépouiller de ce qu'ils a- 
voient de fauvage 8c de trop hardi , on les aceufe de n'avoir plus 
ce même feu, d'être déjà épuifés, de ne plus penfer fpirituelle- 
ment, d'être ftériles en invention. Cela peut être vrai de quel- 
ques-uns; mais fi l'on vouloit fe donner la peine de faire de re- 
cherches exactes, l'on trouverait, que de pareils malheurs n'ar- 
rivent qu'à ces Compofiteurs dont nous avons parlé, qui n'ont 
pas appris à fond, l'art de la Compofition. Un édifice élevé fur 
un mauvais fond, ne fera pas de longue durée. Mais fi les talens, 
la feience 8c l'expérience fe trouvent réunies dans une même per- 
fonne, cela forme une fource d'invention de bon goût presgué 
inépuifable. L'on fait tant de cas de l'expérience dans toutes for- 
tes 
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tes d'aftions, de feiences Se de métiers; pourquoi voodroit-on la 
bannir de la Mufique» & fur -tout de b Compofition? Si Ton s'i- 
magine, que le tout dépend de la bonne fortune & des inventions 
trouvées au hazard, on fe trompe fort; Se Ton n'en a pas la moin- 
dre idée. Il cft vrai que les faillies dépendent du hazard » 
& qu'on ne peut pas nous les inculquer par des înftruétions; mais 
la netteté & la propreté, le choix Se l'heureux mélange des pen- 
fées n'en dépendent aucunement; puis qu'au contraire c'eft la feien- 
ce & l'expérience qui nous les doivent cnlèigncr; Se ce font pro- 
prement elles qui fervent à diftinguer le maitre des écoliers» les 
derniers étant privés de ces avantages fi neceftaires pour ateindre 
à la perfection. Chacun peut apprendre les régies de la Com- 
pofition, 8c ce qui appartient à l'harmonie, même fans y fa- 
crifîer trop de tems. Le Contrepoint a fes régies invariables. Se 
les confervera peut -être telles» tant qu'on connoitra la Mufi- 
que. Mais la netteté , la propreté y la liaifon, l'arrangement & 
lê mélange des penfées» exigent presqu'à chaque pièce de nouvel- 
les régies. Ainfi ceux qui fe font une fois adonné à copier les au- 
tres, ne réuffiront que très rarement» de forte que Ton remarque 
aifément , fi ces penfées prennent leur fourec d'une feule 8c 
même téte, ou fi leur liaifon Se leur arrangement n'eft que mé- 
chanique. 

Autrefois on avoit plus d'eftime qu'àpréfcnt pour l'art de la 
Compofition; mais auiïi on ne rrouvoît pas parmi ceux qui le 
pratiquoient,. des gens au/fi médiocres qu'aujourd'hui. Les Anciens 
ne penfoient pas qu'on puifle apprendre cet art fans recevoir des 
inftruéîions. On croyoit qu'il eft nécefiàire de favoir la Bat 
fe continue; mais on ne la regardoit pas comme étant feule fuffi- 
fante pour apprendre la Compofition fans d'autres inftruclions. 
11 fe trouvoient peu de perfonnes, qui s'occupoient de la Com- 
pofition, & ceux qui s'y adon noient , tachoient de l'apprendre à 
fond. Mais aujourd'hui» chacun qui fait paflàblement jouer de 
quelqu'inflrument f prétend aufli avoir appris en même tems la 
Compofition. C'eft ce qui fait qu'on voit paroitre tant 
de monftres en Mufique ; & il ne faudroit pas s'éton- 
ner , fi la Mufique t au lieu de fe perfeaionner , diminuoit à 
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préfent. Car fi les favans & experts Compofiteurs nous manquent 
peu à peu, fi, comme en effet cela arrive déjà fouvent, les nou- 
veaux Compofiteurs n'ont recours qu'à leur naturel, & regardent 
Comme une peine fuperfluë, d'apprendre les régies de la Com- 
pofition ; s'ils penfent que ces régies nuifent plutôt au bon 
goût & au chant; s'ils abufent du fiile de l'Opéra, très beau en 
foi -même; s'ils le mêlent dans des pièces où il n'appartient en 
aucune façon, de forte qu'il s'en fervent dans lesMufiques d'Eglifes 
& aux Concerts, comme cela fe fait en Italie; enfin fi tout doit 
fc reftentir des airs d'Opéra: on fera raifonnablement fondé à 
craindre que la Mufique ne perde peu à peu de fa fplendeur précé- 
dente, 8c qu'il n'arrive aux Allemands & à bien d'autres nations, par 
rapport à la Mufique, ce qui leur efl déjà arrivé au fujet de plufieurs 
autres r.rts qui font prefque perdus aujourd'hui. Les Italiens ont autre- 
fois fort loué les Allemands, de ce qu'ils entendoient mieux que leur 
voifins les régies de iaCompofition, bien qu'ils ne fiffent pas paroitre 
tant de goût. Mais à préfent que nos jeunes Compofiteurs commen- 
cent à négliger les recherches, & qo'ils ne fe fient qu'en leur bon 
naturel, ne pourra-t-on pas nous faire des reproches, au lieu des 
louanges qu'on a données à nos Ancêtres. Notre nation de- 
vroit tacher de fe fouftraire à de tels reproches, d'autant plus 
que le bon goût s'augmente chez nous de jour en jour dans 
les autres feiences. Nous devrions employer toutes nos forces 
pour conferver les louanges qu'on nous a données autrefois. Car 
ce n'eft qu'en fecourant le naturel par d'excellentes infiruclions» 
par l'application, par les peines, par les réflexions, que l'on peut 
parvenir à un haut degré de perfection. 

§. 16. 

Qu'on ne penfe cependant pas, que je prétende ici, que cha- 
que pièce de Mufique foit compofée félon les régies rigoureufes du 
double Contrepoint, c. à d. félon celles , qui nous apprennent à 
accorder les différentes voix, tellement qu'elles foient renverfées, 
changées & transportées entr'elles d'une manière harmonieufe. Non, 
ce feroit une pédanterie qu'une pareille affectation. Je foutiens feu- 
lement que chaque Compofiteur eft obligé de fa voir ces régies. 
Quant à leur ufage artificiel, il faut favoir les enchaffer là où le 
chant le permet , & d'une manière qui ne faite aucun tort ni à la 
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beauté du chant , ni n'en empêche le brillant effet. Je veux que 
l'auditeur ne trouve pas un travail gené, 8c que la nature Te farte 
connoitre en tout Le mot de Contrepoint, fait ordinairement 
une impreflion désagréable fur ceux , qui ne prennent que leur 
naturel pour guide , 8c ils le regardent comme une pédanterie 
fuperfluë. Ceft au'ils n'en connoiflènt que ie nom, 8c qu'ils en 
ignorent les qualités 5c l'utilité. S'ils en avoient l'idée convena* 
ble, il ne leur paroitroit pas fi barbare. Je ne veux pas taire Té» 
loge ;de toutes les fortes de doubles Contrepoints, quoique chacun; 
emploïéd'uneccrtaine manière 8c au tems convenable, puiflê avoir fon 
utilité. Je ne puis cependant m'empêcher de rendre jullice au Con- 
trepoint ail' Ottava, & en recommander la parfaite connoiflâncé; 
comme d'une chofe eflentiellement néceflàire à tout nouveau Cora- 
pofiteur: puifque non feulement Ton ne fauroit fe paflèr de ce 
Contrepoint par rapport aux Fugues 8c dans toutes les autres piè- 
ces faites avec art ; mais il rend auffi des fervices impoitans dans 
les imitations galantes, & dans le changement des parties. Il eft 
vrai que les Anciens fe font trop adonnés à ces artifices de Mufi- 
que , & qu'ils en ont poi lîe l'ufage jusqu'à négliger ce qu'on 
regarde dans là Mufique comme le plus eflèntiel, je veux di- 
re, l'art de toucher Se de plaire. Mais faut -il attribuer la faute 
au Contrepoint, fi les Compofiteurs n'ont pas fû s'en fervir com- 
me il faut, & qu'ils en ont abufê. Il ne tient auffi pas au Contre- 
point, fi les amateurs de Mufique, faute d'en avoir une idée jufie, 
n'y trouvent pas goût? Toutes les autres feiences n'ont -elles pas 
ceci de commun avec le Contrepoint, que fans en avoir connoif- 
fance, on n'y prend aucun plaifir? Qui peut dire, par exemple» 
qu'il prenne "goût à la Trigonométrie ou à l'Algèbre, s'il n'en a 
jamais rien appris? Ceft à la connoifTance d'une choie que fe 
joint l'eflime 8c l'amour pour elle. Lorsque les perfonnes ae dis- 
tinction font inftruire leurs enfans dans plufieurs feiences, leur det 
fein n'eft pas qu'ils doivent en faire profeffion. La connoiiïance • 
qu'ils en acquièrent ne leur doit fervir que pour pouvoir en par* 
1er dans l'occafion. Si tous les maîtres de Mufique ctoient en, 
même tems des Muficiens entendus; s'ils fa voient donner à leurs 
Elèves des idées juftes d'une Mufique artificieufe ; s'ils leur don- 
noient de bonne heure à jouer des pièces bien travaillées $ 8c 
qu'ils leur en expliquoient le contenu: non feulement ils parvient 
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droient à accoutumer peu \ peu lés amateors a des pareilles piè- 
ces; mais les amateurs acquéreroient en général une plus grande 
pénétration dans la Mufique & y trouveraient plus de plaifir. La 
Mufique fcroit par conféquent plus eftimée quelle ne l'eft, 8c on 
aurait plus d'obligation aux véritables Muficicns pour leurs travaux. 
Mais à préfent on en voit le contraire, parce que la plusgrande partie 
des amateurs n'apprennent la Mufique que méchaniquement; & la 
Mufique demeure dans une imperfection d'autant plus grande, qu'il 
^n'yani bbnsmaitres ni dociles écoliers. 

f. 17* 

Si Von veut favoir, «juel doit être l'objet de nos recherches 
& de nos réflexions , voici ce que nous répondons. Apres qu'un 
nouveau Compofiteur aura folidement apris les régies de l'Har- • 
monie, qui ne font que ce qu'il y a de moindre tx de plus aifé 
dans la Compofition, bien qu'encore beaucoup de gens fe trou- 
vent privés de cette connoifiance : il faut que fuivant le but de 
chaque pièce, il tache de faire un choix jufte 8c un mélange heu- 
reux de fes penfées depuis le commencement jusqu'à la fin; qu'il 
exprime comme il faut les mouvemens de l'ame; qu'il entretienne 
un chant coulant; qu'il s'applique à être nouveau, & pourtant 
toujours naturel dans la modulation & jufte dans la mefure: qu'il 
mette par tout du clair & de l'obfcur; qu'il fâche renfermer fes in- 
ventions dans des bornes raifonnab!es ; qu'il ne faflè pas trop de 
repos dans le chant, & n'y répète pas trop fouvent les mêmes 
penfées ; qu'il ne compofe que d'une manière convenable & à la 
voix & aux inftrumens; que dans la Mufique à chanter il n'écrive 
pas contre la mefure des fyllabes, & encore moins contre le fens 
des paroles; 8c enfin qu'il tache d'acquérir une connoifiance fufli- 
fente, 8c de la manière de chanter, 8c des différentes qualités de 
chaque infiniment. Un Chanteur & un Joueur d'inftrument doit 
s'appliquer à être maître de fa voix 8c de fon infiniment; à con- 
noitre les proportions des tons; à être ferme dans la mefure & dans 
la lecture des notes; à apprendre l'Harmonie; 8c furtout à mettre en 
pratique tout ce que l'on exige pour avoir une bonne exprefiion* 

Pour fe diflinguer dans la Mufique, il n'en fâut pas entrepren- 
dre l'étude trop tard» Car toute perfonne qui s'y dévoue dans les 
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années où les forces de 1'efprit ne font plus dans leur vigueur, 
6c où le gofîer 6c les doigts ne font plus aflez Toupies, pour 
acquérir cette grande facilité , qui eft néceffairc à exprimer nette* 
ment 6c rondement les tremblemens, les petits 6c délicats embel- 
InTemens, 6c les roulemens; une telle perfonne, dis- je, ne fera 
pas des progrès fort extraordinaires. 

-9. 

De plus un Muficien ne doit pas s'occuper de trop d'autres cho* 
Tes. Chaque feience demande un homme entier. Je ne prétens pas. par 
là qu'il foit impoflîblc d'exceller en même tems dans plu fi eurs feien- 
ces. Mais il faut pour cela des talens très extraordinaires, que la na- 
ture n'accorde que rarement. 11 y a beaucoup de gens qui tombent 
ici dans l'erreur. Les uns prétendent tout apprendre , 6c fuivant Pin- 
conftarice de leur génie» ils tombent d'une chofe fur l'autre; tantôt 
fur la Compofition ; 6c tantôt fur des chofes qui ne font aucunement 
du reflbrt de la Mufique ; & par leur incertitude ils n'apprennent 
jamais ni l'un ni l'autre. D'autres, qui d'abord fe dévouent à une 
des feiences fuperieures, traitent pendant plufîeurs années la Mufi- 
que, comme un amufement. Ils ne peuvent pas employer le tems né- 
ceflTaire que demande la Mufique; 6c n'ont ni Poccafion, ni les moïens 
de fe tenir de bons maîtres, ou d'entendre quelque chofe de bon; 
Souvent ils n'apprennent rien qu'à lire les notes; a éblouir les audi- 
teurs par quelques pièces difficiles qu'ils jouent, fans avoir de Pcx- 
preflion ni du goût; & fi parhazard ils ont le bonheur de devenir Rois 
borgnes au pais des aveugles, & d'être applaudis; ils s'imaginent par 
un fol préjugé, de mériter, à caufe de leurs autres feiences, de la pré- 
férence fur d'autres Muficiens, qui font plus habiles dans la Mu» 
fique qu'eux, quoiqu'ils n'aient pas fréquenté les Académies. D'au- 
tres font profeffion de la Mufique par néceflîté, fans y trouver le 
moindre plaifir; 6c d'autres encore ont appris la Mufique dans leur 
jeunefTe, plus par exercice que par des principes juftes; 6c dans Page 
de maturité ils ont honte, ou même ils penfent n'avoir plus befoin 
de fc foumettre aux inrtruclions. N'aimant pas d'être corrigés, ils ne 
veulent s'attirer des louanges que fous le nom d'Amateurs de la Mu- 
fique. 11 y a encore d'autres, qui , la fortune ne leur étant pas aflez 
favorable pour pouvoir parvenir par leurs autres feiences, le jettent 
par néceflîté du côté de la M ...que. Mais le plus fouvent ilsne fontd- 
une part que des demi Savans, & de l'autre à peine des demi Mufi. 
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tiens, foie pour la perte du tems qu'ils ont été obligé de facrificr aux 
autres feiences, foil faute de ta'cns, qui n'étant pas fuffifants aux au- 
tres feiences* le feront encore peut-être moins à la Mufique; foit 
même par préjugé & par des faufîes idées, qu'ils n'admettent aucune 
corre&ion. Cependant fi quelqu'un a des études. & en même tems 
les talcns néceffaires pour laMufique, & qu'il s'applique à celle-ci 
auffi affiduement qu'il s'étoit appliqué à celles-là; il n'aura pas feule- 
ment un grand avantage fur d'autres Muficiens; mais il pourra auffi 
être plus utile à la Mufique que les autres ; c'eft ce que nous pour- 
rions confirmer par plufieurs éxemples. Car fi Von confidére, 
combien les Mathématiques, avec les feiences qu'elles renfer- 
ment , la Philofophiç , la Poéfie & l'Eloquence influent fur la Mu- 
fique: on avouera que non feulement la Mufique embrafle plus de 
chofes, qu'on ne s'imagine ordinairement; mais que même chez la 
plûpart des Muficiens, le défaut de n'être pas inftruit dans les feien- 
ces, dont nous avons parlé, eft un obftacle à leur avancement, 5c 
la caufe que la Mufique n'a pas encore été portée a un plus haut de- 
gré de perfection. Et en effet, cela ne peur guère être autrement* 
puis qu'il eft rare que ceux qui pofTédenr la Théorie, fe dirtinguent 
auffi dans la Pratique; & ceux qui excellent dans la Pratique, peu- 
vent rarement paflTer pour maîtres dans la Théorie. Eft - il donc pof- 
fiole, que la Mufique fe trouvant dans cet état, puiflè parvenir à fa 
perfection? 11 fera néceflTaîre de confeiller fortement aux jeunes gens 
qui fe dévouent à la Mufique, que fi le tems ne leur permet pas de 
s'exercer dans toutes les feiences, ils ne foient pourtant pas ignorans 
dans celles que nous avons indiqués , & dans quelques unes des lan- 
gues étrangères. Quand à ceux qui fe propofent la Compofition 
pour but, une profonde connoifTance de l'art du Théâtre leur fera 
tort utile. 

$. 20. 

Voici enfin le dernier confeii que je voudrons donner à toute 
perfonne, qui fouhaite d'exceller dans la Mufique: c'eft de favoir 
mettre un frein à fon amour propre, & de le retenir dans de juftes 
bornes. Si tout amour propre immodéré & mal dirigé eft en géné- 
ral nuifible , parce qu'il émoufle la raifon , Se peut être un ob- 
ftacle à toute connoifTance parfaite; il Tcft certainement auffi dans 
la Mufique , d'autant plus , qu'il s'y rencontre plus fréquem- 
ment* y trouvant plus de nourr:;ure que dans toutes les autres pro- 
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feulons, dans lesquelles oh ne fe paye pas comme dans celle-ci d'un 
fimple bravo , qui rend celui à qui on le donne, tout boufi d'orgueil 
Combien de défordres cet amour propre n'a- 1- il déjà cau(c dans la 
Mufique ? On fe plait bientôt plus à foi -même qu'aux autres; 
On eft déjà fatisfait , pourvu eue 1 on puifle dans l'occafion rem- 
plir une partie; on fe laifle éblouir par les louanges prématurées 
qu'on nous donne; on va même julqu'à les regarder comme uv 
ne récompenfe méritée. On ne veut fouflrir aucune contrat 
diclion > aucun avertifTemcnt, aucune correclioa Si quelqu'un 
ofe entreprendre quelque chofe de pareil , par néceffité , lors* 
qu'il faut que cela fe falTe, ou par bonne volonté; au même inftant 
on regarde cet audacieux comme un ennemi. On fe flatte fouvenc 
de favoir beaucoup» lorsqu'on eft encore dans une aflèz profonde 
Ignorance; on cherche même à s'éléver au-deflus de ceux donc 
on pourrait recevoir des inftruclions : & ce qui eft encore plus, 
fouvent on va jusqu'à les haïr par jaloufie, ou par envie. Mais fi 
l'on y reeardôit un peu de p. es , Ton trouverait que ce favoir 
vante n'eft qu'une Charlatanerie. Le tout eft l'effet d'une mêmoi* 
re aflez bonne pour avoir pu retenir quelques termes d'art qu'on atw 
ra rrouvés dans des écrits théoretiques; & on fait un peu parler 
des artifices de la Mufique, fans pourtant être capable de les faire. H 
eft vrai que chez les ignorans l'on acquiert par là cjuclqu'autorité; 
mais aufti chez Jcs connoifTeurs on risque de fe voir mocqué, en 
relTemblant à ces ^ouvriers, qui favent nommer leurs outils, fans 
pouvoir s'en fervir comme il faut. Ils fe trouvent des perfon- 
nes, qui font en état de beaucoup parler d'un art ou d'une (cictu 
ce , 5c qui en effet font plus embaraûec dans la pratique, que bien 
d'autres , qui n'en dilent pas la moitié. Enfin s'il arrive que 
par de bonnes inftruftions on foit parvenu à mériter quelques 
applaudiflemens, on fe met déjà au plus haut degré du Parnafle. On 
a honte de continuer à prendre des inftruclions, ou on les regarde 
comme inutiles. On congédie le maitre dans le meilleur tems & 
lorsqu'on commence à faire de véritables progrès. - On ne chercha 
pas de profiter du jugement qu'en portent les gens expérimentés; 
on aime mieux refter dans l'ignorance que de retourner prendre des 
léçons. Et fuppofé môme qu'on daigne demander à quelqu'un des 
éclaircifiTemcns fur tel ou tel doute, cela ne fo fait pour la pjupârt 
du tems que dans le deffetn de fe voir louer, ce non pas pour enten- 
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drela vérité. Enfin qui eft ce qui pourroit rapporter tous les maux 
que caufc le pervers amour propre. 11 me fu/ht, devoir fait conot- 
tre, qu'il nous remplit d'une faufle (àtisfaâion Se qu'il eft un des plus 
grands obftacles qui s'oppofent à l'accroiflèmenc de la Mufique. 

f ai* 

Avant que de finir» je dois défabufer ici les perfonnes qui ont 
le préjugé de penfer, qu'en jouant de h Flûte on fe fane mal à la poi- 
trine & aux poumons. Il faut leur dire, que bien loin que la Flûte leuc 
foit nuifible, il n' y a rien de plus utile & de plus avantageux. La poi- 
trine s'ouvre par là de plus en plus, 5c en devient plus forte. S'il 
ètoit necefiaire, je pourrois faire voir par des exemples, que plu- 
lîcurs jeunes gens» qui avoient l'haleine fort courte, & qui étoient 
à peine capables de jouer deux mefures fans difeontinuer, font enfin 
parvenus dans quelques années, à force de jouer de la Flûte, à être 
capables de jouer plus de vint mefures fans reprendre haleine. De là 
on doit conclure, que jouer de la Flûte eft auffi peu nuifible aux poû- 
mons, que de ruonter à cheval, faire des armes, danlêr & courir. 
Mais il ne faut pas en abufer, ni jouer d'abord après le repas, ni 
boire queîaue boiflbn froide, quand on ne fait que de cefîêr de jouer 
uc lorsque les poûmons font encore dans une forte agitatioa Pcr- 
fonne ne difeonviendra que la trompette exige des poûmons bien 
plus forts, & beaucoup plus de forces du corps que la Flûte. Néan- 
moins l'expérience nous apprend, que les gens qui font profeffion de 
la trompette, parviennent pour la plupart à un âge font avancé, 
le me fouviens moi-même d'avoir vû dans ma jeuneflè un jeune 
homme qui devint Trompette, quoi qu'il fut d'une complexion très 
(bible, & qui non feulement, s'éxercoit avec beaucoup d'application 
fur cet infiniment, mais qui même l'a porté afïes loin. Il eft enco- 
re en vie, fe porte bien, & ne manque pas de forces. Je ne 
nie pourtant pas, que l'exercice de la Flûte où de la Trompeté ne de- 
mande un corps parfaitement fain , aufïï bien que les exercices du 
corps dont nous avons parlé. Je conviens qu'il ne guérit point 
celui qui a là poitrine attaquée, & qu'on ne peut pas le lui confeil- 
ler pour cela, j'ai déjà die plus haut, qu'en gênerai un Muficien, 
de quelque infiniment qu'il puifTe jouer, ne doit pas avoir un corps 
foible, mais au contraire parfaitement fain, & l'efprit vif & plein de 
feu : puis que l'un & l'autre doivent s'enu aider mutuellement 
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CHAPITRE I. 

Hiftoire abrégée, & Defcription de la Flûte 

-v rfoi . Traverfiere. 

i*!!**^?, 0 nc m ' arretera * P as a rapporter les récits fabuleux & meet- 
tains que l'on fait, touchant l'origine des Flûtes que Ton 
tient en travers devant la bouche. N*ayant aucune 
certitude là-dcflus, il doit nous être indiffèrent, fi Midas^ Roi 
de Phrygie, ou quclqu*autrc les ait inventées. Je ne faurois.de 
même pas juger, fi c'eft le tronc d'un fureau creux & caiTé ou la 
pourriture à fait à l'un des cotes une petite ouverture» fur laquelle 
le vent fouffloit jugement; ou fi c'eft quclqu'autre circonftance qui 
ait donné la première ideé à cette invention. 

Mais on ne peut pas douter qu'au Nord c'ont été les Allemands 
qui ont pofé* les premiers principes de la Flûte, comme de plufieurs 
autres inftrumensà vent; ou du moins, qui les ont renouvelles tout à 
fait. Les Anglois nomment cet Inftrument : the German Flûte ; les Fran- 
çois difent de même: la Flûte allemande. ( v. Principes de la Flûte tra- 
verfiere, ou delà Flûte allemande par MonfieurHotteterre, le Romain. 

$. 3- , : 

Michel Prêtorius, dans fou Théâtre des Inflrumens, imprimé à 

WôlrTenbuttel, en 1620, tcms où l'on ne connoilfoit encore aucune 
des Clefs qui font à préfent à cet infiniment» l'appelle Flûte en tra- 
vers. Et pour la distinguer de l'inftrument dont on fe fert dans le 
militaire pour accompagner le Tambour, il nomme celui-ci la Flûte 
desSuilîes. 



Digitized by Google 



H .'• V Chapitre I. Hijîàirt abrégée, ■- " ^ 

f 4- 

La Fîute travcrfiere n'etoit donc pas autrefois dans le même 
état, où elle eft à préfent On n'en pou voit jouer dans tous les 
Modes > faute de Clef, laquelle, eft indifpen fable pour le Demitoix 
Dis (r* Diefi ou mi b mol), j'ai moi-même encore une Flûte de cette 
façon, laquelle a été faite en Allemagne, il y a environ foixante ans, Se 
qui eft d'une Quarte plus baflê que les Flûtes ordinaires. Les Fran- 
çois font les premiers, qui ont rendu cet Inftrumcnt plus parfait qu'd 
n'etoit en Allemagne, enV ajdutant une Clef. . 

9-5- 

je ne faurois décider, dans quel tems on y a fâit cette améliora- 
tion, & qui en eft l'auteur, quoique je me fois donné toutes les peines 
poflîbles pour m'en inftruire. Selon toute apparence, il n'y a pas 
ençore un fïécle, qu'on a entrepris cette amélioration; & c'aura été 
fans dôute en France au même tems, qu'on a changé le Chalemie en 
l'Hautbois, 8c le Bombardo en le Ballon. 

Philibert, fi connu par fes avantures finguliéres, fut en Fran- 
ce le premier qui fe diftingua fur cet inftrument tellement amélioré, 
& qui rut applaudi. Apres lui vinrent la Barre & HotteterreJt Romain. 
A ceux- ci (uccéderent Buffbrdin & B/avet , qui dans la Pratique l'em- 
portèrent de beaucoup fur leurs predecefleurs. 

* 7- 

Ce font ces Muficîens françois qui jouoient les premiers de cet 
inftrument comme il faut & félon fes qualités, & qui l'ont rendu aux 
Allemands depuis cinquante à foixante ans, en fa figure améliorée, 
c'eft à dire avec une Clef. L'approbation particulière, que les Alle- 
mands ont toujours donnée aux inftruments à vent, 8c la grande in- 
clination qu'ils y ont, ce font les caufes, que la Flûte traverfiere eft 
à préfent auffi commune en Allemagne qu'elle l'eft en France. 

. . . -v . #• ...* '.'*•' ' • 

[ 7 Jusques là la Fîute n'eut qu'une clef ; mais lorsque i'apris à con- 
noitre peu à peu la nature de cet inftrument, je trouvai qu'il y a- 
yoit toujours encore un petit défaut par rapport à la netteté des cer- 
tains tons, auquel défaut il ne pouvoit être remédié qu'en ajoutant 
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h féconde CleÇ îaquclle j'ai ajoutée en Tannée 1726 (*), <8c de là vient 
la Flûte Traverfiere telle qu'elle fe voit marquée Tab. I. Fig. i. 

C) J' e *pli3 ue lcs «ifo 1 » 5 de ccttc féconde clef plus au long du» le Ou 111. f. & 

$. 9- 

Dabord la Flutc Traverfiere n'etoit faite que d'une feule pièce, 
comme eft la Flûte de Suiffes ou le Fifre des foldats qui eft encoré 
aujourdhui en ufage; excepté qu'elle etoit d'une Oclave plus baflè 
que celui-ci Mair lorsqu'on y ajouta en France la première Clef, & 
qu'on la rendit, de même que les autres inftrumens, plus propre à lâ 
Mufique, on lui donna aum un meilleur extérieur, & on la ht pour 
plus de commodité de trois pièces, favoir la tête, où eft le trotf 
de l'embouchure, d'un corps à fix trous, & du pied, où il y a la 
clef. Ces trois pièces fuftiroient, fi l'on accordoit par tout les inftru- 
mens également. Mais comme on a introduit prefqne dans chaque 
Province ou Ville un ton différent de celui, dont on fe fetx dans une 
autre Province ou Ville pour accorder les inftrumens, lequel ton 
eft quafî le ton régnant; & qu'outre cela le Clavecin , quoiqu'il refte 
au même endroit, s'accorde tantôt plus haut, tantôt plus bas, par 
la négligence de ceux qui doivent l'accorder: c eft pourquoi on a 
donné, il y a environ trente ans, plus de corps à la Flûte, c'eft 
à dire , on l'a pourvue de corps de rechange. Ayant partagé 
le corps long à fix troux en deux pièces , pour porter la Flûte 
plus auement dans la poche, c'eft de l'une de ces deux pièces, favoir 
de celle qui eft la plus proche de la tête, qu'on a fait le corps de re- 
change, moyennant qu'on en faifoit deux ou trois, chacun plus court 
que l'autre; & la différente longueur de ces trois corps importoit à 
ce tems - là environ un Demiton ; car c'eft félon oue la Flûte eft lon- 
gue ou courte, que le ton en eft plus haut ou plus bas. Et quand 
alors on n'accorda pas encore, l'un de ces corps étant fouventtrop 
bas, & l'autre trop haut; on fut oblige de le tirer un peu hors de la 
tête de la Flûte. Cependant comme la différence de ces corps de 
rechange etoit encore trop grande; & qu'il falloir les tirer dehors, 
plus que la ftructare de la Flûte ne permet; par où les tons devien- 
nent faux : on a enfin trouvé le moyen de faire encore un plus 
grand nombre de corps de rechange, dont chaqu'un ne diffère de' 
Fautre par rapport à l'intonation, que d'un Comma où de la neu- 
vième partie d'un ton. Si l'on fait fix de ces corps de rechange; 

il 
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ce que la ftru&ure de la Flûte permet, fans faire tort à l'intonation 
nette ; ils font un peu plus d'un Demiton majeur; & en cas de be« 
foin on en pourroit faire encore davantage. 

$. 10. 

Dans la tête de la Flûte, entre (on couvert Se le troo de l'em- 
bouchure, il y a un bouchon de liège, lequel on peut avancer fie 
retirer à volonté. Ce bouchon eft indifpenfable à la Flûte, & y fait 
le même effet que produit au Violon l'Ame ou le petit bois qui fc 
trouve perpendiculairement deflbus le Chevalet Cet' Ame rend le 
fon bon ou mauvais, félon qu'elle eft mife bien ou mal ; & le bou- 
chon étant trop avancé ou trop retiré, empêche non feulement la 
bonté du fon , mais aufïï la bonne intonation. 

I il. . j 

Lorsqu'on rend la Flûte plus courts ou plus longue, moyennant 
les corps de rechange; elle perdrait l'intonation nette des Octaves» 
fi le bouchon redoit toujours à la même place. Il faut donc qu'on 
le retire plus loin de l'embouchure , en mettant un corps plus coure, 
Se qu'on le preiïe plus dedans, en mettant un corps plus long. Pour 
effectuer cela plus aifibment, il faut qu'il y ait une vis attachée au bou- 
chon & au couvert de la Flûte, pour fervir à pouvoir preffer le bou- 
chon plus dedans, Se le retirer. 

$. 12. 

Pour favoir, fi le bouchon eft à la place qu'il fâut ; il n'y a qu'a 
cflâycr le D ( re) premier, contre les D (re) fécond Se troifieme. Si 
ces deu;; Oàavcs font nettes, l'une contre l'autre, le bouchon eft 
jufte ; mais fi le D (re) troifieme eft trop haut, Se par confequent 
le premier trop bas, il faut retirer le bouchon, jusqu'à ce qu'ils de- 
viennent nets. Et fi le D (re) troifieme eft trop bas, & le premier 
trop haut* il faut preffer le bouchon dedans jusqu'à ce que l'une 5c 
Fautre Oâave foit nette. 

§ 13. 

Il faut bien prendre garde, qu'on ne retire pas trop le bouchon : 
parce que alors le C(«/) à une ligne, Se le tremblement qu'on y 
ferait, aufii bien que fur le Cis (ut d\efé) % deviendrait trop rude. C'eft 
pourquoi il eft neceflàire, que les corps de rechange ne foient 
diflerens Pun de l'autre que d'un Comma, comme on l'a dit ci- haut; 
ou il faudrait remplir l'clpace de dedans d'un anneau auflï grand que 

l'adent 
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l'adent. En tirant dehors les corps de rechange, il fâut le faire par le 
gros bout qui entre dans la tête. Car fi cela fe fait par le petit bcAit 
ou au corps d'en bas vers le pied; toute l'intonation *de la Flûte 
fera gâtée, à caufe que les troux par leur eloignement l'un de l'autre 
hauffent les tons qui fuivent 

f 14. 

Il n'y a pas long tems gu'on a communiqué au Public une inven- 
tion, fuivant laquelle. le pied de la Flûte eft fait de deux pièces, les 
quelles on peut tirer Tune hors de l'autre & rejoindre d'un demi pouce, 
comme un cguillier, & rendre par là le pied plus court ou plus long; 
On les tire dehors au défions des troux que les clefs couvrent. 
Le but en eft, qu'à chaque corps de rechange plus court le pied foît 
rendu plus court, & que par confequent, moyennant les fix corps de 
rechange, toute la Flûte (bit rendue d'un ton plus haute ou plus bas- 
fe. Cette invention auroit fon mérite, fi elle etoit à l'épreuve. Mais 
comme le racourci([èment du pied ne haun> nne le D (r*), & que 
les tons fuivants, Dis (r/ diefè), E ( m\ F (fa), G (fof), &c. reftent la 
plupart dans leur intonation, & ne fe haurïènt point à proportion 
du D (r*) haufle: il s'enfuit de îà, que h Flûte en eft bien, a la vé- 
rité, rendue plus haute; mais elle en devient auffi par tout faufTe, 
à l'exception des tons dont les troux font au premier corps. Ces 
raifons-ci & celles qu'on a alléguées au $ précèdent, font voir, que cet- 
te invention doit être rejettée comme defavantageufe & nuifible. Elle 
ne fert à rien, fi ce n'eft que par ménage on puiflè faire, tant bien que 
mal , avec une Flûte mal accordée , ce que d'ailleurs on ne pourroic 
faire qu'avec deux différentes Flûtes, une haute 5c une balle. On 
rifque en voulant fe fervir de cette invention , de fc gâter l'oreille; & 
celui qui en eft l'auteur, fait voir qu'il entend la proportion des tons 
auflî peu qu'il a l'oreille faite à la Mufique, 

§. 15. 

Un pareil racourcifTement & alongement eft plus pra&icable à 
la tete de la Flûte qu'à fon pied. 11 faut pour cet effet partager la tê- 
te en deux pièces,. & faire à la plus bafle un adent un peu plus long 
qu'eft celui au corps. Cet adent eft mis dans la partie haute de b 
tête, & l'on peut rendre la tete plus courte ou plus longue, fans 
foire tort à l'intonation, lequel avantage ne peut être obtenu par l'in- 
vention furmentionnéc. J'en ai fait l'épreuve avec fucecs. 

; d 2 fi6.ll 
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J. 16. 

H y a environ trente ans, que quelques uns ont taché d'enrichir 
h Flûte d'un ton en bas» le C (ui). Ils alongércnt pour cet effet le 
pied autant qu'il faut pour un ton, & ajoutèrent encore une Clef pouf : 
avoir le Cis («/ diefè). Mais puisque cela fembloit nuire, auflj bien \ 
l'intonation nette qu'au fon de la Flûte même; cette prétendue' amé- 
lioration n'a point eu de vogue. 

, « * I7# 
II y a, outre les Flûtes Traverfiéres ordinaires , encore plufieurs 

autres efpcces de Flûtes moins ordinaires, & qui font eh parties plus 
grandes & en partie plus petites. Il y a des Flûtes quartes baffes, 
Flûtes d'amour, des petites Flûtes quartes &c. La première cfpéce 
eft d'une Quarte plus bafiè qne la frlute ordinaire i la féconde l'eft 
d'une Tiérce ; & la troifiéme forte eft d'une Quarte plus haute. Les 
Flûtes d'amour font encore les meilleures parmi les autres; mais 
toutes enfemble n'approchent pas, ni pour la netteté ni pour la beau- 
té des tons, à la Flûte Traveriiérc ordinaire. Au refte, quand on 
veut s'exercer fur une de ces Flûtes extraordinaires, il n'y a qu'à s'i- 
maginer une autre Clef des notes; &l'on pourra facilement les ma- 
nier comme la Flûte Traverfiére ordinaire, 

$. 18. 

Les Flûtes font faites de toutes fortes de bois dur, p. e. de 
Bouis, d'Ebene, de bois Royal, de Lignumfanclum, deGrenadil- 
le &c. Le bouis eft le bois le plus durable, & le plus commun pour 
en faire des Flûtes; mais le bois d'Ebene donne le ton le plus beau 
& le plus clair. Pour rendre le fon des Flûtes criaillant, rude & dés- 
agréable, il n'y a qu'à les doubler avec de lairon, comme quelques- 
uns l'ont éprouvé. 

§. 19- 

Puîsqu'en jouant des Flûtes, ils s'attachent au dedans des humi- 
dités qui font nuifîbles, il faut avoir le foin de les nettoyer fouvent 
avec un lambeau attaché à un petit bâton. Et afin que les humidi- 
tés n'entrent pas dans le bois» Û faut les gratter quelquefois avec de 
l'huile d'amendes. 
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CHAPITRE IL 

« ■ ■ 

E)e la manière de tenir la Flute Traverfiere, 

& de placer les doigts. 

• . * 

Pour m'expliquer clairement ici , il fera neceffaire de marquer les 
doigts par des Chiffres , afin que Ton puifle voir ûns difficulté k 
la Flute qui fe trouve dans l'eftampe à la première Table, ^ desquels 
doigts je parle. Je marque donc le premier doigt de la main gauche 
par le chiffre i ; les deux doigts fuivans par 2 & 3 ; & pour le petit 
doigt de cette main f on ne s'en fert point. Le premier doigt de la 
main droite cft marqué par 4; les deux fuivans par 5 & 6; cVles/7 
& 8 font deAinés au petit doigt de la main droite, lequel s'il cft mar- 
qué par le chiffre 7, touche fur la petite clef; & étant marqué par 
le chiffre 8 f il touche fur la clef courbée. C'eft de cette maniére-là, 
que dans la fuite les doigts feront marqués, par rapport à l'applica- 
tion* &dans tous les autres cas. Il y a à noter encore, que les . 
doigts marques par les chiffres x jusqu'à 6* bouchent lestroux; 
au lieu que ceux qui font marqués par 7 & 8, les débouchent» en 
touchant fur les clefs. 

$. *♦ 

Pour tenir la Flute (àns affectation , & pour en jouer aifément» 
les pièces dont elle eilcompofëe, doivent être jointes enfembles de 
façon que les troux du premier & du deuxième corps raflent une 
ligne droite avec le trou qui eft bouché par la clef courbée, pour, 
u'on puifle, avec le petit doigt de la main droite, atteindre commo- 
ement toutes les deux clefs. La tête de la Flute doit être tournée 
manière qu'elle forte de cette ligne en dedans vers la bouche» au- 
tant que le diamètre du trou de la tête importe. 
; 5. 3. . 

11 faut mettre le pouce de la main gauche prefque vis-à-vis le 
doigt marqué par le chiffre 2» fa pointe pliéc en dedans» & coucher 

D 3 la 
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la Flcte entre la hauteur qui eft tout au dcflTous du doigt i & le fé- 
cond article de ce doigt; de forte qu'en mettant ce même doigt fur 
la Flûte, on puiflê^jcn Icj pliant, boucher commodément le pre- 
mier trou. Si on met démette manîére-là -la Flûte à la bouche , on 
fera capable, non feulement de la preflèr contre, Se de la tenir ferme 
avec le doigt i Se le pouce de la main gauche, lequel là tient en é- 
quilibre, fans l'aide des autres doigts, ou de la main droite; mais 
auflî de faire des tremblemens (cadences) avec chaque doigt de la main 
gauche, fans y avoir befoin de la main droite. 

■ . y* A\ 

Pour te qui regarde la main droite, il faut qu'on mette (on pou- 
ce courbé ou plié en dehors, avec (à pointe dedous le doigt 4. Q^iant 
aux autres doigts de cette main, auflî bien que de la main gauche, il* 
faut les mettre fur les troux, pliés en dedans; mais non pas par leurs ' 
pointes; puisque l'on ne pourrait pas boucher les troux qu'il 
n'en pafTat du vent; Se il faut les plier, afin qu'on ait plus de force 
pour faire les tremblemens vîtes & égaux. 

Celui qui joue, doit tenir fa tête fans afTèclation, droite Se tou- 
jours en haut , afin que le vent ne foit pas empêché de mon- 
ter. 11 faut auffi tenir les bras un peu en dehors en l'air, quoique le 
bras gauche plus que le bras droit; & ne les point preflèr au corps,' 
pour qu'il ne faille pas tenir la tête de travers ou du côte droit; ce qui 
caufe non feulement une mauvaife attitude; mais empêche auflî de 
jouer aifément; attendu aue legofler en eft comprimé , Se la re(pira- : 
don n'eft pas fi libre qu'elle doit l'être. 

$. 6\ 

11 faut toujours preflèr la Flûte à la bouche , & ne la point tour- 
ner avec la main, tantôt en dedans, tantôt en dehors; ce qui rend 
les tons ou trop hauts ou trop bas. 

• . $• 7. " 

Il faut tenir les doigts juftement au deflus les troux, Se ne les 

point (errer ni élargir, pour ne pas faire des mouvemens inutiles Se 

- trop éloignés. C'eft pourquoi il fsut mettre le pouce de la main 

droite toujours à la même place, non pas pour foûtenir laFlote, à 

quoi le pouce de la main gauche eft feulement deitinê; mais pour 

que les autres doigts trouvent d'autant plus furement leurs places, 



Digitized by Google 



. Ja Flitte Traverfière % pf de placer Us doigts. <ji 

Se manquent d'autant moins les troux. Il faut de môme en général 
donner quelques cflbrts aux nerfs, pour faire les tremblcmcns égaux 
& d'une manière brillante, 

4* 8* • t • 7 ^ • > 
11 eft auflî neceflâire de prendre bien garde aux doigts ; pour 
ne pas s'accoutumer de les lever trop haut, ni les uns plus, haut 
que les autres; parce qu'autrement il eft impollible de faire les 
partages bien vite, rondement Se diftinclemcnt; ce qui eft le plus né- 
ceflaire dans l'exécution. Cependant il ne faut pas non plus tenir 
les doigts trop près des troux; devant en être éloignés au moins de 
la largeur du petit doigt, pour que la clarté & la netteté du ton n'en 
foit pas empêchée. . .. ■''■{< 

Qu'on fe garde bien de venir avec la main droite au fecours de 
la main gauche* pour foûtenir la Flûte; Se qu'on évite encore davan- 
tage f pour la tenir ferme* de laifTer le petit doigt fur une des clefs * 
quand le trou en doit être bouché. J'ai remarqué cette faute à beau- 
coup de perfonnes qui font profêfTion de cet inftrument; maisc'eft 
une coutume très désavantageufe. Car fi en des roulemens vite?, 
où les mains travaillent tantôt une tantôt l'autre* Se en faifant les tons 
E (mi), Se F (fa) de la première Se de la féconde Oclave de la Flûte 
(voyez l'application) on laide de cette manière le petit doigt fur la 
clct, Se que par conféquent Ton trou refte débouché; cela rend ces 
tons d'un comraa ou de la neuvième partie d'un ton trop hauts; 
ce qui n'eft point du tout agréable à l'oreille. En faifant les tons 
Fis (fa Diefe), G (fol), A (/j), B (fi b mol) % H (fi) de la féconde 
O&ave de la Flûte; il eft indiffèrent, fi le trou de la clef eft bouché 
ounoa 
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CHAPITRE III. 

De l'Application des doigts , & de l'Echelle 

de la Flûte. 



< 



Puisque au Chapitre fuîvant, qui traite de l'embouchure, ilmefâu* 
dra fuppofer en quelques endroits une connoiflànce de l'Appli- 
cation, fans laquelle on ne pourrait bien exécuter les régies que je 
donnerai; il fera neceflaire que j'explique ici l'application; 8c ce fera 
celle dont je me fers moi-même, & que je trouve la meilleure* 

& s. 

Les noms des tons principaux font (*), comme on fait: C (ut), 
D (re), E (mi), F CM, G (fol), A <#), H (fi). On les 
répète par toutes les Ocîaves; & il y en a deux qui font Demitons; 
favoir F (fa) contre E (mi), 8c C (ut) contre H (fi). L'O&ave 
de la Flûte la plus baflê eft celle où l'on a coutume (**), pour la 
diftinguer des plus hautes , de foire une petite ligne deflus la lettre , 
par laquelle le ton eft nommé, & on l'appelle: roffave à une Hgne> 
A l'Oclave fuivante on met deux petites lignes deflus la lettre, 5c 
on l'appelle: roffavt à deux lignes. A TOaave qui fuit! cella-là, 
on met trois lignes deflus la lettre, & on lui donne le nom de l'Oéfave 
à trois lignes. Cette manière d'appel 1er les tons s'origine de la Tabla- 
ture allemande , qui étoit autrefois en ufage pour le Clavecin. Ces 
fept tons font indiqués par les notes fur un Syftême de cinq dégrés 
ou lignes, lequel eft marqué pour la Flûte de la clef de G (fil), poféc 
fur la deuxième ligne ; de forte que fi la note de ce ton - ci occupe la 
ligne, la note du ton fuivant occupe toujours l'efpace y joignant; 
Par conféquent le ton le plus bas de la Flûte , D à une ligne (re pre* 
rtfier de la Flûte) , eft pofé fur l'efpace au deflbus de la première ligne 
du (yftême; & il lut fuccédent les autres tons l'un après l'autre» fur 
les lignes. 8c fur les cfpaces, jusqu'au ton G à deux lignes (fil fécond 

- ~ de 
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je la Flute), Pour les tons plus hauts , on eft accoutumé de tirer tou- 
jours une ligne de plus, & en faifant par conséquent auflï un efpace 
de plus : on continue de cette façon - là jusqu'à la hauteur la plus ex- 
trême. Voyez Tab. L Fig. i. 

(•) Je les appelle Tons principaux, parcequ*Us ont etc premièrement en u(a- 
ge , ÔV fe trouvent au fyfteme de cinq lignes, fur lequel on met les no- 
tes, avant que ce fyfté'me eft changé par les fignes de mutation de tons. Les 
Allemands n'appellent chaque ton que par une feule lettre ; mais les Fran- 
çois appellent les tons de deux manières différentes. Dans la première ils 
ajoutent à la lettre du ton en folfîant encore deux fy 11 abcs; deforre qu'ils 
difcntCfolut, Dlare, Efimi, Fut fa, Grefol, Amila, Bfafî. U 
deuxième manière c'eft, qu'ils ne dife;it que la dernière (yliabe, c'eft à dire: 
ut, re, mi, fa, fol, la, (î. Quand il fe trouve un Dicle ou b mol devant 
une note, ils prononcent après la fyllabe le Diefe ou le b mol, c'eft â 
dire : ut Dicfe , re b mol cVc Mais comme la dernière manière eft à pré- 
fent plus en u(kge que la première , je me fervirai dans la fuite de 
celle -là. On enfermera toujours la dénomination Françoife en des Cro- 
ches. On trouvera dans la faite des noms qui ne feront peut-être pas con- 
nus à tout le monde; je parle de Ces, Es &c Mais comme la différence 
des Modes demande que les tons (oient marqués quelquefois par le Dicle, - 
quelquefois par le b mol, cV qu'il y ait alors effectivement de la différence 
entre ces tons -là; il eft aufîi jufte qu'on leur donne des noms différent. 
On en pariera au § fuivant. 

(••) Il eft introduit chez les Allemands depuis long-tems d'appeller l'O&ave la 
plus ba(Tc du Clavecin, U grande OH ave ; &pour l'indiquer par lettres, on ie 
fert aufli de grandes lettres: C, D, E, &c. L'OtUve fuivante en montant 
eft indiquée par de petites lettres : c, d, e, ÔVc. & elle s'appelle en allemand: 
V Octave fatu ligne, puisqu'il n'y a rien de (Tu s fes lettres; au lieu que deffut 
celles, qui marquent les tons de la troilîér.ie Otlave , il y a une petite ligne : 
ê , d , ê , c\'c. c'eft pourquoi elle eft appclléc rOcface à une ligue. Aur Octa- 
ves fuivantes , on ajoûte toujours encore une ligne dclfus les lettres. Cette 
dénomination des tons eft devenue générale pour tous les inftrumens ; 
mais les tons de la Flûte ne commencent que par la troifîéme O&ave ou 
l'Oclave à une ligne du Clavecin. 

*• 3- 

L'efpace qu'il y a d'un ton à l'autre des cinq tons principaux* 
qui relent après les deux Demi ton s dont on a parlé au 2, fe coupe 
en deux moitiés, quoiqu'en quelques endroits inégalement Ces 
tons font par-là & par leur proportion avec les tons y joignans par 
en bas ou par en haut, des Semitons majeurs & mineurs (*)» & c ' c ^ 
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^ * • * 

a caufc de cette inégalité qu'on leur donne des noms differens; qu'en 
écrivant on les marque d'une manière différente; & qu'on les fait auf- 
fi entendre différemment dans la bonne intonation. Ils reçoivent 
leur dénomination de deux fyllabcs es 8c //, qu'on ajoute aux lettres 
des tons principaux, & puisqu'ils reftent mis fur la ligne ou fur l'espa- 
ce du ton principal, ils font indiqués par les fignes d'abaiffement ou 
de bauffement Si un de ces tons eft le demiton au deffous du 
ton principal, on ajoute à la lettre de celui-ci la fyllabe */, Se 
l'on met devant fa note un b mol, qui eft appelle le figne d'abaiflfe- 
ment; & alors il faut doigter le demiton delfous le ton principal, 
Cettt dénomination par la fyllabe es fouflre une exception, par rap- 
port aux tons A Se E (la 8c mi), auxquels on n'ajoûte que IV; 8c le 
demiton deffous le H (fi), s'appelle communément B (Jib mol); 
de forte que leurs noms font: Des, Es, Ges, As, B (re b mol, 
mi b mol % fol b mol, la b mol, Jib mol). Quand ces demitons font mê- 
les avec les tons principaux, alors leur différence s'étend auffi nécef- 
fairement fur les deux demitons de l'Echelle naturelle de la Mufique, 
& il en provient encore le Ces 8c le Fes (ut b mol, & fa b mol), 
voyez Tab. I. Fig. a. .Mais s'il faut frire. le demiton au deiïus du 
ton principal, on met devant la note de celui-ci un Diefe, qui eft 
appeilé le ligne de hauflèment, 8c on ajoute à la lettre du ton princi- 
pal la fyllabe //; en forte qu'ils font appelles: Cis, Dis, Fis, Gis, 
Ais (ut Diefe, re Diefe, fa Diefe, fol Diefe, la Diefe); auxquels fe 
joignent encore par les raifons cy-deffus Éis & His (m Diefe , &fi 
Diefe), voyez Tab. I. Fig. 3. Devant Fis 8c Cis (fa Diefe, & ut Diefe) 
fe trouve quelquefois une croix fîmple, mais gnnde, voyez Tab. I. 
Fig. 3. la note 4 8c 9. Cette croix fait que les tons principaux font 
haufles de deux demitons mineurs, 8c étant alors par le Mode de la 
pièce déjà hauflé d'un demiton, on fe fert de cette croix fimple, pour 
ne point caufer de confufion, 8c pour n'être pas obligé de mettre 
deux doubles croix ou Diefes devant la note. Le premier d'entre ces 
tons lè change alors en G (fil), 8c le fécond en D (re); 8c cela auffi 
bien fur le Clavecin que fur la Flûte ; par confèquent on pourroit les 
appeller, le premier G 6s (fa deux Diefis), 8c l'autre D cis (/// deux 
Diefes); n'ayant pas encore, que je ne fâche, une dénommination <Ic 
connue. Si au contraire un ton principal doit être baiffé de deux 
demitons mineurs, comme il fe peut rencontrer quelquefois avec B 

(Jib 
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(fib mot) & avec Es (mi b moï) % il n'y a pas non plus on fignc fixé* 
pour cela. Quelques Compofiteurs fe fervent à cette occahon, aa 
lieu de deux b mois , d'un b mol un peu plus grand. Ces tons font 
doigtes fur la Flûte, comme 1'eftle ton principal qui eft au deflbus 
du demiton baiffé, par exemple B comme A (fi b mot, comme la ), 
& Es comme D (w# b mol, comme re) (**). Si le Mode demande que 
quelques tons principaux foient toujours baifles ou haufles, on met 
pour la commodité d'écrire, Jcs b mois & les Diefcs d'abord au corn- 
mencement de la pièce, au premier fyftême fur les lignes 8c fur lesef- 
paces des notes, qui doivent être baisées ou hauffées. Quand un de 
ces. tons principaux bailles ou haufTés doit être remis à fa première 
place, on fe ferc d'un figne, cju'on appelle le b quarré, le fi- 
gne de revocation, ou de reftitution, parce qu'il reftitue le ton chan- 
gé en fon naturel, voyez Tab. XXI. Fig, 3. Mefure a. 

(*) Il eft vrai que la dénomination des demitons majeurs cV mineurs fcmble 
avoir quelque contradiction en foi. Car deux parties d'un total, qui ne font 
pas parfaitement égales l'une à l'autre, & dont la divifion .ic fauroit fe faire 
de la même manière, ne peuvent pas être nommées moitiés, en prenant ce 
mot dans une lignification exacte. Cependant cette dénomination eft intro- 
duite depuis long-tcms, & je crois que fans elle je ne pourrois pas être bien 
entendu. C'clt pourquoi j*cfperc qu'on me pafTcra ces petites prétendues chi- 
mères , jusqu'à ce qu*on aura rc9U une dénomination plus éxacle & plus dé- 
terminée. 

» ■ ■ 

(**) Dans la Solmifation Ces, Des, Es, Fes, Gcs, As, B, font appcllés: 
ut b mol, re b mol , mi b mol, fa b mol, fol b mol, la b mol, fi b mol; &Cis; 
Dis, Eis, Fis, Gis, Ais, His, s'appellent: ut diefe , re diefe t mi diefe % fa 
diefe , la diefe , fi dieje. Fa étant fcauïfé d'un demiton, & celui-ci ayant en- 
core une fimplc croix devant lui , eft changé en. fol ; cV ut en des mêmes cir- 

• confiances eft changé en re. On les pourroit auiTï nommer fa deux diefet^ 
& ut deux diefet. Si b mol étant baifle encore d'un demiton, ne pourra êrre 
appelle que la; mais mi b mol en des mêmes circonftances s'appellera ou re t 
ou mi deux b mois, * 

§• 4- 

De quelle manière tous les tons doivent être doigtés, «fcrt ce 
qu'on peut voir à la Tab. I. Fig. 1. 2. 3. A la Figure 1. fe trouvent 
lestons principaux ou diatoniques; Fig. 2. les tons qui font indiqués 
par le b mol ; & Fig. 3. les tons qui le font par le Diefe, lesquels on 
appelle tons chromatiques, & enharmoniques. Les chiures qui 
font defleus les notes, marquent les doigts qui bouchent les troux 

E 2 né- 
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néceflàires pour faire chaque ton, comme on a déjà dit au Chapitre 
précèdent. Ou il y a des lignes de travers, au lieu des chiffres, les 
troux relient ouverts. Le petit doigt marque par les chiffres 7 &8# 
cil pour les clefs, 8e débouche leurs troux ou il y a un chiffre; & où 
il n'y en a point, il les laiffe bouchés. Quand au His à deux lignes 
(fi Diefi de la féconde Oclave de la Flûte) fuccede le Cis (ut diefe) y voy. 
.Tab. I. Fig. 3, il n'y a qu'à lever le doigt 5, 8c Cis (ut diefi) fera 
parfaitement net. On peut aufli en d'autres occadons prendre ce 
His (fi diefi) avec les doigts 2. 3. 4. 5. Se 7, Se boucher à demi le 
premier trou. Cependant la première façon eft préférable à la fécon- 
de. U n'y a donc qu'à remarquera la Flûte de cette table les chiffres 
qui fe trouvent auprès de chaqu* trou, & Ton pourra voir d'abord, 
quels doigts il faut employer pour chaque note. 

En cas que F à trois lignes (fa troijteme de la Flûte) à la Fig. i.'ne répondit 
pas promptement , on peut boucher à demi le trou cinquième. Le Cis or- 
dinaire à trois lignes ( ut diefe fécond de la Flûte) à la Figure 3, pris avec le 
doigt 2. 3. 4. & 7, eft un peu trop haut; mais fi l'on bouche i demi le pre- 
mier trou, ou fi Ton doigte ce ron avec le doigt 2. 3. 4. 6 & 7, ùlcrs il eft 
net. Cependant cela n'a lieu que dans le mouvement lent. Le Cis extra- 
ordinaire à trois lignes (ut diefe fécond de la Flûte) où tous les troux relient 
ouverts, étant trop bas, il faut tourner la Flûte en dehors. 

$. 5. 

On verra par là, que les tons, étant indiques par le b mol font 
d'un Comma plus hauts, que quand ils font marques par un Diefe. Il 
faut par confequent, que les Modes qui font entre D (re) Se £ (»/*), Se 
entre G (fil) Se A (la), quand ils ont la Tierce mineure, & le Mode entre 
C(ut) ScD(re), quand il a la Tierce majeure; ces Modes étant écrits 
quelquefois par les h mois Se quelquefois par les Diefes, foienr doig- 
tés d'une manière différente; de forte oueDes (rebmol) t Es (mtbmoï), 
& As (la b mol) font d'un Comma plus haut, que refpeclivement Cis 
(m Diefà Dis (re Diefi), Se Gis (fil Diefi). 

f 6, 

Il y a des tons qui peuvent être doigtés de plufîeurs façons, p.e. 
C 8e D à trois lignes (ut & re de la troifieme OSave de la Flûte} fe peut 
doigter en trois dirîcrcntes manières, voy. Tab. I. Fig. 1; B à deux 
lignes (fib mol de la féconde OÛave de la Flûte) en deux manières, voy. 
Fig. 2; Fis à une & celui à deux lignes (Fa Diefi de la première & de 
la féconde Oâave)» Se Cis à trois lignes (ut Diefi de la troifieme Octave) » 

aufli 
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aurti en deux manières; voy. Tab. I. Fig. 3. La première façon refle 
toujours la plus commune & la plus ufitee; 8c on ne fe krt de la 
deuxième 8c de h troifîeme façon qu'extraordinairèment, pour poo* 
voir faire quelques partages plus aifément & plus commodément; 
p. e. fi dans les partages', voy. Tab. II. (a), on vouloit fe fervir - 
du B (fi b mol) ordinaire, cela feroit beaucoup de difficulté, à caufc 
de l'As ( la b mol) & du C (ut) qui s'y trouvent. Mais fi Ton prend le 
B (fib mol) de la façon extraordinaire, on peut exécuter ce partage 
nettement, diftinclcment, & dans la plus grande vitertè. Pour faire . 
les notes fautantes E (mi) C(ut), & D (re) C (*/)• vo y« l* 
deuxième façon de C (ut) eft plus facile que la première & la troi- 
fieme; mais pour faire le C (ut), voy. (c), la troifieme façon eft plus 
facile que la première Se la deuxième. Il y a des Flûtes qui donnent 
ce C («/) encore d'une autre manière, fa voir, avec le doigt 3 & la 
clef Cela eft fort commode quand il faut jouer avec vitertè plurteurs 
notes qui montent ou defeendent par dégré, & où fe trouve B (fib 
mol), C (ut) 8c D (re) en haut. Ce partage (d) ne fâuroit être 
exécuté vite moyennant le Cis (ut Ditfi) ordinaire; mais fi l'on 
prend la deuxième manière, alors il eft fort facile. Au partage (*) 
on employé la deuxième, & au partage (f) la troifieme façon. Aux 
partages (g) on peut prendre le B (fi b mol) avec les doigts 1. 
& 5, aux trois premières figures; & avec les doigts 1. 3. 4. & 6, à la 
quatrième figure ; mais il fâut modérer un peu le vent pour faire le B (fib 
tnol), puisque fans cela il eft trop haut. Qu'on farte la preuve du contrai- 
re, & l'on verra que moyennant l'application .ordinaire ces fortes de 
partages ne pourront être exécutés. 

$. 7. 

Ce peu d'exemples donnera occafion à plus de recherches. U 
n'y a qu'à toujours bien prendre garde à la fuite des notes, 8c choifir 
Fefpece d'application qui mer en oeuvre !e moins de doigts; 
p. e. en cas que dans le partage (a) on voulût prendre le B (fi 
bmol) delà façon ordinaire , on mettrait en nouvement du C (jn) 
à B (fib mol) fix doigts; Se de i'As(/* b mol) à B (fib mol) quatre 
doigts. Mais fi l'on prend le B (fi b mol) de la deuxième manière, 
il n'y a au premier 8c au fécond cas qu'un feul doigt qui foie mis en 
mouvement, 8c on gagne par confequent beaucoup par rapport à la 
vkertc. Qu'on examine les autres partages (b) (c) (/) (e) (f) (g) % on 

E 3 trou- 
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trouvera la même facilité. Le Fis (fa Diefe) fécond ou extraordinai- 
re eft plus employé en des paflàges lents & chantants qu'en des pana- 
ges vîtes. On le rencontre^ fur-tout, quand il y a une fuite de notes, 
pareille à celle Tab. 11. Çb) ou (*); foit qu'elles montent ou qu'elles 
defeendent : car Fis ordinaire (fa Diefe) eft trop bas fur la Flûte, 
auffi oien contre Gis {fil Diefe) que contre Eis {mi Diefe). En cas 
que la Flûte ne donne pas Fis {fa Diefe) fans la Clef, il faut alors 
ouvrir la grande Clef, Se modérer le vent. Après avoir fait enten- 
dre ce Fis (J'a Diefe) extraordinaire, il faut le continuer aufli long- 
tems que la pièce refte au Mode E (mi) Tierce majeure, Cis (ut 
Diefe) Tierce mineure, Fis {fa Diefe) Tierce mineure, Gis {fol 
Diefe) Tierce mineure, H (/) Tierce majeure, Se Fis (fa Ditfe) 
Tierce majeure. En de pareils paffages il ne faut point prendre tantôt 
le Fis (fa Diefe) ordinaire, tantôt l'extraordinaire. Mais fi le Mode 
change, &queGis(yS/ Diefe) foit changé en G {fol naturel) ; alors il 
faut reprendre le Fis (fa Diefe) ordinaire, Se l'entonner la première fois 
un peu plus haut qu'à l'ordinaire, pour y accoutumer l'oreille de 
nouveau. 

§. 8. 

Ce qui m f a porté à ajouter à la Flûte encore une Clef qui n'y 
a pas été auparavant , c'eft la différence entre les Demitons majeurs 
Se mineurs. Quand une note, reftant fur le même espace ou fur la 
même ligne, efthauflee parlcDicfc, voy.T.ILF.a. (k), oubahTée 
par leb mol, voy. (1); la différence entr'elle & le ton principal eft 
d'un Demiton mineur. Si au contraire une note eft fur la place na- 
turelle, Se l'autre fur le degré plus haut, & que celle-ci foitbaiflee 
par leb mol, voy. (m); ou fi une note étant fur la ligne, efthaufTée 
par un Diefe, Se que l'autre étant fur l'efpace un dégré plus haut, refte 
naturelle, voy. (n); alors la différence entre ces deux notes fait un 
Demiton majeur. Le Demiton majeur a cinq Comma; le Demiton 
mineur n'en a que auatre. 11 faut par confequent qu* Es (mi b mol) 
foit d'un Comma plus haut que Dis (re Diefe). S'il n'y avoit qu'une 
Clef fur la Flûte, il faudroit entonner l'un Se l'autre, Es' (mi b mol) Se 
Dis (re Diefe), de la même façon, comme on fâit fur le Clavecin, où 
on les touche par une même touche; c'eft à dire les deux intervalles 
font tempérés; deforte c-uc ni Es (mi b mol)] à B (fi h mol), comme 
la Quinte par en bas; ni Dis (re Diefe) à H (fi), comme la Tier- 
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ce par en haut » n'accordent parfaitement bien» Pour marquer 
donc cette différence, & entonner nettement les tons félon leur pro* 
portion, il étoit neceflàire d'ajouter encore une Clef. En confc- 
quence de cela les Dcmitons que fait aux tons principaux le b mol» 
feront doigtés autrement que ceux qui font marqués par le Dicfe; 
p. e. B II une ligne ( fi b mol premier de la Flûte) eft autrement 
doigté qu'Ais {la Diefi); C à deux lignes {ut fécond de la Flûte) au- 
trement que His {fi Diefe); Des à deux lignes {re bmol) % où Ton 
tourne la Flûte en dehors, autrement que Cis (ut Diefi); Fcs {fa 
bmol) autrement que £ {mi); G es à deux lignes {fol b mol de la fé- 
conde Oflave de la Flûte) autrement que Fis {fa diefe) y As à deux 
lignes {la b mol ) , avec la petite Clef , autrement que Gis 
{fol Diefe), avec la grande Clef; Ces à trois lignes {ut b mol de la 
troifieme Oflave) autrement que H à deux lignes (Ji de la féconde Ofla- 
ve) % &c. Il eft vrai que cette différence ne peut pas être exprimée 
fur le Clavecin, où Ton touche tous ces tons qu'on diftingue ici 
fur une même touche, ayant recours à la Température ou Partici- 
pation. Cependant cette diffère» :e étant fondée dans la nature des 
tons , & pouvant êtreobfcrvée fins peine par les Chanteurs 8c les 
Joueurs d'inftrumens d'archet , il eft jufte de l'exprimer aufli fur la 
Flûte» ce qui ne fe peut fans l'autre Clef. La connoiflànceen eft ncV 
ceffaire à qui veut rendre fin , précis & net ce qui appartient à l'oreil- 
le dans la Mufique. Peut - être qu'avec le tems l'utilité en fera encore 
plus grande. 

$. 9- 

Opiqu'il'y ait plus de vingt ans, que j'ai fait connoître l'ufàge de 
cette féconde Clef; elle n'eft pas encore devenu générale jusqu'à prêtent. 
Peut-être n'en a- t-on pas reconnu l'utilité; peut-être s'eft-on ima- 
giné qu'elle faffe unegrande difficulté en jouant. Mais puisqu'on n'em- 
ployé la Clef courbée que pour faire les quatre notes qui le trouvent 
Tab. II. (q), quand il y a le Diefe devant elles; & que de l'autre coté 
la petite Clef fert généralement pour tous les autres tons naturels, 
haufles 8c baifles, auxquels on n'employé dailleurs qu'une Clef; on 
pourra voir que cette difficulté imaginée n'ert point grande 

$. 20. 

Il faut mettre la Clef courbée par deffus en ligne droite avec les 
troux, & la petite Clef tout près contre le petit doigt; c'eft ce qu'on 
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* «■ 

peut voir à la Flutc qui fc trouve marquée à la première table. 
Mais fi l'on joue à gauche, il frut tourner la courbure de la grande 
Clef de l'autre coté, & y mettre auffila petite Clef; & ce fera dcfâçpn 
qu'on puifle atteindre commodément avec le petit doigt toutes les 
deux Clefs de l'un ou de l'autre coté. Ceft pourquoi il faut que la 
croche de la Clef courbée ne foit pas trop longue; mais feulement 
telle, qu'à la vérité la Clef courbée foit de la largeur d'un petit doigt 
plus longue que la petite, mais qu'elle ne l'avance pourtant point; 
a fin qu'on puifle mettre en mouvement la petite Clef, fans toucher là 
Courbée. Mais fi l'on fait la Clef courbée avec deux croches , com- 
me la grande Clef de C («/) du Hautbois, & qu'on mette auflï une 
petite Clef de l'antre coté; chacun pourra fe fervir d'une telle Flûte, 
foit qu'il joue à gauche ou à droite, 

§. IX. 

Pour accorder d'une façon nette & jufte les troux des deux Clefs, 
il fàut effayer, pour la petite, la Tierce G (fil) & la Quinte B 
(fit iw/j, voy. Tab. IL (o), & pour la courbée H (fi), & Fis (fa 
Ditft); auxquels le dernier fait la Tierce, voy. (/>). 

Puisque l'Application de la Flûte traverfiere a beaucoup de res- 
femblance avec celle du Hautbois; il y a pîufieurs perfonnes qui 
croyent que quiconque joue du Hautbois, puifle apprendre à jouer 
de la Flutc de foi même; & de là viennent tant d'Applications faut 
fes & d'embouchures maladroites. Ces deux inflrumens étant, 
comme chacun fe le peut imaginer, bien diffèrens l'un de Fautre par 
rapport à leur qualités: il faut éviter l'erreur dont on vient de 
parler. 
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CHAPITRE IV. 

.1 - - - . 

De l'Embouchure. ' 

. • •• : - > i. :. ; , . ; -V" ' r 

La ftruélure de la Flûte reffemble à Fapre artère ; 8c la formation 
du fon de la Flûte a beaucoup de rapport à la formation du fon 
dans l'apre artère de l'homme,. La voix humaine fc forme en pouf- 
fant l'air hors du poumon , & par le mouvement du latin*. ^ Ce font - 
les différentes attitudes des parties de la bouche, du palais , de l'é- 
piglotte, des joues, des dents, des lèvres, comme auffi du nez, 
qui font que le fon eft produit d'une manière différente, bien ou 
mal. Quand l'ouverture de l'apre artère eft dilatée par les mufcles 
qui y appartiennent; que les cinq cartilages dont le larinx eft compo- 
fé font déprimés, ce qui racourciten mêmetemsle larinx; 5c que 
l'air eft pouffe un peu lentement hors du poumon: alors il fe fait u«i 
ton bas, qui eft d'autant plus bas, plus l'ouverture de Papre artère 
eft dilatée. Si au contraire on ferre l'ouverture de l'apre artère pat 
le moyen d'autres mufcles y deftinés; que par conféquent les cinq 
cartilages fusmentionnes du larinx SwCvcnt, ce qui allonge Faprearte- 
re & la rend plus étroite; qu'enfin en même tems l'air eft pounc hors 
du poumon avec plus de viteffe: alors il s'en fait un ton haut; & plus 
l'ouverture eft étroite, plus le ton eft haut. Si l'on preffe la langue 
contre le palais; ou qu'on ferre les dents, de forte aue la bouche 
n'eft pasaffez ouverte: le ton en eft empêche, 6c c'eft Je là que vien* 
nent les principaux défauts du chant, favoir quand on chante du go- 
fier Se du nez. 

f 2. 

Le ten fe forme fur la Flûte par le mouvement des lèvres, à pro* 
portion qu'on les ferre ou qu'on te élargit en pouffant le vent dans 
l'embouchure de la Flûte. Cependant la bouche fie fes parties 

F peu- 
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peuvent au/H changer le ton de plofîeurs manières. Il feut donc 
prendre garde à toutes les fautes mïon peut commettre à cet égard, 
8c qui feront indiquées dans la fuite, afin de ne pas imiter les défauts 
de quelques voix humaines, 

f 3 . 

En général le fon de la Flûte le plus agréable eft celui, qui ref- 
fcmble plus à une Haute Contre (Owr' alto') , qu'à un Haut Deflus 
{Soprano), 8c qui imite les tons de la voix humaine, qui viennent de 
la poitrine, lesquels on peut nommer tons de poitrine. 11 faut faire 
tout fon poffible, pour acquérir le ton de ces joueurs de Flûte, 
qui favent tirer de cet infiniment un fon clair, perçant, épais, rond, 
mâle & pourtant agréable. 

§* 4» 

L'inftrument en foi-même y fait beaucoup » 8c doit avoir le fon 
qui refTemble à la voix humaine. Si cela n'eft pas, il n'y a perfon- 
nequi puhTe rendre le fon meilleur par l'adrcflè des lèvres; de mê- 
me qu'un Chanteur, quelque habile qu'il foit, ne fauroit rendre fa voix 
belle» lorsquelle eft naturellement mauvaife. Quelques Flûtes don- 
nent un fon fort 8c épais; quelques autres un ion foible 8c mince, 
La force & la clarté du fon dépend de la qualité du bois, qui doit être 
compaét, dur 8c péfant Le fon épais 8c mâle dépend de la largeur 
intérieure de la Flûte, 8c de l'épaifleur proportionnée du bois. Le 
fon mince 8c foible vient du contraire; c'eft à dire quand le bois eft 
poreux 8c léger, l'intérieur de la Flûte étroit, 8c fon bois trop min- 
ce. La netteté des Octaves ne vient que de la ftru&ure intérieure de 
la FI a te, laquelle pourtant contribue aufli beaucoup à la beauté 8c à 
l'agrément du foa Si la largeur du dedans de la FJute eft trop di- 
minuée, les tons hauts font trop hauts à proportion des tons bas. Et 
fi cette largeur n'eft pas aflez diminuée, les tons hauts font trop bas 
en égard aux tons bas» Le trou de l'embouchure doit aufli être bien 
taille. Pour entonner chaque ton net, en partant de l'un à l'autre, il 
faut avoir l'embouchure terme 8c furc, l'oreille faite à la Mufiquc, 8c 
une connoiflance des proportions que les tons ont entr'eux. Celui 
qui joint à ces qualités celle de bien jouer de la Flûte, eft en état 
de rendre une Flûte bonne 8c bien accordée. Mais comme cela man- 
que à la pluspart des faifeurs de Flûte; on a non feulement de la peine 
à en trouver de bonnes; mais au/fi h acquérir en jouant une bonne 
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ne oreille. Ceft on grand avantage à an joueur de Plate f 
quand il fait en faire lui-même, ou qu'il peut au moins les ac- 
corder. Une Flûte neuve recréât , lorsqu'on en joue Couvent* 
6c cela change la pluspart du tems la ftnifture intérieure. Il faut donc 
qu'elle foit retouchée par les mêmes perces, pour conferver la nette- 
té des Octaves. Ceft une erreur, quand on a crû autrefois, que 
c'étoit feulement aux mauvais, 6c non pas aufâ aux bons joueurs d'inftru- 
mens,- à qui il arrivoit de gâter l'intonation des Flûtes 6c de les ren* 
dre fauflfes. Le bois fe change également dans les mains des uns 6c 
des autres, & c'eft la même chofe , fi Ton joue fort ou non* 
6c fi l'on forme les tons jufte ou faux. En général , une Flû- 
te en foi bonne Se bien accordée > 6c fur laquelle on a déjà beaucoup 
joué, eft toujours préférable à une neuve, C'eft donc un bonheur, 
d'avoir un instrument qui ait toutes les bonnes qualités dont on vient 
de parler ; l'ouvrage eft déjà à demi fait 

Cependant il arrive fouvent, que la faute eft plus du côté du 
joueur que de i'inftrument. Qu'on rade jouer d un même inftrument 
plufieurs perfonnes» Tune après l'autre; on trouvera, que chacune 
a un fon particulier, qui fc diftinguedu fon des autres; 6c cela ne 
vient pas alors de l'inftrument, mais de celui qui en joue. Il y a 
des gens qui ont le talent de pouvoir contrefaire la voix é< le par- 
ler des autres. Mais comme ce n'eft pas la voix même , mais 
feulement une imitation» il s'enfuit de là, que naturellement il 
y a dans chaque homme une voix particulière, auffi bien qu'un 
Ion particulier fur les inftrumens, lequel ne peut être entié- „ 
rement changé. Je ne difpute pas, qu!à force de travail & d*at-~ 
tention on ne puifle changer fon ton , 6c acquérir la reflemblan-* 
ce d'un autre joueur de Flûte > fur -tout fi l'on s'y applique tout 
au commencement; mais je fai par ma propre expérience « que 
quoique deux perfonnes jouent pendant pluneurs années enfcmblc 
le ton de l'un refte toujours un peu différent au ton de l'autre. Cela 
a lieu non feulement dans la Flûte , 6c dans tous les inftrumens dont 
le ton eft produit, ou par l'embouchure, ou par le coup d'archet; 
mais le Clavecin même 6c le Luth n'en font pas exceptés» 

F 2 $.6. 



Digitized by Google 




44 * Chapitre IFC 

- i ' - 

. * :■ ' 1 $• 6. 

Chacun éprouvera qu'on n'a pas l'embouchure fur la Flûte tou-> 
Jours égale, ni également bonne ; & eue le ton eft quelquefois plus clair, 
& quelque fois moins agréable. Il arrive même que le ton change 
pendant qu'on joue, quand le bord aigu de l'embouchure s'imprime 
trop dans les lèvres; quelquefois il ne fe change point Cela vient 
de l'état des lèvres. Le froid , la trop grande chaleur, de cer- 
tains liqueurs qui rendent les lèvres feches , enfin tout ce qui les fait 
gerier, change l'embouchure & la rend moins bonne; de forte, que fi 
les lèvres font ou trop dures, ou trop molles, ou enflées, il n'y a 
d'antre remède que d'attendre qu'elles foient.dans un meilleur, état, 
& d'éviter tout ce qui peut nuire a cet égard. \ 

§• 7. 

On peut voir par là, qu'il n'eft guère facile dè donner des rè- 
gles fures Se certaines fur l'embouchure. Une perfonne l'acquiert fort 
aifément par ta difpofition que la nature lui a donnée; une autre a- 
veclbeaucoup de peine; & une autre prcfque jamais. La difpofition 
naturelle Se fa conftjtution des lèvres & des dents y font beaucoup. 
Si les lèvres font groflès , & les dents courtes & inégales , on trouve 
beaucoup de difficulté. Néanmoins je tacherai de dire là deflus ce 
que je croirai de plus utile 

$. 8. 

En mettant la Flûte à la bouche, il faut d'abord retirer les joues, 
afin que les lèvres deviennent unies. Après cela il faut mettre la lè- 
vre fuperieure fur l'embouchure, favoir à fon bord, prcfTerla lèvre 
de defTous contre celle de deflus, & retirer celle de defîousdu haut de 
l'embouchure en bas , jufqu'à ce qu'on s'appercoive que le bord 
d'en bas de l'embouchure foit prcfque au milieu du rouge de la lèvre 
de deflbus , oc que le trou , (apiès qu'auparavant la Flûte fera un peu 
détournée de la lèvre de deflus) foit à demi couvert par celle de 
defTous. Il faut qu'en jouant la moitié du vent entre dans l'embou- 
chure, Se Vautre moitié pafle par defTus elle, afin que fon bord 
aigu le découpe ; car c'eft par là que le fon eft erTeéhié. Si le 
trou refte trop ouvert, le fon eft à la vérité fort; mais il n'eft ni agréa- 
ble ni fonore. Si au contraire on le couvre trop de la lèvre de def- 
fous, fie qu'on ne tienne pas la tête en haut, le ton en devient; trop 
foiblc, & n'a pas affez de clarté. En preflint les lèvres & les dents 
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trop enfemble, cela rend le Ton fiflant; & en dilatant trop la bouche 
fie le goficr# il en devient obfcur. 

f 9. 

Le menton & les lèvres doivent toujours avancer ou fc retirer, 
félon que la proportion des notes montantes ou. défendantes le de* 
mande. U faur du D à deux lignes (refeeond) jusqu'à celui à une 
ligne (re premier) retirer petit à petit les lèvres vers les dents, ëc faire 
l'ouverture des lèvres un peu plus longue & moins étroite; pourque 
les tons bas foient épais & perçans. Du D à deux lignes (refeemd delà 
Flûte) jufqu'à celui à trois lignes Çre troifieme) le menton & les deux 
lèvres doivent être éloignés des dents en les avançant petit à petit: 
de forte pourtant* que la lèvre de deflbus avance un peu plus que 
celle de deflus, & que l'ouverture des lèvres en devienne un peu moins 
large & plus étroite. Cependant il ne faut pas prefTer trop les lèvres 
Tune contre l'autre , pour qu'on ne vous entende pas fifler. 

$. 10. 

Celui qui a des lèvres fort grofles, fait bien, s'il cherche l'env 
bouchureun peu plus du cote gauche, & non pas juftement au 
Heu des lèvres. Car le vent en eft rendu plus aigu , quand il eft mis 
dans le coin à gauche de l'embouchure; eequife démontre mieux 
par l'expérience qu'on ne le fauroit décrire. 

§. II- 

Je m'en vais donner une règle, de combien il faut a chaqué 
Ofrave retirer ou mettre en avant le menton & les lèvres. Qu'on 
confidere l'embouchure marquée Tab. IL Fig. 2. qui représente en 
même tems la grandeur qu'elle doit avoir fur la Flûte. On y verra 
quatre lignes de travers. La féconde ligne d'en bas montre le milieu» 
& jusqu'où l'embouchure doit C-tre couverte des lèvres» pour faire 
le D à deux lignes (re fécond de la Flûte). La ligne la plus baflè mon- 
tre, jusqu'où il faut retirer fur l'embouchure les deir. lèvres, voulant 
donner le D à une ligne (re premier). La troifieme ligne montre, 
jusqu'où il faut mettre en avant les lèvres pour faire le D à trois lig- 
nes ( re troifieme de le Flûte). Et la quatrième ligne, qui n'eft éloignée 
des autres que delà moitié, aprend, de combien il faut» pour faire le G à 
trois lignes (Jbl troifieme) mettre les lèvres encore plus en avant qu'il n'eft 
neceflaire pour donner le D à trois lignes (re troifieme). L'ouverture de 
l'embouchure n'eft alors plus grande, que n'eft icil'efpace entre la qua- 

F } trieme 
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triemc ligne & le cercle Puifque le mouvement des lèvres par une 
G£hve ne demande pas un efpace plus grand qu'importe Pcfpace entre 
les lignes qu'on trouve ici: il n'eft auflî pas poflible, de marquer les 
fix tons qu'on y rencontre, par des lignes à part. Il faut tacher d'ac- 
quérir tant de jugement & d'oreille, pour ne les pas manquer. 

: f 12. 

Voulant donc acquérir l'embouchure, 8c ayant mis, comme 
on vient de dire, la Flûte de telle manière contre les lèvres, que le 
trou eft couvert jufqu'à la féconde ligne» c'eft à dire, à demi: il feut 
qu'on joue, ou plutôt qu'on pouffe le vent de cette manière -là, fans 
placer les doigts fur les troux, aufli long tems dans cette embouchu- 
re, que la lèvre de deffous en devienne, pour ainii dire, laflè , & 
que le bord bas du trou y ait fait une imprèflîon. Cette imprèflîon 
ne doit pas être changée ni vers les cotés , ni en ligne directe: afin 
qu'on acquière le fentiment, de pouvoir toujours retrouver le même 
endroit, & qu'on puifle donner le ton vite & fans peine. De 
cette façon -là fe fera premièrement entendre le D à deux li- 
gnes (re fécond). Âpres cela il faut jouer, dans la première Odlave» 
tous les tons l'un après l'autre de haut en bas jusqu'au D à une ligne 
(ri premier), en retirant les lèvres avec le menton à chaque ton, félon 
la proportion ci -haut indiquée, jusqu'à la ligne la plus baffe. En 
fuite on tournera, 6c Ton jouera les mêmes tons aufli l'un après l'au- 
tre d'en bas en haut, jusqu'au D à deux lignes (je fécond) , & on fera 
avancer les lèvres avec le menton de la même façon , qu'on les a^oit 
retirés auparavant On s'arrêtera à cet exercice jusqu'à -ce qu'on 
pourra faire avec fureté tous les tons l'un après l'autre. 

De là on jouera les tons fuivans en haut, jusqu'au D à trois lig- 
nes (je troijieme), & on fera avancer le menton & les lèvres en les 
éloignant des dents, jusqu'à la troifîeme ligne> dans la même propor-. 
rion qu'on l'a fait à l'O&ave baffe, jusqu'à la féconde ligne. En con- 
tinuant d'avancer le menton & les lèvres delà troifîeme jusqu'à la qua- 
trième ligne, on n'aura point de peine de donner les tons à trois N 
lignes, jusqu'à G [les tons de la troijieme OÛave de la Flûte jusqu'à fil) i, 
mais il ne faut pas entreprendre ce dernier, avant qu'on ne foit ca- 
pable de donner les tons des deux premières o£taves avec facilité. 

: 
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f M- 

Il n'eft point ncceflaire de rendre le Vent plus fort on de le re- 
doubler, pour faire les tons mentionnés au § précèdent; comme 
Mr. Vaucanfon le prétend mal à propos dans fon Joueur de Flûte me* 
ertanique, difant qu'on ne fauroit faire fur la Flûte Traverfierc les 
0£laves que de cette façon - là. 11 faut les efTcftuer plutôt» moyen* 
nant qu'on preflè l'air dans l'embouchure de la Flûte , ce qui fc fait 
en avançant le menton & les lèvres, de forte que ce n'eft qu'une 
opinion faufle & nuifîble que celle du dit Auteur, 8c Ton en conçoit 
évidemment la fauffeté pari ce qu'en jouant des tons hauts, la haleine 
dure plus long teins qu'elle ne fait, quand on joue des tons bas; ce 
qui fait voir que les derniers ne peuvent point demander plus de vent 
Je tombe d'accord que ce que Mr. Vaucanfon enfeigne, peut êtte 
neceflaire à une Flûte qui fê joue moyennant une machine* puisque 
lés mouvemens des lèvres y font fixés; mais je fai auffi par l'expérien- 
ce, que de tels joueurs de Flûte mechaniques n'obfervent pas la règle, 
qui veut qu'on joue fort les tons bas* & doucement les tons hauts. 
Si les O&aves dûfTent être e/îecruées en fortifiant 8c redoublant le 
vent* il s'enfuivroit, qu'il faut jouer les tons hauts plus fort que les 
tons bas, ce qui eft contre la nature de la Flûte » 8c rend les ton9 
hauts extrêmement rudes 8c defagreables. Il ne faut donc pas fe laiflèx 
impofer par le raifonnement de Mr. Vaucanfba 

§. 15. 

11 eft vrai, qu'il y a beaucoup de joueurs de Flûte, qui pèchent 
contre ces règles. Cela vient de la mauvaife embouchure qu'ils ont: 
car ils ne couvrent pas le trou de la Flûte jusqu'à la moitié avec les* 
lèvres; & en le laifranttrop ouvert, ilsfe privent de Favantage, de 
pouvoir retirer les lèvres en fâifant les rons bas, & de les avancer 
aflez en faifant les tons hauts. Puisque alors l'embouchure eft trop 
ouverte, il faut bien qu'ils forcent les tons hauts par plus de vent. 
Ils ignorent auffi le mouvement necefiàirc du menton 8c des lèvres, 
8c ils les laiffent toujours immobils , malgré que la bonne intonation de 
la Flûte ne dépende la plupartque de ce mouvement. Moyennant le plus 
ou le moins de l'ouverture de l'embouchure, on peut entonner la Flû- 
te le quart, la moitié d un ton, 8c même un ton tout entier plus haut 
ou plus bas ; 8c l'intérieur des Flûtes doit être conilruit de façon que 
les O&aves foient un peu trop hautes, afin que quand on veut les en- 
tonner 
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* * 

tonner aufli net que l'oreille le demande» en Toit obligé de jouer les 
tons bas plus fore & les tons hauts plus faiblement, pour porter les 
Octave* naturellement trop hautes à leur netteté parfaite; ce qui ne, 
peut fe faire que par le mouvement du menton Se des lèvres. • Si la 
lèvre de deflbus couvre l'embouchure autant qu'il eu ncccflàire pour 
faire les tons hauts, on ne pourra jouer les tons bas ni fortement ni 
nettement Et fi au contre Ton retire les lèvres autant que les tons 
bas le demandent, Se qu'on joue les tons hauts Uns mouvoir le men* 
ton & les lèvres: on tombe dans le defaut ci-deflus indiqué, favoic 
que les tons font fiflants, (ans clarté, Ce généralement plus fort Se 
moins agréables qu'ils ne doivent l'être fur cet infiniment 

4. 16. 

Puisque la plus part de joueurs de Flûte n'obfervent point 
ces règles» pluueurs perfonnes s'imaginent, que cela vient 
de rinlirument, ce qui n'eft pourtant pas. 11 eft bien vrai, que la 
Flûte a des certaines imperfections par rapport à quelques modes chro- 
matiques. Cependant» pourvûque le joueur ait l'embouchure bon- 
ne, l'oreille faire pour la Mufique, l'application jufte, Se une con- 
noiiïancc fuflifante des proportions des tons: on pourra facilement 
remédier à cet inconvénient 

f 17- 

On a dit , que les Oéhves ne doivent pas être éffefluées 
fur la Flûte par la force ou le redoublement du vent, mais en avan- 
çant le menton & les lèvres; Se Ton voit que la Flure a encore dans 
cette occafion quelque reflemhlance avec la voix humaine. Il y a 
deux fortes de voix, celle de poitrine & celle du fauflèt Moyen- 
nant la dernière efpece, où le larinx eft encore plus ferré qu'à l'or- 
dinaire, on peut faire fans violence, encore quelques hauts tons 
de plus , qu'il n'eft pas pollîble de faire par la voix de poitrine. Les 
Italiens Se quelques autres nations joignent ce rauflèt à la voix de poi- 
trine, Se s'en fervent dans leur chant avec grand avantage; mais chez 
les François, cela n'eft guère en ufage; c'eft pourquoi ils font obligés 
de forcer trop la voix pour les hauts tons. Cela eft fort dcfagreable, 
&fàk îemêmceftet que quand on ne couvre pas aflez l'embouchure de 
ta Flûte, Sç qu'on veut forcer les hauts tons par une plus grande quan- 
tité de vent La voix de poitrine eft la naturelle, dont on fe fert aufli 
en pariant (*); mais le fauffst eft artificiel, Se on ne s'en fert qu'en 
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chantant, Il commence par où la voix de poitrine finit 1! cft vrai, 
qu'en chantant de la voix de poitrine» le larinx devient deja à chaque 
degré en montant, plus étroit & plus long; mais il rft pourtant, en 
chantant du fauflèe, confidcrablement plus comprimé, & tenu de cet- 
te façon-là en haut. L'aircft pouffé hors du poumon, un peu plus 
vite, non pas pins fort; au contraire le ton en devient tant foit pot 
plus foible qu'à U voix naturelle. 

(•) Ceft pourquoi des CompoGteurs d'expérience ont fixé le rcgk, oue &ns 
neectiité ou d'autres ôreonftances particulières, on ne donne pas aux chan- 
teurs dans les airs, & encore moins dans le Récit, des mots à prononcer fur 
des tons hors de la voix de poitrine ; fur tout quand les voyelles u ou i f f 
trouvent. Car la prononciation de ces deux voyelles demande une attitude de là 
bouche , laquelle ne fe rencontre pas fans incommodité avec 1 attitude du la- 
rinx, quand la pluspart des Chanteurs y employent le fauflet: ' 

il fàut obferver, que de la même façon que l'ouverture de l'âpre 
artère devient plus étroite aux tons de fâuflêt, de même l'embouchu- 
re devient plus étroite fur la Flûte par l'avancement des lèvres & du 
menton; de forte, que c'eft la caule, pourquoi après avoir donne 
un ton bas, FOcTave fe fait entendre, fans qu'il loit neceflâtre d'un 
coup de langue. On pourroit comparer l'Oclave baflè de la Flûte à 
la voix de poitrine, & POâave haute au faufTet. Et en général la Flû- 
te reflemble auflî à la voix humaine en ce, que comme en chantant des 
tons montans ou defeendans, l'ouverture de l'apre artère fe comprime 
ou élargit à proportion des intervalles, de mêiïie aufiî en jouant des 
tons montans, le trou de l'embouchure devient plus étroit, moyen- 
nant qu'on avance & comprime les lèvres & le menton, & en jouant 
des tons defeendans, il s'élargit moyennant qu'on retire & dilate les 
lèvres. Car fans ces mouvemens les tons hauts deviennent trop forts, 
les bas trop foiblts, & les Oflaves ne s'accordent pas. , 

§• 19- 

Si l'on veut s'exercer & apprendre à entonner net lesOltavcs fur 
la Flûte; il n'y a qu'à mettre la Flûte à la bouche, tellement que le 
trou foit couvert par la lèvre jusqu'à la féconde ligne, retirer en fuite 
les lèvres & le menton jusqu'à la ligne la plus baffe, & entonner le 
D à une ligne {re premier). On donnera le vent avec la même force, 
& en levant le doigt i , pour faire le D à deux lignes (re fécond), pn 
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• avancera en même tems les lèvres ic le menton jufqu'à la fccondclî- 
. ene: alors on trouvera que le D à deux lignes (r* fécond) repond de 
i lui-même. I! fcut repeter cela afiez fouvent, pour qu'on apprenne à 

• fentir , de combien il faut avancer les lcvres & le menton. Cela fe 
< pratique le plus aifément à l'Octave de D : puisque le debou> 
'chement du premier trou le rend facile. Cependant il faut l'cfïàyér 

auffi à un ton plus haut* lavoir de l'E à une ligne ( mi premier) jufqu*à 
, i'E à deux lignes {mi fécond). Ici il faut mettre les lèvres 8c le men- 
ton un peu au deçà de la ligne la plus baue, 5c les paner un peu au 
•- delà de la féconde ligne pour faire l'Oclave. On peut procéder fe- 
•lon la proportion enfeignêe au $. n à tous les tons, oui ont 
1 encore leur Octave en haut» On peut prendre pour modèle l'exem- 
ple Tab. II. Fig. 3, & l'employer par la transpoficion dans tous les 
modes* 

Le ton le plus haut* lequel on peut toujours donner aifément, 
' cfeft l'E à trois lignes (mi tro/jî/me). Pour faire ceux qui font encore 
plus hauts, il faut avoir l'embouchure très bonne. Celui qui a des 
lèvres minces & peu larges', donnera les hauts tons plus aifément; 
mais les lèvres grottes font avantageufes pour les tons bas. Cepen- 
dant pourvû qu'on trouve furement la jufte diftance, dans laquelle 
il faut avancer les lèvres fur l'embouchure* & laquelle eft montrée 
par les régies avec des lignes: on n'aura plus de difficulté à entonner 
1 tous lestons hauts & bas. ; 

$. 21. 

Il eft donc évident* que pour faire des tons qui ne montent ou 
defeendent que par décré , les lèvres ne doivent fc mouvoir que peu 
à peu; & que pour faire des notes fautantes, les mêmes lèvres fe 
meuvent plus ou moins* à proportion que les fauts le- demandent; 
afin qu'elles rencontrent toujours immanquablement fur le trou la 
place deftinée pour chaque ton. Il faut remarquer fur] tout, que les 
tons de la première Oclave doivent toujours être entonnés plus fort, 
que ceux de l'Oclave fuivante. Cela doit être obfervé principaie- 
lement dans des pauages (autans. 

Jw 22. 

11 n'eft donc point neceflaire de redoubler le vent pour faire les 
O&aves. Mais fi l'on veut entonner un ton plus forr ou plus foi- 

ble 



: De TEnibouchure. O ji 

ble, Toit dans la hauteur on dans h profondeur: 3 6ut remarquer; 
que le ton devient plus haut, quand on donne plus de force au vent; ' 
& qu'on retire les lèvres de l'endroit qu'elles occupent à chaque 
ton fur l'embouchure; & que le ton eft rendu plus bas, quand on 
modère le vent 8c avance les lèvres. Par confëquent, fi Ton veut en- 
tonner foiblement une longue note, 8c que dans la fuite la force du 
ton doive être augmentée, il faut d'abord retirer les lèvres, ou tour* 
ner la Flûte en dehors, afin que le ton refte d'accord avec les autres 
inftrumcns, & en donnant après plus de force au ton, il faut avan- 
cer les lèvres ou tourner la Flûte en dedans; fans quoi le ton ferait 
dabord trop bas , & à la fin trop haut. Si l'on veut aufli de nouveau 
que ce même ton finifle foible ; il faut retirer de nouveau les lè- 
vres en leur jufte proportion ou tourner la Flûte en dehors. 

La Flûte a le défaut naturel que quelques tons marqués par le 
diefe, ne font pas bien nets, & qu'entr'eux quelques uns font un peu 
trop bas, quelques uns un peu trop hauts. Car en accordant la Flûte, 
il faut fur tout prendre garde aux tons naturels* qu'ils foient bien ac- 
cordes félon leur proportion. Pour ce qui cft des défccïueux, 
il faut tacher autant qu'il fera pofïïbîe de les entonner net par lemoïen 
de l'embouchure & de l'oreille. On en a déjà fait quelque mention 
au Chapitre précédent; mais pour fa voir fur lefquels il faut avoir le 
plus d'attention, je les nommerai ici. 

L'E à une 8c celui à deux lignes hauflès par le diefe (mi diefe pre* 
mier & fécond de la Flûte) , le Fis extraordinaire à une & celui à deux 
lignes (fa diefe premier & fécond de la Flûte ) , comme aufïï Gis 8c Af à 
deux lignes (fil diefe & la diefe féconds) font trop hauts. 11 faut donc 
modérer le vent & tourner la F/ute en dedans. •. ;• -, / 

Le Fis ordinaire à une & celui à deux lignes (fa diefe premier &fe* 
cond) eft trop bas. 11 faut donc qu'on le haufleen tournant la Flûte 
en dehors, 8c en donnant plus de vent. - ; 

Le D & le C à deux Jigncs (jre fécond & ut premier de la Flûte) mar-» 
qués par le b mol, font trop bas, 8c pour les bien entonner» il fauc 
tourner la Flûte confidérablement en dehors. 

Si l'on joue dans une même pièce tantôt fort tantôt doucement» 
il faut au premier. cas tourner la Flûte autant en dehors, 8c au fécond; 

G * ci* 
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cas autant en dedans, que les tons font baillés ou haufles fcar llnton- 
nation douce ou forte. 

•••• ; • 24/ 

En prennant bien garde à toutes ces remarques, on ne jouera 
jamais ni trop haut ni trop bas, & la Flûte fera toujours nette; ce 
qui ne peut le faire fans cela. Et pourvû que l'oreille fafle bien at- 
tention aux Tierces majeures, qui doivent être un peu hautes, on pour-» 
ra fe mettre au fait de tous ces avantages, . " > . 
. : f 25. • 

Le mouvement de b poitrine contribue auffi beaucoup à la boni- 
fie intonation fur la Flûte; mais il faut que ce mouvement fe rafle 
avec tranquilité & non pas avec violence, en tremblant Car en fci- 
fant ceci, le ton en devient trop bruyant. Une ouverture propos 
tionnee des dents Se de la bouche, & un tel éîargiflêmcnt du gofier, 
cfîecluent un ton épais, rond & mal; & on fait en avançant & en re- 
tirant les lèvres, le ton en même tems jufte & agréable. On fe gar- 
dera de mettre dans la féconde OfVave la lèvre de dclTus plus avant que 
celle de dcfTous. 

'.' '» ' • 26; • • 

Enfin il y a encore a remarquer, que pour modérer le ton de la 
Flûte & Jouer plus doucement , comme cela doit fe faire dans l'Adagio, 
il faut couvrir l'embouchure un peu plus de la lèvre qu'on n'a enfei- 
gné ci-deflus. • Mais comme la Flûte devient par là un peu plus baflfe, 
il cft neceflàire, qu'il y ait une vis au bouchon qui eft dans la tête, moyen- 
nant laquelie on puilTe prefTer le bouchon hors de fa fituation ordinaire, 
la largeur d'un bon dos de couteau plus bas dans la Flûte, voy. Chap. I. 
§, 10. 11. is. Far là la Flûte devient d'autant plus courte, & parconfé- 
quent plus haute, & l'on peut de cette manière refter toujours d'accord a- 
vec les autres inftrumens. Cedéplacemcntdu bouchon eft auiïi neceflai- 
re, quand on auneFluteavecplufieurscorpsde rechange; &il faut que le 
bouchon change de place à chaque corps , foit que celui-ci foit long 00 
court. Aux corps de rechange longs il doit être p relie plus bas ou en de- 
dans, Àauxcourtsil fera tiré plus haut en dehors. Mais pour favoir s'il 
cîl à fi place, il feut effayer l'Oclave du D à deux lignes jufqu'à celui à trois 
lignes (du re fécond au retmfiéme). Si le dernier eft trop haut contre le pre- 
mier, il faut retirer le bouchon jusqu'àce que l'Oclave foit bien d'accord $ 
mais s'il eft trop bas, il faut lepoufler plus bas en dedans, autant Qu'il eft 
neceflaire - • CHA- 
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CHAPITRE V. 

Des Notes, de leur Valeur, de la Méfùre, des 

Paufes, & des autres Signes ufitcs dans la Mufique; 

- - 

Jai déjà fait voir dans le troifiéme Chapitre §. 2. de quelle manière 
on écrit les notes fur cinq lignes tirées horizontalement Tune au 
defïus de l'autre. De même j'ai montré, de quelle clef on.iô fert 
pour i'ufcgc de la Flûte. Je remarquerai amplement encore ici, qu'il 
y a neuf fortes de clefs dans la Mufique. On partage ces clefs en 
trois chiffes, (avoir la clef de G (clef de fil), la clef de C {clef fut}, 
& la|clef de FÇdrf de fa}. La première claire fait, que la ligne» fut 
laquelle fe trouve la.clef, marque toujours le ton G ( à une ligne (fil 
premier). La clef de C ( clef tut} fait , que la ligne fur laquelle elle 
fe trouve, indique toujours le ton C à une ligne (ut qui ejl au défi 
fous du premier re de la Flûte} \ 6c la clef de F (clef de fa} fait tou- 
jours, que fa ligne eft appel léc F ian$ ligne (fa qui ejl fix tons au 
dejfous du premier ton de la Flûte.}'. Pour l'ufage de la Flûte il ne 
faut connoitre que la clafTe des clefs de G (fil). Elle eft de deux 
fortes, la Françoife & PItalienne, dont nous avons parlé plus haut. 
La dernière fe nomme aufli la clef ordinaire du Violon. La premiè- 
re, c'eft à dire la Françoife, fe met fur la première ligne d'en tas i Se 
on ne s'en fert pour la Flûte qu'en France. . 

§. a. 

Ceux qui voudront connoitre plus particulièrement les quartes 
(ortes de clefs de C (d'ut}* & les trois efpéces de clefs de F (defa)^ 
lesquelles font employées en parties pour les notes des voix & en' 
parties pour les autres inftrumens, & qui ne font pas tout à fait inuti- 
les à un Joueur de Flûte, à caufe de la transpofition , pourront faci- 
lement l'apprendre parles leçons d'un maître ou par les livres» qui 
traitent des principes de la Mufiquc 

- 

— 
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J'ai aufli montré dans le Chapitre III. $. 3. la figure & Mage des 
lignes de changement» au moyen desquels on peut diftinguer dabord 
les divers Modes, parce qu'ils font mis au commencement du fyftême 
des cinq lignes. . , . ; 

. Nous avons, comme .'on fait, deux fortes de Modes, qu'on 
nomme en Allemand vulgairement Dur & Mott; mais en François 
comme en Latin on les appelle avec plus de précifion, les Modes ma- 
jeurs & mineurs. Les Modes majeurs ont la Tierce majeure, Se les 
Modes mineurs la Tierce mineure dans leur accord.. 

$. 5. 

Chaque Mcde majeur eft dans l'échelle de la Mufique égal au 
Mode mineur, qui fc trouve une Tierce mineure au deflbus de lui, 
par rapport aux tons qui fe trouvent dans fa Gamme; Se par conte- 
Guent aufïï par rapport aux fignes de changement Par exemple C 
?ut) Tierce majeure eft v-gaî à A (la) Tierce mineure * F (fa ) 
Tierce majeure à D (re) Tierce mineure, Se ainfi du rede. Un 
trouvera dans laTab II. Fig. 4. les (ignés de changement, dont on 
fc fert dans ces Modes-là; les tons fondamentaux de ces Modes égaux 
entr'eux s'y trouvent toujours les uns au deflus des autres. La note 
de deflus eft la note fondamentale du Mode majeur, Se celle de def- 
fous eft la note fondamentale du Mode mineur. 

$.6. 

Chaque Mode de Tierce majeure a dans fa Gamme, à compter 
d'en bas de la note fondamentale par en haut, la Seconde majeure, 
laTierce majeure, la Quarte ordinaire, la Quinte pure, la Sixte ma- 
ieure, & la Septième majeure. Chaque Mode de Tierce mineure a 
dans fa Gamme, à compter de même d'en bas de lanotc fondamen- 
tale, la Seconde majeure, la Tierce mineure, .la Quarte ordinaire, 
la Ouinte iufte, la Sixte mineure, Se la Septième mineure. Dans les 
Modes C («0 Tierce majeure Se A (la) Tierce mineure, tous 
ces tons font dans l'échelle diatonique; mais dans les autres Modes 
ils n'y font pas. C'eft pourquoi il raut à chaque Mode mettre au 
commencement des cinq lignes autant de diéfes* des b mois, qu'il 
eft neceuaire pour former leurs Gammes. En allant depuis ; C ( us) 
Tierce majeure & A (k) Tierce mineure jusquà Ges (fol b mol) 
c v v liercc 
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Tierce majeure Se Es (mi h mol) Tierce mineure, on ajoute ton- 
Jours un b mol en fignant chaque Mode de ceux, qui font une Quar- 

• te plus hauts que ceux qu'on vient de nommer, Se qui ont égalo 

• roent avec les Modes d'une Quarte plus bas la Tierce majeure ou 
mineure: & depuis G (fol) Tierce majeure Se E (iwi) Tierce mi- 
neure jusqu'à Fis (fa diefi) Tierce majeure & Dis (rediefe), chaque 

• Mode une Quinte plus haut, reçoit une diefe de plus que les précé- 
der*. Qu'on en voyc ia défeription Tab. IL Fig. 4. 

Autrefois, lorsque les Gammes des Modes n'étoient composes 
que de tons diatoniques, Se que par conféquent il falloit, que dans 
certains Modes la Sixte fut majeure, dans d'autres au contraire ia 
Seconde mineure, comme p. c. au Mode Dorien Se Phrygien, D 
:(r#).ÔcE (mi) Tierce mineure; & comme on tranfpofoit.ces Mo- 
des d'un ou de plufieurs tons , gardant pourtant leurs Gammes ; il fal- 
loir néccfTairemcnt, qu'on mit tantôt un diéfe Se tantôt un b mol 
moins qu'on ne le fait aujourd'hui; & qu'à l'exception des Modes Jo- 
nien & Ecîien, C (ut) Tierce majeure, & A (la) Tierce mineure , 
foit qu'ils fuflènt transpofés, ou qu'ils rertaflent dans leur état ordinai- 

• re, il n'y a aucun qui s'accordât avec nos Gammes d'apréfent. Si 
l'on prétendoit imiter, comme l'ont encore fait il n'y a pas fort 
longrems quelques Compofitturs, cette vieille façon de mettre les 
(ignés de changement dans les modulations faites fuivant le nouveau 
gout, on fe cauferoit en écrivanr bien des peines inutiles; puisqu'il 
faudrait mettre dans la fuite les b mois Se les diéfes devant chaque 
note, qui devroit être changée. 

5. 8. 

Si l'on veut fe bien imprimer la Valeur des notes repréfentées 
dans la Tab. IL Fig. 6, l'on n'a qu'à s'imaginer la note ronde, qui 
vaut une Mefure entière dans la mefure à quatre tems, comme un 
Tout, v. Fig. 6. (a); la note blanche avec un trait. Se dont il en 
faut deux pour une Mefure, comme la moitié de ce Tout, v. (b); 
& une Noire fans croche, que l'on nomme un Quart en Allemand, 
Se dont il en faut quatre pour une Mefure, comme le quart de ce 
Tout- v. (c). Pour les Croches, Double croches, Triple cro- 
ches, qu'on appelle en Allemand Huitièmes, Seizièmes, Trente- 
deuxièmes, ces noms allemands font déjà connoitre, quelles par- 
tics 
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oesclbs font de «Tout Onvohauflî que de manière que cesnotes 
fuiven: l'une après l'autre, chacune n'importe toujours q«e«'™* 
-tié de celle qui précède, & elt par confequent félon fa valeur toujours 
encore une fo£ plus petite. On les appelle a caufe décroches, 
dont elles font pourvues. Croches, Double croches. Triple cro- 
ches. Chaque croche augmente dans une mefure le nombre des no- 
tes du double , & en fait leur durée une foc plus courte. Les notes 
encore plus brèves font .à quatre & à cinq croches: mais elles ne fe 
rencontrent pas en grand nombre. Lorsqu'on doit écrire plufieurs 
dec^nmes à croches; on les joint enfemble, àdeux. 
à huit: & c'eft ce qui forme ce qu'on appelle une Figure , v. 1 ao. u. 
Fi fr 6.(d)(e)<F). 

Lorsqu'il y a un Point âpres iune noce, ,3 vwt h i moitié de cette 
note, ou autant que ceUe qui la fuit. v. Tab. IL Fig. 6. 

ia 

L« Paufes qui font à la place des notes, fignifîent qu'il faut y 
ur-™^v filence autant que félon le mouvement la Valeur de cha- 
SntSSfeSe!' Or voici leur Valeur. Un gros trait qui touche 
SLœde t^f lianes, & qu'on appelle un Ba.on, vaut quatre me- 
lelpacc ae iaj > vo irles notes qu font au deflbus, v. Tab. II. 
fK (rtfïSS«wl»ligP«. & qu'on appelle un 
llfmî baum, vaut deux mefurcs, v. (b). Un gros trait fous.une li- 
ST tZ. p* une Unification fpéciale appellé en François une Pau- 
I, vaut une mefure entière, v. (e) Celui oui fe fait h une ligne, 
«oellé une Demie -Vaufe . vaut une demie mefure, y. (d). Lesau 
Œ v (e) valent autant que les notes qui font au defious i 
fcvofr t Soupir une Noire, le Demi-fiupir une Croche, le Qum 
lavoir, , , he & le Demi quart de fiupir une Tri- 

HtSS On me ?SSr «£ points a^rès ces derniers fortes 
pie croene, v/» comme auprès des notes, la moitié de 

ÎJ^ïftfaS £Sent, P v. (f )• Mais la plupart du 
J?c ÏÏfne^c fait que par commodité, pour ne pas mettre deux 

SSfa, Ôn appel e PaufigMraU ou Ferma» ou Signe de repos, un 
Paufes. On i appelé rauj z un ^ lc| 

rX?^ 1^3^ qu'on juge à propos, fans regar- 
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der aux régies de h mcfurc, v. (g). On peut confulccr la-dwTus 
Je Chapitre XVII, Scél 7. $. 43. 

1 f • * 

La jufte mefure 8c l'égal partage des notes lentes ou vîtes cS ce 
qu'on nomme la Mefure ; & on appelle Mouvement les lobe qu'oit 
obferve pour faire aller vite ou lentement la mefure. : 1 

$. 1%. 

La Mefure eft en général de deur fortes: égak ou inégale. Dans 
la Mefure égale, tout fe partage de nouveau en parties égales; niais 
dans l'inégale, le partage eft inégal La Mefure inégale s'appelle 
communément le Triple. Quand une mefure cft finie, on a coutu- 
me de faire une Barre , 8c toutes les notes qui fc trouvent entre deux 
Barres, forment la mefure, de quelque forte qu'elle foit, fuivant 
la marque de la Mefure , qui fe met après les lignes de changement* 
v. Tab. IL Fig. 6. 

S. 13* 

La Mefure égale fe divife encore en deux fortes; favoir en la 
Mefure à quatre tems, & en celle de quatre pour huit. La Mefure à 
quatre tems qu'on appelle auffi la Mefure /impie 8c pleine, fe marque 
par un C au commencement de la pièce; mais la Mefure de quatre 
pour huit eft marqué par \. Dans la Mefure à quatre tems il faut 
bien obferver, que lorfque le C eft barré, comme Tab. IL Fig. 10. 
cette Barre lignifie, qu'alors les ;.otes reçoivent, pour ainfi dire, 
une autre valeur, & doivent être exprimées encore une fois plus vite 
que lorsque le C n'eft point barré. On appelle cette forte de mefu- 
re: Alla brève, ou alla Capella % ou la Mefure à deux tems. Comme au 
fujet de cette forte de mefure plufieurs font tombés en faute par igno 
rance ; je confeillerai d'en bien apprendre la nature. Car au- 
jourd'hui on s'en fert beaucoup plus qu'autrefois dans le ftile galant 

Le Triple cft de différentes fortes, ainfi qu'on le voit parles 
chiffres fuivants: i, 1, î, J, î, i, V t &c • 

§. 15. 

11 y a une Figure, où trois notes font liées enfemble, qui femblent 
être de la mefure de trois tems; mais qu'on rencontre auffi bien dans 
la Mefure égale que dans i'inég3le. On l'appelle Triolet. Trois 
Croches ne font qu'une Noire, v. Tab. 11. Fig. 7. (I), trois Double 

H cro- 
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croches une Croche, v. (m); trois Triple croches une Double cro- 
che a v. (n ); comme le font voir les notes marquées au dcfîus. Sou- 
vent on met aufli le chiffre 3 deflus, comme on le voit (1 ). 

$. 16. 

Apres avoir marqué la valeur des notes 6c des paufes, de mô- 
me que toutes les diverfes fortes de mefures, il fera neceflaire de 
montrer , comment fe parcage chaque note & paufe dans la mefure y 
Se de faire connoitre la méthode la plus facile pour rapprendre. La 
plupart de gens regardent ceci comme une chofe fort ailée, & pen- 
fent que peu à peu on peut l'acquérir par l'exercice; mais il y a beau- 
coup de per formes» qui manquent encore à cet égard , quoi qu'il y 
ait longtems qu'elles s'y foient appliquées* L'on peut donc en con- 
clure» que ce n'eft pas ce qu'il y a de plus aifé dans laMufique. Cet- 
te connoûTance contribue beaucoup à exprimer les pièces d'une- ma- 
nière agréable; & quiconque ne l'a pas acquifeà tems par des prin- 
cipes juftes, reflera dans une ignorance perpétuelle, & le trouvera 
embarralîe dans des chofes qui ne fe rencontrent pas tous les jours, 
quoique ce ne foient fouvent que des minuties. On ne peut nier, 
que les inrtruélions qu'on donne de vive voix, fi elles font bien fon- 
dées, ne foient à cet égard de beaucoup préférables à celles qu'on 
donne par écrit Mais comme on voit un grand nombre de perfon- 
nes qui doivent enfeigner les autres, manquer de méthode à cet ê- 
gard, & quoique maîtres,' n'être pas en état de donner de bons prin- 
cipes; je vais montrer de quelle façon on peut s'y prendre. 

$. 17. 

Premièrement on s'accoutumera à frapper de la pointe du pié 
contre terre à tems égaux; & pour cet effet on pourra fe régler aux 
battemens du poux. Enfuite on partagera la mefure à quatre tems 
en huit tems, félon le battement du poux. Au premier coup on 
entonnera la Ronde ( v.Tab. 2. Fig. 6. a), & on fera durer le ton jus- 
qu'à ce que l'on ait compté en foi - même, fuivant les battemens du 
pié, 1. a. 3. 4. 5. 6.7. 8. De cette manière la melure aura le tems 
qu'il lui falloit. En continuant ainfi à frapper avec le pié, on com- 
ptera de môme à la première Blanche 1. 2. 3. 4. (v. b.) & à la fécon- 
de aulîi i, a. 3. 4- Aux Noires (v. c.) chaque note doit avoir deux 
coups. LesCroches ( v.d.) doivent avoir un coup pour chaquenote. 
Aux Double croches (v.e.J on compte deux notes pour un coup, 
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8c fi Ton compte le lever 8c le frapper du pié, on aura !c jufle partage 
des Double croches; 8c pour les Triple croches (v.£), ou en com- 
pte deux au lever, 8c deux ?u frapper du pic. 

$. 18. 

On peut fe fervîr de cette partition en huit coups dans toutes, 
les pièces de mefure égale; dans les lentes à proportion de leur mou* 
vement, & dans les vîtes en partageant la mefurc à quatre tems en au- 
tant de coups, où les lever 8c les frapper du pié enfcmble feront les 
nuits. Pour une mefure à trois tems dans le mouvement vite on la 
partagera en trois parts. . .* 

$. io. 

Dans rAllabreve, il faut pour les Blanches 8c pour les Croches 
autant de tems, qu'il en faut refpedivement pour les Noires 8c pouf 
les Double croches dans la mefure ordinaire à quatre tems: par con- 
fisquent on marque feulement les Blanches avec le pié. 

S- 20. 

La Ronde pointée (v.Tab.Il. Fis. 7. a) aura fîx coups de pif, 
& la Noire qui la fuit, en aura deux; h Noire pointée ( v. d.) en re- * 
çok trois, 8c la fuivante n'en a qu'un. 

7 §. ai. 

Aux Croches, Double croches & Triple croches avec des points* 
v. (c) (d ) (c ); on s'éloigne de la régie générale, a caufe de la viva- 
cité, qu'elles doivent exprimer. H faut y remarquer fur- tout, que 
la note qui fuit le point, à l'exemple fous (c) 5c fous (d ), doitetre 
jouée aufli vite que celle gui efl fous (e); foit dans le mouvement; 
lent ou vif D'où il s'enfuit, que les notes pointées fous (c) deman- • 
dent presque rout le tems d'une Noire, 8c celles fous (d) celui d'u- 
ne Croche; Ton ne peut déterminer exactement le tems de la petite 
note qui fuit le point. Pour en avoir une idée plus diftincle, on n*a 
qu'à jouer lentement les notes en bas aux exemples fous (f) 8c fous 
(g), quoique chaque exemple félon fa mefure, c'eft à dire celui fous, 
(d) une fois plus vite que celui fous (c), & celui fous (e) une fois 
plus vite que celui fous (d) , s*imaginant en même tems les 
notes en haut avec les points. Enfuite en fâifant le contraire, on 
jouera les notes en haut, 8c on en fera durer les pointées jusqu'à ce 
que le tems des notes en bas avec les points foit écoulé. Les notes 
pointées ne dureront qu'autant de tems qu'exigent les notes en bas à 

H % quatre 
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quatre Croches. De cette manière on verra, qae les notes pointées' 
en haut (f) doivent avoir le teins de trois Double croches, & d'une 
Triple croche pointée, Se celles fous (g) le tems d'une Double cro- 
che &d'uneTnple croche pointée; mais que celles fous (h) n'auront 
que le tems d'une Triple croche avec un point Se demi; parce que . 
les notes en bas ont deux points. Se celles qui fuivent encore une 
Croche. 

4» 22. 

Cette régie doit auflî être obfervée, lorsque l'une des parties a 
des Triolets, auxquels l'autre partie oppofe des notes pointées, v. 
(i\ 11 ne faut alors entonner la petite note qui fuit le pninr, qu'a- 
près la troifiéme note du Triolet, & non pas au même tems avec el- 
le, Sans cela on pourroit les confondre avec la mefure de i ou de V, 
v. (k), ces deux fortes de notes devant être traitées bien diflère- 
ment l'une de l'autre. Car un Triolet compote de fimples Croches 
vaut une Noire; une de Double croches vaut une Croche, & une de 
Triple croches vaut une Double croche; comme le font voir les no- 
tes fimples en haut fous ( 1 ) ( m ) ( n ) : & de l'autre coté dans la me- 
fure de i Se de V* trois notes à une croche ne valent qu'une Noire & 
une Croche, v. (k). Si l'on vouloit donc jouer les notes pointées 
qui (e trouvent fous les Triolets, félon leur valeur ordinaire, l'ex- 
prelïïon n'en feroit, au lieu d être brillante, que louche Se fade. 

$• 23. 

Les notes à la Fig. 8. où le point fe trouve après la deuxième no- 
te, ont de la reflèmblance avec les notes pointées, dont on a parlé 
ci-defTus, par rapport â la durée du point Se de la première note ; 
l'ordre n'en cft que renverfé. Les notes D (r/) & C («/), v. (a) 
ne doivent pas durer plus longtems que celles fous (c), foit dans le 
mouvement lent ou vite. On en ufe de la même manière avec les 
deux petites notes fous (b j Se (d); ici les deux ne prennent plus 
de tems, que là l'une. On doit de même jouer les notes après les 
points fous (e) & fous (0 aun *î v ' tc Se avec autant de précipitation, 
que celles qui font devant les points fous ( b) Se (bus ( d). Pins on 
rend brèves les premières notes (a) (b) (c) (d): plus l'expreflion 
en eft vive Se hardie; Se au contraire plus on fait durer les points au- 
près des notes fous (e) & fous (f): plus l'expreflion eft flatteufe & 
agréable^ 

f 24. 
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r * $. 24- 

A l'égard des Paufcs, nous avons déjà dit, que 1k 6d elles fe 
trouvent, °il faut obfcrvcr un filence égal au tems que leur valeur exi- 
ce. Il ne fera pas néceflinre de donner ici un éclairciflement fur les 
mefures entières, puisqu'on n'a qu'à battre la meGre pour pouvoir' 
fc régler, v. Fig. 9. (a) (b) (c); mais fi l'on doit fe taire une de- 
mi mefure, on peut compter fuivant le battement du pié, comme a 
une Blanche 1. 2. 3. 4, & au cinquième coup on entonnera la note 
fuivante , v. ( h ). A un Soupir on compte 1.2, & au troifiéme coup 
on entonnera la note fuivante, v. (i). A un Demi foupir , on dira 
1, & au fécond coup on jouera la note, v. (k). A un Quart de 
foupir on dira aufli 1 , & en levant le pié il faut commencer, v. (1> 
A un Demi quart de foupir on dira de même 1 ; mais parce qu'ici il 
faut deux notes en abaiflant & deux en élevant le pié, on doit enton- 
ner la note, même en baifTant encore le pié, v. (m). 

Apres s'être fufîîfammcnt exercé de cette manière dans les mou- 
vemens lents, on continuera à jouer ces exemples toujours un peu 
plus vite, jusqu'à ce qu'on ait acquis aflêz de capacité pour entrepren- 
dre quelque chofe de plus ; & à la fin le partage des notes félon leur jufte' 
valeur deviendra fi facile, que l'on n'aura plus befoin de battre la me- 
fure avec le pié, 

$.26. 

J'ai taché de déterminer toutes fortes de mouvemens dans le 
Chapitre XVII. depuis le f 44-59- Sec; Vil. 

§. 27. 

On a plufieurs fortes de marques pour la Reprife* Lorsqu'il y 
a deux Barres fans aucun point, v. Fig. 5, (b); elles fignifîent que la- 
pièce a à la vérité deux parties, & que la première doit être répétée; 
mais qu'il ne faut reprendre la première, qu'après avoir joué toute la 
pièce d'un bout à l'autre. Pour lors on reprend la première partie ^ 
jusqu'aux deux barres; ou ce qui revient au même, jusqu'à la note 

2ui la précède, & fur laquelle fe trouve un arc avec un point • v. (a). 
>ans de femblables pièces on écrit ordinairement à la fin de la fécon- 
de partie : . Da Copo. Lorsqu'il y à quatre points après la barre, 
v. (c); ils fignifîent qu'il faut jouer deux fois les notes oui la fuivent,; 
jusqu'à une autre Barre qui a les mêmes points devant elle. Souvent 

H 3 on 
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on écrit aufli fur les notes qui doivent être reprifes, le mot de BU. 
Lorsque auprès de deux barres on trouve de chaque coté deux points;v. 'J. , 



cela indique que la pièce a deux parties» & que chaque partie 
être jouée deux fois. Mais lorsqu'à la fin il y a un ou deux arcs îwee 



deux points, v. (e); cela fignifîe, que la pièce finit en cet endroit- 
La marque fur l'E (rnt)> v.(f), s'appelle le Guidon, & fert à marquer 
l'endroit, où fe trouve la première note du fyftême fuivant 

CHAPITRE VL 

* 

De l'ulage de la Langue , en jouant de 

la Flutc. 

f^'eft la Langue qui fait que fur la Flûte les tons peuvent être vive* 
V ment exprimés. Elle efl indifpenfablement ncctfTaire pour l'ex- 
preffion muficale; & fait ce que les coups d'archet font fur le Violon. 
G'eft par là qu'on diftingue les joueurs de Flure, de manière que, fi 
quelques uns jouent tour à tour la même pièce, il arrive fouvent 
qu'on ne la reconnoic presque plus, à cauie de la différente expreffion 
qu'ils lui donnent. Cette différence ne parvient de la plupart que 
du bon eu du mauvais ufage de la Langue. Il eft vrai que les doigts 
y contribuent aufll , étant non feulement nécefTaires pour effectuer la 
différence qu'il y a entre les tons hauts & les tons bas, & pour di« 
ftinguer les intervalles; mais aufli peur donner à chaque note fa du- 
rée, néceflaire. Cependant la vivacité de l'expreffion n'en dépend 
pas tant que de la Langue. Car c*eft d'elle feule, que dans toutes les 
pièces l'exprefiïon des paillons* quelle qu'elle puiflè être» brillante 
ou trifte, gaïe ou agréable, doit être animée. 

*• *• 

Pour bien exprimer les tons fur la Flûte, avec le fecours de la' 
langue & du vent qu'elle fait fortir, il faut en fouflant quafi pronon- 
cer 
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cer certaines fyllabes. Ces fyllabes font de trob fortes; la pre 
miére ert // ou la féconde //>#, 8c la troifiéme MIL On a cou- 
tume de nommer la dernière forte la Double langue, atnfi que la pre- 
mière la Simple tangue. Nous traiterons de chaque forte dans des 
Serions particulières; de môme que de la manière, dont on doit 
les apprendre 8c s'en fervir. Et parce que Pufage de la langue fur le 
Hautbois & fur le Baflbn a beaucoup de rapport avec celui qu on en 
fait fur la Flûte, j'indiquerai dans un Supplément pour Mage M 
ceux qui jouent de ces inftrumens , de quelle manière on y doit fe fer- 
vir de la langue, & je ferai voir ce qu'il y a encore particulièrement a 
obferver. 

• • •* ■■ - • ■ * ■ 

... • •» 

SECTION t 

. ..... • <• ~ 

De l'ulage de la langue pour la Syllabe: - 

OU tf/. 

Comme il faut entonner quelques notes avec rudeflê-& d'autres a- 
vec douceur; il faut remarquer, que pour les notes brèves, é- 
gales, vives S: vîtes, on doit emploïer le //. Au contraire on fe fert 
de di % quand le chant eft lent, & même quand il eft gai, pourvu 
qu'il foit agréable & foutenu. Dans l'Adagio on employé toujours 
le///'; excepté aux notes pointées, pour lesquelles il faut le tl Les 
Allemands qui font accoutumés au dialeéle de la Haute Saxe, doi- 
vent être ici fur leurs gardes, pour ne pas confondre le / avec 
k d. 

On nomme ti fpècialemcnt un coup de langue. Pour le donner, u 
faut prefler la langue des deux cotés contre le palais, & en recourbant la 
pointe en haut l'appuyer en avant contre les dents ; afin que le vent foit 
retenu ou tendu. Lors donc qu'on doit entonner, on ne retire du 
palais que la pointe de la langue, 8c la partie de derrière de la-langue 

relie 
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refte «a palais; & c'eft en la retirant qu'il fefait le coup, moyennant 
Je vent rçtenq; mais non pas moyennant la langue même, comme 
flufieurs fe îimaginent fans fondement 

D'autres font accoutumés de pofer la langue entre les lèvres, & 
de former le coup en la retirant. C'elt ce que je crois un ufage vi- 
deux. Car de cette façon-là on ne fauroit donner le ton plein, 
rond & mâle, . furtous les tons en bas. Il faut que la langue fane un 
trop grand mouvement en s'avançant & fe retirant; & cela empê- 
che de puer vite. 

§• 4* 

Pour donner à chaque ton, depuis le plus bas jusqu'au plus haut, 
J'expreflîon convenable, il faut fe fervir du coup de langue, comme 
des lèvres & du menton: c'eftàdire, depuis le plus bas ton jusqu'au 
plus haut, l'un après l'autre, il faut au plus bas recourber la langue 
contre le palais, & la mettre en arriére, loin des dents de la largeur 
d'un pouce; élargir beaucoup la bouche, & poufTeravec la langue 
à chaque ton plus haut toujours un peu plus en avant contre le palais, 
en retrecilTant en même tems la bouche de plus en plus. On doit con- 
tinuer ainfï, jusqu'au plus haut H °ù ' a langue fe trouve tout 
près des dents. Mais dès le plus haut C (<//), il ne faut plus cour- 
ber la langue; il faut la tenir droite, & la pouffer tellement entre les 
dents contre les lèvres. Si l'on en fait le contraire, & qu'au plus 
haut ton on retire beaucoup la langue; ou qu'au plus bas ton on la 
poufTe entre les dents: on trouvera, que les hauts tons deviennent 
fjfHants, & qu'on a de la peine à les donner; & que les tons bas font 
foiblcs 5c minces. ■* ,\ 

$♦ 5*., . . " : 
pour rendre les notes d'une manière bien brieve, il faut fe fervir 
de t'a où la langue fe retirant vitement contre le palais peut étendre 
de nouveau le vent. On pourra remarquer parfaitement ce que je dis 
ici, fi fans jouer on prononce vitement plufieurs fois: ti ti ti ti, de 

faite: v . \ . : - • •• 

§.<!>. 

Pour les notes lentes & nourriflantes le coup de langue ne doit 
pas être rude, & il faut alors employer le di % au lieu du tl II faut re- 
marquer, que comme pour le ti la pointe de la langue fe retire dabord 
-., -? contre 
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contre le priais; il faut au contraire que pour le di elle refle libre an 
milieu de la bouche f pour ne pas empêcher le vent de nourrir le 

t0tL § 7 

Lorsqu'il y a des Croches fautantes dans l'Allégro , il faut fe fcr- 
vir de ti. Mais ii d'autres notes les fuivent, lesquelles montent ou defeen- 
dent par dégré , alors on fe fert de di , qu'elles foient composes de 
Croches, de Noires, ou de Blanches, v. Tab. HL Fig. i. S'il y a 
des traits fur les Noires, le ti refte, v. Tab. IIL Fig. 2. S'il fe trouve 
un port de voix près d'une note, on l'entonne avec la même forte de 
langue que les notes précédentes quelles qu'elles foient, rudes ou 
douces, v. Tab. 111. Fig. 3 & 4- 

$. 8- 

Ceft une régi* générale, qu'on doit faire un petite répara- 
tion entre le port de voix & la note qui le précède, fur tout fi les 
deux notes font d'un même ton ; afin que Ton puiJTc entendre diftinc- 
tement le port de voix. Il faut donc que la langue fe retire contre le 
palais auffitôt qu'elle aura entonné la note précédente. Par là le 
vent fe trouve retenu , la note devient plus brieve , & cela fait le port 
de voix plus diftinct 

Dans les paffages vîtes la fimple langue n'eft pas de bon effet, 
parce que les notes deviennent toutes égales, lesquelles doivent pour- 
tant félon le bon gout être un peu inégales, v. Chap. XL $. 1 1. On 
y peut (e fcrvir des deux aurres fortes de langue, favoir du tiri 
pour les notes pointées, & pour les pafTagcs d'une médiocre vitefle; 
& du diitt pour les pafTages fort vîtes- 

11 n'eft pas befoin d'entonner toutes les notes par des coups de 
langue ; mais lorsqu'il y a un Coulé au dciïus de deux ou de pluiîeurs no- 
tes, il faut les faire toutes du même coup. On n'entonne par le coup 
de lancue que la première note où le Coulé commence ; les autres notes 
qui fe trouvent au deflbus le Coulé, pafTent du même coup, la langue 
n'y a plus rien à faire. Dailleurs on ne fe fert pas pour de telles no- 
tes de /î, mais de di, v. Tab. IH. Fig. 5. Si au contraire il y a une 
note qui précède le Coulé, il faut prendre le ti auffi bien pour celle- 
ci que pour les fuivantes, v. Fig. 6. Si le Coulé commence à la fe- 

1 condc 
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condc note, & que celle du frapper foie liée à celle du lever; il faut 
les jouer, comme on peut voir Fig. 7. Cependant fi cela arrive dans 
un mouvement vite, on prend si pour du 

S'il fe trouve un coul6 au deflus de guclques notes d'un même 
ton, v. Fig 8- il &ut les exprimer par des fouflemens qui ne viennent 
que du mouvement de la poitrine fans y employer la langue. Mais fi 
au deflus de ces notes il y a aulfi des points, v. Fig. 9. il faut les ex- 
primer avec plus de force, & pour ainfi dire, par des coups de poi- 
trine. 

$. 12. 

Il|n'eft pas bien poflïble par le fimple difeours, & fans Pufage & la 
pratique, de faire fentir avec précifion la diffcience qu'il y a entre les 
fyllabes //&<//, quoique l'expreffion des pafïions en dépende en grande 
partie , ni de faire connoitre toutes les fortes des coups de lan- 
gue. Néantmoins chaqu'un, en réflechhTant, pourra fe convaincre, 
que de même qu'il y a plufieurs diverfes couleurs qui tiennent le mi- 
lieu entre le noir & le blanc, de même auflï on doit trouver entre les 
coups de langue rudes & mois, plufieurs coups modérés, & que par 
conlequent on peut exprimer le si & le di de plus d'une manière. Le 
tout dépend d'une grande application ' à rendre la langue aflTcz 
fou pie pour entonner les notes, tantôt plus fortement, tantôt 
plus mollement, félon que leur nature le demande, ce qui fe peut 
effê^uer par la facilité à retirer la langue du palais, avec plusou moins 
de vitefle, & à poulfer le vent avec plus ou moins de force, 

J. 13. 

Dans un appartement entendu où l'air refonne beaucoup , & où 
les auditeurs fe trouvent fort éloignés, on doit en général marquer les 
notes plus diftinclemcnt & avec plus de force que dans un petit en- 
droit; furtout s'il y a plufieurs notes d'un même ton: fans cela il 
fcmbleroit, qu'elles n'étoient pouflees que de la poitrine. 
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SECTION II 

» 

De l'ufâge de la Langue , pour les Sylla- 
bes tiri. 

* ». 

Cette cfpccc de langue a Ton utilité dans les potages d'une médiocre 
vitefle: fur -tour, parce qu'alors les notes les pins vites doivent 
toujours être joutes avec quelque inégalité, v. Chap. XI. {.11.. 

§. s. 

J'ai fait voir dans la Se 61 ion précédente, de quelle r imïre la 
fvllabe û s'exprime, à laquelle fe joint ici la fvllabe ri. 11 faut s'appliquer 
à prononcer très fortement & démêlement la lettre r. Cela fait à 
l'oreille le même eflet que lors qu'on fe fert de <//, en jouant de la (im- 
pie langue: quoique il ne paroifTe pas ainfi à celui qui joue, 

S. 3* 

Pour les notes avec des points, ce tiri eft indifpenfablcment né- 
ceffoire; car il exprime les notes pointées avec beauconp plus de for- 
ce & de vivacité, qu'on ne fauroit faire en fe fervant de la langue de 
toutes autres façons, 

S. 4- 

Dans ce mot de tiri l'accent fe trouve fur la dernière fyllabe; le, 
// eft court & le ri long. Le ri s'employe donc toujours à la note qui ; 
fait le tems bon ou principal, & le // à la note qui fait le tems faux, 
mauvais ou moins principal. Ainfi de quatre Double croches le ri 
appartient toujdùrs à la première & à la troilicme, & le ù à la féconde. 
& à la quatrième note. 

S. 5. 

Mais comme on ne peut jamais commencer par ri , il faut en- 
tonner les deux premières notes par ti. Pour les autres notes de cet- 
te forte on continue toujours avec tiri , jusqu'à ce qu'on remarque 
quelque changement dans les notes, ou qu'on rencontre une Paufe. 
Les exemples montreront, comment on doit exprimer avec la lan- 

I 2 gue 
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gue ces fortes Je notes, v. Tab III. Fig. 10. u. 8c 12. Si à la place do 
fa première note, on trouve une Paufe, comme on peut voir par le 
dernier exemple, on continue le //>/. Mais comme les points cef- 
fent ici à la deuxième Noire, & que les deux Triple croches E {mi), 
F C/*)i appartiennent au lever: chaque note aura //. Le fuivantton 
G (Jol) qui eft au frapper, a ri,- & parce qu'il n'a point de point auprès 
de lui, 8c eft par conféquent égal au ton fuivant F (/*), la note qui 
fuit avec le point» aura // au lieu de ri 

$. 6. 

II en eft de même dans le Triple, v. Tab. III. Fig. 1 3 8c 14. Si 
danslesmefuresdci, {, î, {, V* la première note d'une figure de 
trois notes eft fuivie d un point, comme cela fe trouve dans les Ci- 
ques, lts deux premières notes auront//, & la dernière ri, v.Tab.lli 
Fig. 15. 16.17 & 18. 

}• 7* 

A Tègard des notes non pointées, on peut fe (èrvir de di au Heu 
de //. Oo a cette liberté dans les paftages, ne pouvant à caufe de la 
viteflè exprimer le//, qui d'ailleurs feroît désagréable à l'oreille, &lcs 
notes en deviendraient trop inégales. Cependant la première note 
garde toujours // & les autres diri. Lorsqu'aprcs des Double cro- 
ches on trouve des Croches fautantes, on le (ervira de //; 8c di fera 
pour celles, qui vont par degré, v. Fig. 19 8c 20, 

§. 8« 

Que sll falloît fi vitement jouer les partages qu'on ne pût expri- 
mer \ediri 9 il faudroit alors paftèr d'un même coup les deux premiè- 
res où les deux dernières notes, v. Fig. 21 5c 22. La dernière forte, 
où la première & la quatrième note reçoit // 8c la troifieme ri , eft 
celle qu'on doit recommander le plus; parce qu'on peut s'en fervir 
pour différentes fortes de paflàges, 6c pour les notes faurantes aufli 
bien que pour celles qui marchent par degré. Fn liant la féconde des 
deux notes, la langue fe repofe, 8c peut travailler d'autant plus long* 
tems fans fe fatiguer: au contraire en continuant toujours par le diri, 
elle fe fatigue, 8c ne peut plus aller aflèz vite: voyez à cet égard les 
exemples dans la Table III. Fig. 23. 24. 25. 26. 27. 28. *9« 

}. 9. 

La première forte, Fig. 29. eft la plus commode pour la viteiîe 
dans le Triple. Cependant en général on doit fc régler aux notes 

fautan- 
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Gâtantes. Lors qu'une note eft fuivie de deux autres, qui font plus 
vîtes, on peut exprimer les deux premières par di & la troifiéme par 
ri 11 en cfl de même de trois Croches égales ou de Triolets, v.Tab. 
I1L Fig. 30. 3*» 3*33 & 34- 

* O ov#«*r^ *** v o <> 

SECTION III. 
De l'ufàge de la Langue pour le mot: 

did'a, ou la Double langue. 
f. s. 

La Double langue n'eft qne pour les notes gui demandent la plus 
grande vitefte. Plus il cfl aifé de Tcnfeigner par les difcourS, 
lorsqu'on peut y ajouter le fecours de la pratique, & la faire com- 
prendre par iouïe, plus eft-il di/Iîcilc de l'apprendre Amplement 
par écrit. Le mot ditPU, qu'il faut prononcer en fervant de la Dou- 
ble langue, devroit être compofe de deux fyllabes. . Mais dans la fé- 
conde il n'y a point de voyelle : c'eft pourquoi on ne peut pronon- 
cer ni didtl % mdiït-, mais did'U» mangeant la voyelle qui devroit être 
dans la féconde fyllabe. Mais ce d'il ne peut être exprimé avec la 
pointe de la langue, comme le di. 

Jai montré dans la première Seclion de ce Chapitre, de quelle 
manière on doit fore le di. Je m'y rapporte donc ici Si 
Ton veut prononcer le did'a % il faut auparavant dire di: & dans 
le tems qu'on donnera du bout de la langue en devant contre le 
palais, il faut auflïtôt retirer le milieu de la langue des deux cotés, 
un peu en dcfTous du palais; afin que le vent puifTc fortir de deux co- 
tés en travers entre les dents. Ceft donc en la retirant, que fe for-, 
me le coup de la féconde fyllabe d'il} laquelle on ne fauroit pourtant 
jamais prononcer feule, fans avoir fait procéder celle de di. On pro- 
noncera pluficurs fois de fuite avec vitete ce d'td'Ui & Ton compren- 

I 3 dra* 
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dra plus facilement par l'ouïe, quel doit en être le fon, que je ne 
pourrais l'exprimer par écrie 

4- 3. 

Pour l'ufage, le did y U eft prteifement l'oppofîte du tiri. Car 
comme dans thi l'accent fc trouve fur la féconde fyllabe; dans did'U 
û fe met fur la première, & c'eft toujours la note du téms bon. 

4 4- 

Pour s'exercer dans l'expreffion du did* S % il eft nêceflàire, de 
jouer au commencement plufieurs notes dans un même ton, fans au- 
cun mouvement des doigts, & cela au milieu de l'échelle de la Flû- 
te; car cette forte de langue paroit au commencement être un peu 
contraire au ton & à l'embouchure. Dabord on peut fe fervir de pa- 
reilles notes & prononcer le did' 0, comme on voit Tab. IV. Fig.i. 
On doit exercer cet exemple jusqu'à ce qu'on puilfe le faire dim'nclc- 
ment par tous les tons. Enfuite on pourra y ajouter quelques autres 
notes, v. Tab. IV. Fig. 2. Et après s'y être fumfamment appliqué, 
on prendra plufieurs notes par degré, v. Fig. 3. 4. 5 & 6. 

4. 5. 

Il faut ici avoir foin d'éviter un inconvénient , qui fe trouve 
pour l'ordinaire au commencement. Ceft de ne pas mouvoir la lan- 
gue plus vite que les doigts. Il faut plutôt s'appliquer à s'arrêter tou- 
jours un peu kir la note avec le di % & fe dépêcher fur la féconde avec 
le d*B. Car en retirant vite la langue, on donne plus de force 
zxxd'IL 

f 6. 

Je ne doute pas, que les exemples que je viens de rapporter ne 
fufiiftent pour apprendre cette langue. Nous allons montrer dans 
les exemples fuivans, comment on peut s'en fervir pour toutes fortes 
de paflâges. 

f 7- 

Lorsque les paflâges font compotes des. notes de même va- 
leur, & qu'ils ne contiennent pas de grands faits; la première no- 
te garde toujours di au frapper, & la leconde d'U % & ainfi du refte, 
comme on le voit par Fig. 7* 

$. 8. 

Si à la place de la première note il y a unePaufc, il faut donner ti 
auxdeuxpremiéresnotcsquilafuivcnt. Lesautres reçoivent*//, v.F.8. 

4- 9- 
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Si les deux premières notes font fur une même place, on en- 
tonne les trois premières par //> mais fice font les deux dernières, la 
troiueme reçoit di , 6c la quatrième ri, v. Fig. 9 & 10. 

f- 10. 

Lorsque la dernière note fait un faut en haut, on peut la don* 
ncr par //, v.Fig. 11. 

$. 1 1. 

Lorsque la première des notes vîtes eft lice à une autre note lon- 
gue qui la précède, ou fi à fa place il y a un point; on doit l'expri- 
mer en la pouffent de la poitrine & dire bi 9 au lieu de <#, v. Fiç. 12 
& 13. Cependant on peut aufli entonner les deux notes après le 
point par //, v. Fig. 14. 

, §• . 12. 

Dans les exemples fuivans, je tacherai de rapporter ce qni cfl le 
plus ncceflàire pour les partages, qui demandent du changement dans 
les langues. Mais comme il eft impofliblc de mettre ici tous les pa£ 
fages qui peuvent fe rencontrer, je lai/Te à chacun le foin de faire par 
lui-même des roflexions à i égard des autres paiTages. 

On verra par les exemples rapportés Tab. IV. Fig 15-25. & T. 
V. Fig. 1-11. qu'il faut changer de langue à l'occafion de grands fauts 
foit en haut ou en bas, despaufes, & lorsque deux notes le trouvent 
fur un même ton, où il faut repeter le ri. 

§. M- 

Il faut remarquer, que lorsque il y a trois notes égales, foit 
qu'elles foient des Triolets, ou que Ton joue dans la mefure de 
fix huit, ou dans quelqu'une des mefures qui lui rclTemblcnt, on doit 
donner aux deux premières notes le did'U, & à la troifiéme le </#, 
quelques que puuTcnt être les intervalles, v. Tab. V. Fig. ta Se 13. 
Mais fi la féconde note fait un grand faut en bas , la première reçoit 
di, & les deux dernières did'Û, v. Fig. 14. Lorsqu'à la place de la 
première note, on trouve une Paufe, les deux notes fuivantes reçoi- 
vent dd*U> v. Fig. 15. 

$. 15. 

Il faut toujours appuyer un peu fur la première note de chaque 
Figure, foit quelle foie compoléede trois, de quatre, ou de fix no- 
tes 
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tes, pour tenir la langue dans un égal mouvement avec les doigts» à- 
fin que chaque note reçoive le tems qui lui convient. 

Les notes vîtes dont quatre ou plus font d'un même ton, doi- 
vent fcrvir de preuve, pour voir fi l'on cfl bien exercé dans la dou- 
ble langue» c. à. d. fi l'on entonne la féconde note avec la même for- 
ce que la première. Si Ton y manque encore, on ne pourra au(R 
pas exprimer les partages roulants avec tout le brillant & toute la vi- 
vacité néceflàire. 

SUPPLEMENT 

A U CHAPITRE VI. 

Quelques remarques pour lufage du Haut- 

oois & du Baflbn. 
h. u 

/"*<ommele Hautbois & le Baflbn ont à certains égards plufîeursqua- 
\j lités communes avec la Flûte Traverfiére, fi Ton en exccpteTor- 
dre des doigts & de l'embouchure; ceux qui s'apliquent à l'un de 
ces inftrumens, peuvent profiter non feulement des inft ructions 
qu'on a données pour Tufage des deux fortes de coups de langue par 
si 8c tiri; mais aufli en générai de toutes celles qu'on donne pour 
la Flûte, dès qu'elles n'ont pas pour but Tordre des doigts ou l'em- 
bouchure. 

$. 2. 

Il faut feulement remarquer à l'égard du coup de langue par/i, 
qu'au lieu de courber la pointe de la langue, & de la prefler en haut 
au palais, comme cela fe fait à la Flûte, il faut étendre toute droite 
la langue, parce que l'on prend Tanche entre les lèvres. On ferme 
l'ouverture de Tanche avec la pointe de la langue, pour retenir ou 
tendre le vent} mais le coup de langue fe fait de même que fur la Flû- 
te, en retirant la langue. j 
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$.3. 

Le Baflbn a encore cet avantage fur le Hautbois, qu'il peut fc 
fervir, auflî bien que les joueurs de Flûte, de la Double langue dti'lk 
Il faut feulement remarquer qu'on ne peut couler fur le Ballon, comme 
fur la Flûte, d'un même coup de langue des fauts fort éloignes de 
bas en haut; excepté ceux qui ne font pas au deflbus du C fans ligne, 
( ut de la féconde Oclave du Clavecin). 11 faut au contraire poufler par 
un coup de langue, chaaue ton qui faute de l'Octave la plus baffe en 
haut. Dans la féconde Oclave, c'eft à dire, depuis le D làns ligne- 
(re fécond du Clavecin), on peut à la vérité couler quelques notes qui 
fautent; mais il ne faut pas quelles foient au deflus de TA fans ligne 
{la fécond du Clavecin) ; bien qu'à la vérité cela fe puifle faire à l'aide d'u- 
ne excellente anche, & d'une embouchure très ferme. 

A l'égard du fon fur ces deux inrtrumens, beaucoup .'.pend de 
la bonté de Tanche, (avoir, que le bois en foit bon & mûr; quelle 
ait toute la concavité néccflàire; qu'elle ne foit ni trop large, ni trop 
étroite, ni trop longue, ni trop courte; & qu'en la raclant elle n'ait 
été trop amincie, ni laifTée trop épaifle. Si Tanche eft par devant 
trop large ou trop longue, les hauts tons deviennent trop bas, à 
proportion des bas tons; & fi elle eft trop étroite ou trop courte, 
les tons en feront trop hauts. iMais quoiqu'on ait bien obfervé tout 
cela, les lèvres & la façon de mettre l'anche cntr'ellcs, font encore 
toujours de plus grande importance. Il ne fâut mordre les lèvres ni 
trop ni trop peu; au premier cas,' le ton en devient obfcur, Se 
au fécond il eft trop bruyant & n'a aucune douceur. 

6. 

PluficursMuficiens, fur tout entre les joueurs de Baflbn, ont la 
manière détenir l'anche de travers entre les lèvres , pour exprimer 
plus facilement les hauts tons. Cela fait que non feulement le ton 
devient mauvais & fiflant, mais auffi qu'on entend fouvent de loin 
le fiflement désagréable du vent qui paflè à coté de Tanche. Il vaur 
mieux tenir Tanche tout droit entre les lèvres, pour faire fortir de 
Tinftrumcnt un ton foutenu & agréable. 

§. 6. 

Pour ce qui regarde la manière de tenir ces deux inflrumens, il 
faut avoir foin de tenir le corps dans une attitude convenable & na- 
ît turellc. y Google 
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turelle. Les bras doivent être éloignés du corps & un peu éten* 
dus par devant, afin de n'être pas obligés de bailler la tête, ce qui 
ferreroit le gofîer, & empêcheroit de prendre haleine. Dans un Or- 
cheftre le Hautbois doit tenir Ton infiniment auflî élevé qu'il lui eft 
poiïible; en le fourrant fous le pupitre, les tons perdent de leur 

CHAPITRE VIL 

— 

Où Ton fait voir, dans quel endroit il faut 

reprendre haleine , en jouant de la Flucc. 

j. i. 

Savoir prendre haleine àtems, eft une choie très nécenaîre pour 
les inftrumens à vent, de même que pour le chant. Toutefois 
on remarque chez un grand nombre de personnes qu'elles y manquent, 
& c'eft par-là que fouvent les mélodies les plus fui vies (ê trouvent in- 
terompués; quelacompofkion devient défeclueufe; & qu'enfin l'oreille 
fe trouve privée d'une partie de Ton plaiïîr. Lorsqu'on feparc quelques 
notes qui appartiennent enfemble, c'eft comme n dans la lecture l'on 
vouloit repréndre haleine avant que le fens (bit fini, ou même au milieu 
d'un mot de deux ou trois fyllabes. Ceci n'arrive pas facilement 
dans la lecture ; mais la faute dont je viens de parler, fe commet d'au* 
tant plus fouvent par les joueurs d'inflrumens. 

f 2. 

Mais comme il n'eft pas toujours poilîble/ de jouer d'une halei- 
ne tout ce qui appartient enfemble , foit pareeque la compofirion 
n'eft pas toujours faite avec la prudence qu'il faut obferver à cet égard, 
foit parce que celui qui joue, n'a pas afîèz de capacité pour ménager 
fon haleine; je rapporterai ici quelques exemples» par lesquels on 
pourra voir à quels endroits il eft Je plus convenable de reprendre ha- 
leine. On en pourra tirer dans la fuite des régies générales. 

f 3. 
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$. 3. 

Les notes fort vîtes, quoique d'une même valeur, doivent 
être jouées avec quclqu' inégalité ; comme on le montre plus 
au long dans le Chapitre XI. §. i t. auquel on pourra recourir. 
De là découle la régie, qu'il faut prendre haleine entre, une note Ion* 
gue & une courte. Jamais cela ne doit fe faire après une petite note, 
& encore moins après la dernière note de la mefure. Car on aura 
beau l'entonner avec toute la brièveté poffible, elle deviendra toujours 
longue cny reprenant haleine. Cependant on doit faire une exception 
pour les Triolets, lorsqu'ils montent ou defeendent par degré, 4c 
qu'il faut les jouer fort vîte. 11 y eft fou vent de la néceflîté, de re- 
prendre haleine après la dernière note de la mefure. Mais pourvu 
qu'il s'y trouve feulement un intervalle d'une Tierce, &c. on pour- 
ra le faire entre cet intervalle; 

}. 4- 

Lorsqu'une pièce commence au lever "de la mefure, ïbit que la* 
p'emiére note foit la feule dans cette mefure, ou qu'elle fe trouve 
encore précédée d'une paufe au frapper; lorsqu'il y a eu une caden- 
ce, ou qu'il y a toute une nouvelle penfee: il fâut alors reprendre 
haleine, à la reprife du fujet, ou au commencement de la nouvelle 
pcnlce; pour que la fin de ce qui précède, & le commencement de 
ce qui fuit, foit bien feparc 5c diftinguee Tun de l'autre. 

f 5. 

Lorsqu'on a à foutenir une note d'une ou de plufieurs mefures, 
on peut prendre haleine avant cette note, quand même elle ferait 
précédée d'une note courte. Si elle fe trouve liée à une Croche , £c 
qu'enfuite viennent deux Double croches, Se derechef une note liée, 
v. Tab. V. Fig. 16. on peut faire de la première Croche deux Dou- 
ble croches, bien entendu pourtant fur le même ton, v.Tab.V. Fig. 
1 7. & prendre haleine entr'elles. On en peut ufer de même en cas de 
befoin, à l'égard de toutes les notes liées (liaifons), qu'elles foient 
Noires, Croches ou Doubles croches. Mais fi après cette liaifon 
avec la demi note, il n'en fuit plus aucune autre , v. Fig. 18. on pour- 
ra reprendre haleine après la note qui eft liée à la longue note, fans 
avoir befoin de la partager en deux notes. 

Ka f 6. 
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$. 6. 

Pour jouer de longs partages, il eft nêceflàire, que Ponfe pour- 
voyc peu à peu d'une bonne portion d'haleine. Pour cet effet il faut bien 
dilater la gorge Se la poitrine, "hauffer les épaules, ' Se tacher de rete- 
nir autant qu'il eft poffible l'haleine dans la poitrine» Se foufler alors 
avec beaucoup de ménagement. Cependant fi Ton fc trouve en né- 
ceffité de reprendre haleine entre des notes vîtes , il faut faire fort 
courte la note, après laquelle cela doit arriver, Se ne retirer vitement 
l'haleine que jusqu'au gofier, 5c précipiter un peu les deux ou trois 
notes fuivantes, afin que la mefure n'en fouffre point, Se qu'on ne 
perde aucune note. Si l'on prévoit n'être pas en état de jouer un 
paflàge d'une feule haleine, on tait bien de ne pas attendre l'extrémité; 
il faut alors prendre haleine à tems Se avec tranquilité. Car plus on 
prend haleine avec vitelTc, plus cela cft incommode Se devient inu- 
tile. 

§• 7. 

On pourra facilement voir par les exemples fuivans, depuis la 
Fig. 19. jusqu'à la fin de la Tab. V. auxquelles notes on peut le plus 
convenablement prendre haleine. Ce font toujours celles, fur les- 
quelles fc trouve un trait. 11 s'entend pourtant de foi-mGme, qu'il 
ne faut pas absolument prendre haleine toutes les fois qu'on rencontre 
de telles notes, mais feulement lorsque la néceflité le veut. 

$. 8. 

Quoique donc cela puifTe fc faire à la première, féconde, troi- 
fîcme Se dernière Noire de chaque mefure; il vaut pourtant 
mieux le faire à la première Noire, Se furtout après la première no- 
te; à moins que les quatres premières notes ne formalfcnt des dé- 
grés, Se les autres des fauts. Car on ne peut jamais le faire plus 
convenablement qu'aux grands intervalles. 

$. 9. 

En exerçant bien les exemples depuis la Fîg. 16. Tab. V. on ap- 
prendra à reprendre l'haleine aux endroits convenables, Se on fc 
trouvera avec le tems capable, de fe tirer d'affaire à tous lespalTagcs 
que l'on pourra rencontrer. 

§. 10. 

Si la place le permettoît, cette matière qui regarde la refpira- 
tion , mériterait bien d'être éclaircie encore par plus d'exemples, 

* • d'autant 
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d'autant pins que les Chanteurs & les Joueurs dinftrumcns à vent 
commettent à cet égard des fautes en très grand nombre. Mais qui 
pourroit déterminer tous les cas, où Ton ne peut pas foutenir d'une 
même haleine , tout ce qui devroit l'être ? Les cai Tes en font fi diffé- 
rentes, que le plus fou vent on ne fauroit bien dire, fi c'eftlcCompofi- 
tcur, ou le Joueur, ou l'endroit ou Ton joue & chante; ou fi c'eft la 
crainte qu'on a de manquer, qui caufe naturellement des oppref- 
fions de la poitrine, qui font qu'on ne prend pa » toujours l'haleine 
convenablement. Ce qu'il y a de fur, c'eft qu : lorsqu'on chante 
ou joue quelque chofe tout fcul , on peut faire d' anc même haleine 
deux fois ou du moins une fois autant, que lorsqu'on chante ou 
joue en préfence de beaucoup d'auditeurs, ot il faut par confé- 
quent fc prévaloir de tous les avantages, qu'offre la connoit r icc de 
l'art de l'exécution. 11 faut s appliquer à bien pénétrer u or : pren- 
dre ce qui fiiit un fens mufical, & ce qu'il faut jo mîrc e; . ivc. Il 
faut éviter avec le même foin de féparer ce qui a ppartient enfcmble, 
qu'il en faut avoir pour ne pas enchaîner ce qui fait, plus d'un fens, 
& qui par conféquent doit être féparé. Car c'eit dc-Ià que dépend 
une partie de la vraie expreffion. Les Chanteurs & les Joueurs 
d'inflrumens à vent, qui ne font pas capables \c pénétrer le fens 
duCompolîteur, (& le nombre en eft aflez grand), font à cet égard 
toujours en danger de commettre des fautes, & dt découvrir leur peu 
d'habileté. Les Joueurs d'inftrumcns à cordes font- à cet égard en 
grand avantage. Il leur fu/îit, d'acquérir la con loiflancc dont nous 
avons parlé ci - haut, & de ne pas \e Iaiflcr corrompre par les mau- 
vais exemples de ceux qui lient tout enfcmblc fans diilinclion 6c 
d'une manière , qui rend leur expreffion égale à celle d'une vielle. 
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CHAPITRE Vni 



Des Ports de voix, & des autres petits Agré r 

mens eflèntiels. 

f 

Les Ports de voix (en Italien Appoggiature), font non feulement 
des ornemens, mais aufli une choie très néceflaire. Sans eux le 
Chant feroit fouvent fort fec & fort fimple. Pour qu'une mélodie 
ait un air galant, il faut qu'elle ait toujours plus de Confonnancesque 
de Diflbnnances. Cependant quand il y a plufieurs Confonnances qui 
fe fcivent, & qu'après quelques notes vîtes il en vient un longue Con- 
fonnance, l'oreille peut facilement en être fatiguée. Les Diflbnnan- 
ces doivent donc quelquefois l'exciter & la reveiller. Ceft à quoi les 
Ports de voix peuvent beaucoup contribuer; parce qu'ils fe changent 
en Quartes 5c Septièmes, lorsqu'ils font devant la Tierce ou la Sixte 
à compter du ton principal, & font fauvxs par la note fuivante. 

$. 2. 

On les marque par de petites notes poftiches, pour ne les pas 
confondre avec les notes ordinaires, & ils reçoivent leur valeur des 
notes devant lesquelles ils fe trouvent. 11 n'importe pas beaucoup, 
qu'ils ayent plus d'une croche, ou qu'ils n'en ayent aucune. Cepen- 
dant pour l'ordinaire on ne leur donne au'une croche. Et on ne fe 
fert de ceux à deux croches que devant les notes, auxquelles on ne 
peut rien oter de leur valeur; p. e. devant deux ou plufieurs notes 
longues, foit qu'elles foient des Noires ou des Blanches, fi elles font 
d'un même ton, v. Tab. VI. Fig. 25. On exprime fort brièvement 
ces petites notes à Double croche, de toute façon qu'il faille les 
prendre, d'en bas ou d'en haut; & on les entonne au frapper à la 
place des notes principales, &c 

f 3' 
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f. 3. 

Les Ports de voix font un retardement de la note précédente. 
On peut donc les prendre d'en haut ou d'en bas, fuivant la note qui 
précède • v. Tab. VL Fie. i Se 2. Lorsque la note qui précède* eit 
un ou deux dégrés plus haut que la fui van te, devant laquelle fc trou- 
ve le port de voix: on doit prendre celui-ci d'en haut, v. Tab. VL 
Fig. 3. Mais fi celle qui précède eft plus baffe que la fui vante; on 
doit le prendre d'en bas , v. Fig. 4. & il eft le plus fouvent la Neuviè- 
me qui fe fauve en la Tierce, ou la .Quarte qui fc fauve en la Quin- 
te par en haut 

La langue doit mollement entonner les Ports de voîx, les fai- 
re enfler fi le tems le permet* Se y couler un peu plus foible- 
mentla note fuivante. Cette forte d'agrément fe nomr. c Auïms & 
vient des Italiens. 

H y a deux fortes de ports de voix. Les uns doivent être en- 
tonnés, comme des notes bonnes, ou au frapper; les autres comme 
des notes mauvaifes, ou au lever de la mefure. On pourroit nom- 
mer les premiers frappants, Se les autres des Ports de voix pajfagers. 

$.6. 

Le Port9 de voix paffagers fe trouvent, lorsque pîufieurs notes 
de même valeur defeendent par des fauts de Tierce, v. l ab. IV. F. 5. 
On les exprime dans l'exécution comme on peut voir Fi?. 6. Il faut 
foutenir les points, & donner un coup de langue fur les notes où 
commence l'arc, c. a. d. fur la feeonde, la quatrième & la fixiéme 
note. 11 ne faut pas confondre cette forte avec les notes, où il y a 
un point après la féconde, & qui expriment presque la même mélo- 
die, v. Fig. J. Dans cette figure la feeonde, la quatrième, Se lesfui- 
vantes courtes notes viennent au frapper de la mefure, comme des 
DifTbnnances contre la Baffe; auffi les exprime t-on avec hardie (Te Se 
vivacité. Au contraire les Ports de voix dont il s'agit ici, deman- 
dent une expreflîon flatteufe. Si Ton vouloit donc allonger la pe- 
tite note Fig. 5. Se qu'on voulut la donner par un coup de langue 
dans le tems de la note principale qui fuit, cela changerait tout à fait 
le chant, fie étant tel qu'il elt exprimé Fig. 8- cela feroit tout oppofé 
à la manière Françoife de jouer d'où viennent ces Pons de voix, Se 

contrai- 
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contraire à la pcnféedc leurs inventeurs, qui ont à cet égard obtenus 
un applaudiflèment général. Souvent il y a deux ports de voix de- 
vant une note» dont le premier eft marqué par une petite note» Scie 
fécond par une note qui fe compte avec dans la mefure, comme ce* 
la fe rencontre aux Paufes, v. Fig. 9. Alors on exprime par un petit 
coup de langue la petite note, on la compte dans le tems & de la note 
précédente au lever. 11 faut jouer les notes de la Fig. 9. comme elles 
font exprimées à la Fig. 10. 

«. 7. 

Les Ports de voix frappants, ou tels qu'ils viennent en frappant 
la mefure, fe rencontrent devant une note longue au frapper, laquelle 
fuit une courte au lever, v. Tab. VI. Fig. 11. Il y faut foutenir le 
Port de voix la moitié de la fuivante note principale, & on joue 
comme on voit Fig. 12. 

$. 8. 

Si le Port de voix doit faire l'ornement d'une note pointée, 
celle-ci fe partage en trois parties, dont le port de voix reçoit deux, 
& la note même n'en reçoit qu'une, favoir, autant que vaut le point. 
Ainfi les notes Fig. 13. doivent être jouées comme il eft marqué 
Fig. 14. Ces régies, de même que celles du $. précédent font géné- 
rales; de quelque forte que foient les notes, & que les ports de voix 
foient plus haut ou plus bas que les notes qui les fuivent 

§•. 9- 

Lorsque dans la Mefure de Six -quatre ou de Six -huit, deux no- 
tes fe trouvent lices enfcmble, 6c que la première ait après elle un 
point, comme cela arrive dans lesGiques: on doit foutenir les ports 
de voix, autant que vaut la première note avec le point, v. Tab. 15 
& 17. On les joue comme Fig. 16 & 18. & s'éloigne par conféquent 
de la régie précédente. Il faut regarder ces fortes de Mefure par rap- 
port à ces ports de voix , comme des Mefures égales, & non comme 
•des Mefures inégales. 

§. 10. 

Lorsqu'il y a des tremblcmens fur des notes , qui à l'égard da 
ton principal forment des diflbnnanccs, que ce foit la Quarte fuperflue', 
ou la faufTe Quinte , ou la Septième, ou la Seconde , v. Fig. 19. ao. 21. 
22. on doit faire fort court tous ces ports de voix devant les tremble- 
mens, pour ne pas changer les diflbnnanccs en confonnances. p. e. 

Si 
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Si Ton faifoit durer le port de voix de la Fig. 21. la moitié aafli long- 
tems que le Gis (Jlldiefi) qui fuit avec le tremblement; on enten- 
droit au lieu de la Septième F (fa) contre Gis (fol dïefe) , la Sixte 
F (fa) contre A (la), & D3r confèquent on n'entendroit plus aucu- 
ne diflbnnance; ce qu'il faut éviter autant qu'il eft pofliblc, pour 
ne pas gâter la beauté & l'agrément de l'harmonie. 

§. 11. 

Lorsque devant une note il y a un port de voix, 8c après elle 
une paufe; on donne, à moins qu'il ne faille abfolument prendre 
haleine» au port de voix le tems de la note, & à la note le tems de la 
paufe. Les troisTortes de notes de la Fig. 23. fe jouent, comme il eft 
exprime F»'g. 24. 

§. ia. 

Ce n'eft pas allez, de (avoir jouer les ports de \ « lu >n leur na- 
ture & différence, lorsqu'ils font marqués ; il fautauiîi lavoir Jcs mettre 
convenablement, lorsqu'ils ne font pas écrits. Voici une régie, dont 
on peut fe fervir pour l'apprendre. Lorsqu'après une ou pluficurs 
courte notes au frapper ou au lever de la mefure, vient une longue 
note, & qu'elle refte dans l'harmonie confonnante; il faut mettre un 
port de voix devant la. longue note, pour entretenir toujours le chant 
agréable ; la note précédente montrera, s'il faut prendre le port de 
voix d'en haut ou d'en bas. 

Le petit exemple, Fig. 26. comprend la plupart des ports de 
voix. Pour fe convaincre de leur néceflité & de l'excellent effet 
qu'ils produîfcnt , il n'y a qu'à jouer cet exemple avec les ports 
de voix qui s'y trouvent, & à les omettre enfuite; alors on ver- 
ra diltinclcmcnt la différence du goût. On pourra auffi voir 
par cet exemple, que les ports de voix fe mettent le plus fou- 
vent devant les notes qui (ont ou fuivics ou précédées de notes 
plus vites, & qu'il faut aulïï des ports de voix à la plupart des trem- 
Wemens. 

$. 14. 

Des ports de voix viennent encore quelques autres petits agré- 
mens, qui font le Demi tremblement , v. Tab. VI. Fig. 27 & 28. Ic 
Pincé, v. Fig. 29 & 30. & le Doublé % v. Fig, 31, dont les François fe 
fervent pour donner du brillant à une pièce. Les Demi tremblcmens 
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font de deux fortes, v. Fig. 27 & 28- & peuvent être ajoutés aux porfs 
de voix d'en haut, à la place des accents fimples. Les Pinces font 
pareillement de deux fortes; ils peuvent, aufli bien que les Doublés, 
être joints aux ports de voix par en bas. 

& du brillant aux notes, on peutaufli 
employer les Battemcns, v. Fig. 32 & 33. favoir aux notes après un 
faut, lorsqu'on ne peut fe fervir dts ports de voix. La première 
forte de Battemens fe fait fur laFiute par un coup de doigt & de la 
langue en même tems, & on peut s'en fervir pour les notes vîtes, de 
même que pour les lentes. Mais la dernière efpecè convient mieux 
pour les notes un peu lentes, que pour les vîtes. 11 raut pourtant que 
les Triple croches foient jouées dans la dernière vitefle, & que pour 
cette raifon les doigts ne fe lèvent pas fort haut 

$. 16. 

Les agrémens dont nous venons de parler dans les $. 14 5c 15. 
font propres, félon la qualité de la pièce, pour exciter la joye & la 
gayeté; mais les (impies ports de voix (ont pour la tend'éfle&la 
triftefle. Or comme la fin de la Mufiqué eft, de tantôt exciter les 
panions & tantôt les appaifer; on reconnoit par -là l'utilité & la né- 
ceffité de ces agrémens dans le chant fimple 6c naturel 

*. 17. * 

Si Ton veut mêler les agrémens du §. 14 & 15. avec les ports de 
voix, & s'en fervir après eux dans l'exemple de la Table VI. Fig. 26. 
on peut le faire aux notes, au deflus desquelles il y a une lettre, de la 
manière que nous allons Tenfeigner. L'agrément de la Fig. 27. peut 
être employé aux notes qui fe trouvent deflbus (c) (d)(f) (i) & 
(n). Celui de la Fig. 28. convient à la note ddîbus (k); celui de la 
Fig. 29. aux notes dcÏTous (g) & (m). Celui de la Fig, 30. doit être 
appliqué à la note dcflTous (e); mais celui de la Fig. 31. à la note def- 
fous (b). Celui de la Fig. 32. peut être joint aux notes defTous (a) 
& (1); & celui de la Fig. 33. à la note deiïous (h). 11 ne fera p3S 
nécclfaire de dire ici , qu'à chaque endroit les agrémens doivent être 
faits fur les tons, que les ports de voix indiquent 

$. 18. 

Ce mélange des fimples ports de voix avec les petits agrémens 
ou propretés Françoifes , fera connoitre que moyennant les dernières 
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le chant devient beaucoup plus vif 5c plus brillant, que fi on les né- 
gligeoit. Cependant il faut en ufer avec jugement, & c'eft de là que 
dépend une confîdcrable partie de la bonne expreflioa 

§.19. 

Il y en a beaucoup , qui font un très mauvais ofâge auflî bien de 
tous les agrémens arbitraires, que des ports de voix & autres agre- 
mens ellcntieîs. Pourvu que le tems & leurs doigts le permettent, 
ils ne laiiîent échapper aucune note, fans y ajouter quelque cho- 
ie. Ils affbiblifTent le chant par de trop fréquens ports de voix & ac- 
cents, ou ils le rendent trop bigarré par une furabondance de toute 
forte de trcmblemens , de mordants , doublés , battemens , &c. 
Souvent ils s'en fervent pour des notes, où une oreille qui n'eft faite 
qu'à demi à la Mufique, comprend dabord, qu'ils n'y reviennent ' 
point. S'il arrive qu'un Chanteur célèbre fait les pn-rs r. - voix d'u- 
ne manière qui furpafTe le commun en agrément: a oc h moitié 
dcsChanteursdcfa nation commencent à gémir, & àoterparleur 
désagréables plaintes tout le feu jusqu'aux pièces les plus vives, 
croyant par- là égaler ou même furpauer en mérite ce grand Chan- 
teur. Il eft vrai que les ornemens dont nous avons parlé, font effen- 
tiellcment néceflaires à une bonne expreffion. Toutefois il faut s'en 
fervir avec modération , ne devant jamais faire des excès en ce qui eft 
bon. Les mets les plus exquis & les plus délicats excitent le dé- 
goût, lorsqu'il faut les prendre trop fouvent. 11 en eft de même des 
agrémens dans la Mufique, quand on s'en fert avec profufton, & 
qu'on cherche d'en accabler l'oreille. Un chant majeftueux Se vif 
devient bas & fimplc par un mauvais ufage des ports de voix; & une 
mélodie trifte & tendre devient gaïe & brufque par de trop fréquens 
tremblemens & par une furabondance d'autres agrémens ; les pen- 
(ées duCompofkeurcn font dans l'un & l'autre cas gâtées. De même 
que les agrémens rendent une pièce meilleure, quand on les 
employé à propos, ils peuvent aufiî la rendre mauvaife, quand on s'en 
fert mal à propos. Ceux qui fouhaitent r ort d'acquérir le bon gout, 
& ne le pofledent pas encore, tombent le plus facilement dans cette 
méprife. Faute de fentiment délicat, ils ne favent pas traiter com- 
me il faut la fimpîe mélodie ; ils s'ennuvent, pour ainfi dire, de la no» 
ble fimplicité. Voulant donc éviter de pareilles fautes, il faut s'ap- 
pliquer de bonne heure, à ne chanter ou jouer d'une manière ni 
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trop fimple ni trop bigarrée, & à mêler toujours le fimple avec le 
brillant. 11 faut fe fervir des petits ornemens, comme on fe fert des 
épices dans les mets, & prendre pour régie le fentiment qui domine 
à chaque endroit : alors on en fera nullepart ni trop ni trop peu * 
& on ne changera jamais une paflion en une autre. 

«**. + ♦*♦ * ♦ ♦ * 

«Y» ry* *y» «yi «y» ty» «y» cy> ry» «y» «y» cy» ry» «y» «y» <y» ry» «y» 

CHAPITRE IX. 

DES TREMBLEMENS. 

Les Tremblemens relèvent infiniment l'exécution de la Mufiquc, luî 
donnent un grand éclat* & y font ainfi que les ports de voix in- 
difpenfablemeni nece flaires. Fut -il qu'un joueur d'inrtrument ou un 
chanteur eut toute la capacité qu'exige le bon goût pour exprimer une 
pièce; s'il ne fait faire de bons tremblcmens, jl ne fera jamais qu'im- 
parfait dans fon art. La nature donne ici à l'un, ce que l'autre ne fau- 
roit acquérir que par beaucoup d'application. L'un pourra faire les 
tremblemens avec tous les doigts; un autre ne le pourra qu'avec 
quelques uns; & à un troifiéme les tremblemens feront toute .fa vie 
une pierre d'achopement. 11 ti\ à croire, que cela vient plutôt de la 
conftruclion des nerfs que de notre volonté. On peut pourtant fe 
corriger beaucoup par 1 application ; pourvu qu'on n'attende pas 
que le tremblement vienne de foi - même ; & que l'on commence 
de bonne heure, fe donnant les peines néceflaircs pour ateindre la 
perfection dans ce point, lorsque les doigts font encore dans leur 
cru. 

On n'a pas befoin de faire tous les tremblemens avec la même 
vitefle. 11 faut iê régler non feulement au lieu où l'on joue* mais 
aufli à la pièce même que l'on doit jouer. Si le lieu où l'on joue* 
eft grand , 8c qu'il retentifîe ; un tremblement un peu lent fera un meil- 
leur effet qu'un tremblement vite. Car un mouvement des tons trop 

vite, 
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vite devient confus par le retentiflbment, cV les tremblemens de* 
viennent alors indiftincls. Si au contraire c'cft un petit endroit ou 
une chambre tapilTée, où les auditeurs font fort près; le tremblement 
vite vaudra mieux que le lent. Outre cela il faut favoir diftinguer, 
quelle forte de pièces on joue, afin de ne pas confondre une chofe 
avec l'autre, comme cela arrive à bien de gens. Dans les pièces tris- 
tes les tremblemens fc font lentement; mais dans les pièces gaies ils 
doivent fe faire plus vite, 

$. 3. 

A l'égard de la lenteur & de la vitefle, il ne faut donner dans au- 
cun excès. Le tremblement tout à fait lent, qui n'eft en ulâge que 
dans le chant François, vaut aufïî peu que le tremblement tout à tait 
vire, que les François appellent chevroté. Quand même quelques uns 
des plus grands & de plus renommés chanteurs le feroieni Je la plus 
féduifante manière, il ne faut pas fe laiflcrimpofer ]\u ' 1. lît quoi- 
qu'il y en ait, qui regardent ce tremblement chevrote comme un 
mérite particulier ; ils ne confidérent pas, qu'un tremblement mode- 
ré & égal clt bien plus di/îicile à apprendre, que celui qui fe fait avec 
tant d'iiiv'irtincte vitclfe, lequel doit par conséquent être plutôt cenfô 
pour un défaut. 

Le tremblement de la Tierce, lorsqu'on entonne la Tierce au 
lieu du ton qui fuit immédiatement après la note principale, a étéen 
ufage autrefois, & il fe trouve encore aujourd'hui des joueurs de Vio- 
lon & de Haiitbois Italiens qui s'en fervent; mais il ne faut pas l'em- 
ployer ni pour le chant ni pour les inflrumens, (fi cenertpour la 
Mufctte). Un tremblement nâ doit occuper que la place d'un ton ou 
d'un demi ton, fclon que le demande le mode 5c la note dont le 
tremblement tire fa fource. 

S- 5. 

Pour que les tremblemens foieht parfiitcment beaux, il faut les 
faire égals, c'en; à dire, d'une viteûe égale & modérée en même tems; 
c'eit pourquoi il faut fur les inflrumens qu'on ne levé pas les doigts 
pour donner un coup plus haut que pour donner l'autre. 

§. 6. 

Il feroit un peu difficile, de marquer précisaient la jurte virefle 
d'un bon tremblement J'imagine pourtant, qac Je mouvement d'un 
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tremblement Ung oui prépare la fin d'une pièce» ne feroît ni 
trop vite ni trop lent , fi pendant l'efpace d'un battement de 
poux, le doigt ne fait guères plus de quatre mouvemens, & par coq- 
féquent huit de ces notes qui fc trouvent dans la Tab. VIL Fig. u 
Dans les pièces vîtes & gaies les tremblemens courts fe peuvent faire 
un peu plus vite, & on peut alors, pendant le tems d'un battement de 
poux, lever le doigt encore une ou deux fois de plus; bien enten- 
du pourtant, que cela ne trouve n'eu qu'à des notes courtes, & lors- 
qu'il y en a plufieurs qui fe fuivenr. 

On pourroit encore remarquer en général, par rapport à la viîeflê des trem- 
blcmcns , qu'elle doit è tre différente félon que les tons font haut ou bas. Je 
prendrai pour régie les quatre O&aves du Clavecin , & je crois que lorsque 
dans VO&avc à une ligne on fera les tf"" blcmens dans la viteflè dont nous 
avons parlé , on peut les faire un peu pL- Vîtes dans TO&ave à deux lignes, 
& d'autant plus lents dans celle fans ligne, & encore plus lents dans la 
première Octave. Je conclus de là, qua l'égard de la voix de l'homme, le 
Dcffus peut faire le tremblement plus vite que la Haute -Contre; & la Tail- 
le & la BafTc dans la même proportion plus lentement que le DciTus & la Hau 
te - Contre. Les tremblcmcns fur le Violon , la Haute - Contre de Viole, le 
Violoncello & le grand Violon pourroient erre égaux à ceux des quatre voir. 
Sur la Flûte & le Hautbois on pourroit faire les tremblcmcns auflï vite que 
le Demis les fait , & la vitefle des tremblcmcns fur le Baffon pourroit égaler 
celle des tremblcmens de la Taille. Il fera libre à chacun d'adopter ou de 
rejetter cette opinion ; & quoique ces fortes de fubtilites pûflent être cen- 
fées inutiles par un nombre de mes lecteurs, je fai que ceux qui ont le gout 
délicat, le jugement mur , & beaucoup d'expérience ne me feront pas tout 
a fait contraires. 

§. 7- 

Chaque tremblement commence* par le port de voix, qui eft de- 
vant fa note & qui fe prend ou d'en haut ou d'en bas, comme nous 
l'avons dit dans le Chapitre précédent. La fin de chaque tremble- 
ment confifte en deux petites notes, qui fui vent la note du tremble- 
ment & qui font jointes dans la même vitefTe, v.Tab. VII. Fig. a. 
On leur donne en Allemand un nom qui veut dire le coup d'après. 
Quelquefois ces deux petites notes font écrites, y. Fig. 3. mais lors- 
qu'il n'y a que la (impie note, v. Fig. 4. on doit fousentendre & le 
port de voix & le coup d'après; parce que fans cela le tremblement 
ne feroit ni parfait ni a(Tez brillant 
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$• 8« 

* Le port de voix du tremblement eft fouvent auflï vite, que les 
autres notes qui forment le tremblement; p. e. lorsqu'après une pao* 
fc il vient une nouvelle penféc avec un tremblement. D'ailleurs 
ce port de voix, qu'il foit îong ou court, doit toujours être enton- 
né par un coup de langue* mais le tremblement 8c le coup d'après 
doivent être coules. 

$ • * 

Les notes qui précédent ou les ports de voix do tremblement 
font de deux fortes, & peuvent être ou des tons entiers ou des demi- 
tons. Or en levant le doigt fur la Flûte, cela fait la plupart enten- 
dre un ton entier. Il eft donc néccflàire qu'on ménage l'haleine aux 
tremblemens qui ne confident que des de mitons; qu'on ne lève pas 
le doigt fort haut, & qu'on frappe vite; afin qu'il paroifle a i*orcillc 
de n'entendre qu'un demiton. 11 faut donc bien retenir dans fa mé- 
moire le ton des ports de voix, c\ l'entonner avec beaucoup de vent; • 
& dis qu'on v.ut battre du doigt, il faut modérer le veut 6c faire ca 
forte que le doigt ne quitte presque pas le bois. 

$. io. 

Pour donner plus de clarté à ce que je viens de dire, je rappor- 
terai les principales notes avec leurs ports de voix de demitons. 
Le port de voix F (fa*) devant E (wï), v. Fig. 5. fe changerait en 
Fis (fadiefe^), fi on élévoit trop haut le doigt 5; Dis (mi b mol) 
changeroiten E (iw), v. Fig. 6. G (w/)en Cis (utdiefe} y v.Fig. 7. B 
(fi b mol) en H (//), v. Fig. 8- As {la b mol) en A (la), v. Fig. 9. 
A ( la ) en H (Jî) , v. Fig, 10. foit en haut ou en bas. De cette ma- 
nière tous les tremblemens qui* confident en demitons feraient faux; 
maisen fuivant la régie du §. précédent on pourra les faire avec netteté & 
avec juftefle. Cette remarque paroirra peut - être nouvelle à bien des 
joueurs de Flûte. Cependant je la regarde comme très né ce fia ire. 
Sans la netteté des tons l'oreille ne peut être fatisfâite; & la négli- 
gence de la jufte proportion des intervalles eft le défaut, par lequel 
les joueurs de Flûte ont fait perdre à cet infiniment fa réputation 
chez beaucoup de Muficiens, qui n'en connoiflànt pas les qualités 8c 
les di/hcultés , s'ini.iginent qu'on n'en puifle jouer avec plus de 
netteté qu'jls l'ont entendu pour la plupart jusqu'à pré'ent. C'eft 
pour l'inliruâion de ceux qui s'appliquent à une exécution nette 
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fur cet infiniment, que j'ai voulu faire ces remarques, 8c ens'exerçant 
eux mêmes ils acquerront encore plus de lumières à cet égard. 

§. Kl. 

On pourra voir par les Fig. 22. 23 8c 24. de la Tab. VIL avec quel 
doigt on doit faire fur la Flûte chaque tremblement par toute la Gam- 
me. Les chiffres qui fe trouvent au deffous des notes, fervent à mar- 
quer le doigt qu'il faut employer pour frapper. Je fuppofe ici qu'a- 
vant de palîer aux tremblemens, on fâche déjà avec quels doigts il 
faut prendre chaque ton , fuivant la Tab. L 

Pour faire le tremblement D à deux lignes ( re fécond ) , il faut donner un pc* 
d'air avec le doigt 1. Le tremblement en fera plus clair & plus brillant. 

$. 12. 

H y a de certains tremblemens qui ne peuvent être c*nl jnnfr af. 
fez clairement par des chiffres. Ainfi je montrerai ici en particulier | 
de quelle manière on doit les faire. Pour le tremblement fur le Ç à \ 
deux lignes («/ premier) Fig. n. on doit dabord commencer par le port 
devoix D(rr), laiffer les r* >igts 2. 3. 5. fur leurs troux, 8c faire les 
tremblemens avec le doi^. 4. 

Pour le coup d'après on lèvera tous les doigts enfemble, & fera en- 
tendre avec la même vitefle du tremblement les petite notes H & C 
(fiérut), Tune après l'autre. S'il y a devant la petite note un b mol, 
v. Fig. 12. il faut au port de voix tourner la Flûte en dehors, 8c la re- 
tourner pendant le tremblement en dedans, en modérant l'haleine; 
afin de ne pas faire du demiton un ton entier. 

Pour le coup d'après B & C (fi b mol & ut), il faut lever la main 
droite 8c le doigt 2 ; le doigt 3. reftera en ouvrant & fermant le trou 1 ; 
enfuite on fermera 2. & on entendra à la fin C (ut) toul feul. 

Pour le tremblement du C à trois lignes (ut fécond) , v. Fig. 13. il 
faut fermer à moitié le trou L mais tout à fait le trou 2 8c 3; le trou 
7. refte ouvert; on bat en même tems avec 4 & 5 ; 8c 6. fait le coup 
d'après. 

On peut faire ce tremblement encore d'une autre façon : favoir, 
après le port de voix D ( re ) on ferme 4. 5. 6; on bat avec 4 & 5. en- 
femble, 8c 1. forme le coup d'après. 

Pour le D à trois lignes (re troifi/me) fans port de voix, v. Fig» 
14. on ferme 1. à moitié, 2 & 3. tout à fait; la petite clef refte ouver- 
te; on bat avec 3. le biffant fur le trou à la fin; & 4 & 5. forment le 
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coup d'après. Or\ ne peut fc fervir de ce tremblement Se de celui fur 
l'E a trois lignes (mi troifiéme) que dans le cas de néceflité; paixe 
que fur la Flûte l'un & l'autre ne conîirte qu'en demitons. 

Pour le Des à deux lignes (re b mol fécond) , v.Fig. 15, on prend 
premièrement Es ( mi h mol'), Se la main droite refle; 1. cft à moitié 
ouvert, & 2 & 3. doivent battre en mêmetems; à la fin on lève tous les * 
doigts, Se 1. forme le coup d'après. On en ufe de môme pour le 
tremblement de Cis à deux lignes (ut diefe premier) , v. Fig. 16; excep- 
te qu'au lieu de prendre la petite clef, on prend la grande. 

En général ces deux tremblemens ne fe trouvent que rarement* 
parce qu'ils font fort durs, furtout le premier. Mais lorsque pen- 
dant qu'on fait le tremblement, on élève un peu le petit doigt , afin 
que la clef approche un peu plus du trou; le tremblement en devient 
allez facile. 

Pour le His à une ligne (fi diefe premier) \ v. Fig, 17, on ferme 
après le port de voix 2. 5. 4. 5. 6. Se l'on bat avec 4; à la fin on lève 
tous ces doigts, & l'on fait avec i. le coup d'après. Pendant le trem- 
blement on doit modérer l'haleine, afin de ne pas faire entendre D (re) 
au lieu de Cis (ut diefe). Pour le Fis a une ligne (fa diefe premier) , 
v. Fig. 18. on fait le tremblement avec le doigt 3. à caufe du port de 
voix de Gis (fol diefe). On en ufe de môme pour TOclave plus haute. 

Mais à l'égard de la Fig. 19. on doit prendre Fis à deux lignes (fa 
diefe fécond) avec 1. 2. 3. 5. 6. 8. à caufe que la note fuivante E (mi) 
a un diefe, & 3. doit battre. Dans l'Octave plus baffe on fait de mê- 
me, à l'exception de la clef. Cependant on ne s'en ibrt que dans l'A-, 
dagio; 6c alors on doit non feulement tourner pour le Fis (fadiefi) 
la Flûte en dedans; mais auflî modérer le vent. Dans l'Allégro on 
fait ce tremblement, comme il eft exprime Fig. 13. 

Lorsque le tremblement fur E à une Se fur celui à deux lignes (mi 
premier & fécond) fe tire du Fis (fadiefi), on ne doit pas le faire avec 
5. mais avec 4. Comme pourtant ce tremblement, ainfî que celui 
de Fis (fa diefe) , Fig 18. va presque jufque dans la Tierce; il faut le 
faire fort vite, & pas élever fort haut les doigts. 

Peur le Cis à deux lignes (m diefit premier), v. Fig. 20. on doit 
commencer par le port de voix; 4. 5. 6. refient ; & 2 & 3. battent en- 
fcmble. Enfuite on lève tous les doigts , & 1. forme le coup 
d'après. 

M Pour 
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Pour le His à deux lignes (Jt diefe fécond) , v. Fig. 21. il faut faire 
le port de voix Cis (ut diefe) par 2. 3. 4. 7; pour le tremblement on 
fermera encore 5 & 6. & on peut frapper ou avec 5. ou ce qui revient 
au même, avec 4 &j. en même tems; 1. forme le coup d'après} 
mais alors tous les autres doigts retient, 

$• 13. 

Lorsqu'après un tremblement il fuit une Cadence, foitau milieu 
ou à la fin de la pièce: on ne peut, après le tremblement avec fon 
coup d'après, plus faire de port de voix devant la note finale; furtout 
lorsque la note du tremblement fe trouve un degré plus haut que la 
note finale; p. e. fi l'on faifoit un tremblement au D à deux Lignes 
(re fécond) pour finir en C (»/), & qu'avant cette note finale on fit 
le port de voix D ; cela ferait fade, & une telle expreflion ferait fort baf- 
fe. Cette faute n'eft jamais commife par quelqu'un qui a le gout fin 
dans la Mufique, 

CHAPITRE X, 

Ce qu'un Commençant doit obfèrver, lors- 
qu'il s'exerce en fon particulier. 

Je l'ai déjà dit, Se je le «répète encore, qu'un Commençant qui le 
propofe d'apprendre à jouer de la Flûte Traverfiére à fond> ne 
doit pas fe contenter des i'nfiruftions que je lui donne ici. Il eft né- 
ceflaire, qu'il les appuie des leçons qu'un bon maure lui pourra don* 
ner de bouche. Les règles qu'on donne par écrit, nous montrent 
bien quelle eft la voye la plus fûre pour apprendre une chofe; mais 
elles ne corrigent pas les fautes qu'on fait Couvent dans l'exécution , 
furtout au commencement L'Ecolier même ne s'en apperçoit 
pas , & fi le Maître n'eft pas éxaft à les remarquer continuelle- 
ment , elles fe tournent chez le Difciple en coutume , & deviennent 

enfin 
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enfin une féconde nature. Alors il coûte dans la fuite bien plus de 
peine & d'attention pour fe défaire du mauvais, qu'il n'en coûte pour 
s'accoutumer au bon. Mais lorsque l'Ecolier fe trouve embarraflé dans 
fon exercice particulier; qu'il n'a pas bien compris ce que fon Maître 
lui a enfeigné, ou même qu'il l'a oublié ; 8c qu'enfin il a le malheur que 
les principes de fon Maître ne font pas juftes : alors il pourra fe tirer de 
l'erreur par ces inftruclions,& retrouver le juftechemin. Daillcursdans 
tous les arts qui ne s'apprennent pas par le feul entendement , & où les 
fens extérieurs & les membres font aufli mis en œuvre, il faut abfolu- 
ment de l'adrefle & de la pratique. 

Je répéterai donc ici fuccin&emcnt les principes de tout ce dont 
j'ai traité plus amplement dans les Chapitres précedens, pour que le 
ecleur les ait d'autant plus préfents àl'efprit» & il lui fera en m O rne 
tems commode, de les trouver enfemble en abrégé*. 

$.3. 

On fe fouviendra de tenir ferme la Flûte avec Iepouce de la main 
gauche, & de la prefler fort contre la bouche. On (c gardera de 
Faifler le petit doigt fur la clef aux £ & F à une Se à deux lignes (mi 
&fa premiers & féconds} , ni laitier par négligence l'un ou l'autre doigt 
de la main droite fur les troux> aux tons qui ue doivent être touchés 
que par la main gauche. 

Les doigts ne doivent être élevés ni inégalement ni trop haut. 
Pour favoir fi Ton fuit cette régie, il n'y a qu'à le mettre devant un 
miroir, lorsqu'on exerce des paflages où les deux mains fout occupées 
tour à tour. Toutefois il ne faut pas non plus tenir les doigts trop 
près des troux; car les tons en deviendraient trop bas 8c faux, 8c le 
fon en (êroit fifflant. 

H ne faut pas tourner la Flûte tantôt en dehors, tantôt en dedans: 
car alors les tons feraient ,' ou plus bas ou plus hauts qu'ils ne doi- 
vent l'être, 

11 ne faut pas en jouant pancher la tête par devant; car le trou de 
l'embouchure ferait alors trop couvert* 8c le vent ne pourrait pas bien 
monter. * 

Les bras doivent être un peu éloignés du corps» 8c élevés en 
haut 
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11 faut prendre garde de ne pas faire avec la tête, le corps ou les 
bras» aucun gefte inutile ou embarraflé; car quoique cela ne foit pas 
une ebofe eifcntielle , elle ne laifle pas de produire un mauvais 
effet, & detre désagréable aux yeux de ceux qui voyent ces gri- 
maces. 

Les tons doivent être produits nettement, tant par rapport a l'ap- 
plication que par rapport à l'expreflion. 

11 faut être fort attentif au mouvement du menton & des lèvres, 
pour les notes qui montent & defcendent. 

H faut entonner les tons qui font bauts, foiblement, félon leur pro- 
portion; & ceux qui font bas avec plus de force, furtout dans des 
paflages fautants. 

A l'égard de la force du ton, il faut en général fe donner de 
garde , de ne jamais jouer une pièce ni avec trop de force ni avec 
trop de foiblefTe \ afin de fe referver toujours l'avantage de pou- 
voir exprimer, lorsqu'il le faut, après k forte un fortijflme, & après 
le piano un pianijpmo. Cela ne peut être effectué que par un re- 
doublement ou par une modération du vent. Car d'exécuter toute 
une pièce d'une manière uniforme & d'un chant toujours égal ; enfin 
de garder, pour ainfi dire, toujours la même couleur : cela devient en- 
nuïeux. 

Il faut accoutumer la poitrine & les poumons , d'être toujours dans 
un mouvement aelif , & d'entretenir la vivacité du vent ; c'eft le 
moyen de donner, furtout dans l'Allégro, de la grâce au chant par la 
différence de la force du vent. 

A l'égard de l'haleine, il ne faut jamais attendre pour la reprendre 
à l'extrémité; il ne faut pas aufîi la prendre dans certains endroits, 
où il ne convient pas. Autrement on rômproit la fuite de la mélodie, 
& on la rendroit inintelligible. 

- ll faut qu'un Ecolier marque toujours la mefure du pié, c. a. ci dans 
les pièces lentes les Croches, 8c dans les vîtes les Noires. 

La langue doit toujours s'accorder avec les doigts, 8c ne pas s'ac- 
coutumer à être lourde 8c pefante. Car c'eft de là que dépend la vi- 
vacité & la netteté de Pexpreffion. C'eft pourquoi il faut beaucoup 
exercer la langue par le /#. 

Dans les paffages il ne faut pas feulement prendre garde aux notes, 
mais principalement aufli aux doigts, qui fervent à leur exécution; 

afin 
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afin de ne pas lever les doigts, lorsqu'il faut couvrir les troux Ceft 
une faute que Ton commet facilement, quand on n'eft pas encore aflès 
ferme dans la lecïure des notes & dans la mefure. 

Il ne faut pas commencer une pièce plus vite qu'on n'eft en état de 
la finir; Ton doit au contraire s'appliquer à exprimer nettement les 
notes, & repeter fou vent ce que les doigts ne peuvent pas d'abord 
faire. §. 4. 

Le maître doit auflî être fort attentif pendant les leçons, à tout 
le nous venons de r c ,r " B 

ne s'accoutume p; 
u amant plus facilemen 
difciple, lorsqu'il joue. 

$. 5. 

Une perfonne qui commence, doit choifir des pièces courtes & 
aifées, pour pouvoir exercer l'embouchure, la langue & les doigts; 
afin de ne pas occuper la mémoire plus que la langue & les doigts. 
De telles pièces peuvent être compofées dans les modes aifês, com- 
me G (fol) tierce majeure, C (ut) tierce majeure , A (/*) tierce 
mineure, F (fa) tierce majeure, H (fi) tierce mineure, D (re) tier-. 
ce majeure, & F (mi) tierce mineure. Quand on aura acquis afTez 
d'habitude pour l'embouchure, la langue & les doigts; alors on peut 
auflî entreprendre de jouer des pitees composes dans des modes 
plus difficiles, comme A (/*) tierce majeure, E (mi) tierce majeure, 
H (fi) tierce majeure, Cis (ut dttfe) tierce mineure, B (fi b mol) 
tierce majeure, G (fil) tierce mineure, C ( ut) tierce mineure, Dis 
(mi b mol) tierce majeure, F (fa) tierce mineure, B (fi b mol) tierce 
mineure, & As (la b mol) tierce majeure. II eft vrai, que ces mo- 
des paraîtront un peu difficiles à ccîci qui commence; mais if n'aura 
pas tant de peine à les exécuter, puisque tout lui eft encore difficile, 
qu'il en aurait, s'il vouloit attendre jusqu'à qu'il ait déjà acquis quel- 
que habileté de jouer. Car alors ces modes lui paroitroient des diffi- 
cultés toutes nouvelles; & n'étant plus accoutumé d'en furmonter, ils 
lui porteraient obftaclepour longtems. 

Pour accoutumer la fimple langue ti à des coups égaux, les piè- 
ces les plus aifees font celles qui ne confident qu'en une forte de no- 
tes fautantes, foit qu elles foient des Croches ou des Double croches, 
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dans la Mcfurc ordinaire, ou dans celle de Six huit ou de Douze huit; 
comme on en rencontre dans les Giques. 

§• 7- 

Mais pour la! langue tm % les notes pointées font plus convena- 
bles que celles qui font de même valeur; comme on le voit par les 
exemples à la Seftion II. du Chapitre VL U faut donc exercer des 
pièces de mefure égale 8c inégale , comme font les Giques 8c les Ca- 
naries* 

§.8. 

Après qu'un Ecolier fera aflèz ferme par rapport aux doigts & 
a. la lecture des notes; il faudra enfuite qu'il s'exerce avec affiduité 
dans la Double langue dii*U % 8c il s'y perfectionnera, en jouant des 
paflages plus difficiles & plus longs (èlon les régies que nous avons 
données plus haut. Pour y réuffîr , il faut qu'il tire des Solo 
8c des Concerts des pafTàges aifés qui vont plus par degré que 
par fauts.» 8c il doit les jouer dabord lentement, 8c enfuite toujours 
un peu plus vite, pour accorder enfemble la langue 8c les doigts. 

f 9- - ; 

Afin que d'éviter que la langue ne devance les doigts, ce qui arri- 
ve fort aifément, il faut appuyer un peu fur la note que la Double lan- 
gue exprime par di> 8c la diftinguer des autres, v. Chap. VL Section 
11L §. i & 15. On marquera donc dans la mefure ordinaire la pre- 
mière de quatre Double croches; dans des Triolets la première des 
trois; dans des Triple croches] la première des huit; dans YAllabre- 
ve la première de quatre Croches; dans le Triple, quelles que foient 
les notes, Croches ou Double croches , la première en frappant 
la mefure. C'eft le moyen non feulement de tenir la langue en 
ordre, mais auffi de s'accoutumer à ne pas Ce predèx trop. "Ce 
défaut fait très fouvent, que les notes principales du chant ne ren- 
contrent pas, comme elles le doivent', le tems des notes fon- 
damentales; ce qui fait un fort mauvais effet. 

$. 10. 

Pour donner à la langue & aux doigts une égale promtitude* 
il faut que l'Ecolier ne joue pendant un aflez longtems, que des piè- 
ces qui conHAent en des partages difficiles, roulans 8c fautans, dans les 
modes de La Tierce majeure 8c mineure. U faut auffi tous les jours 
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exercer les tremblemcns dans tous les tons, pour les rendre familiers 
à tous les doigts. S'il néglige ces deux points, il ne fera jamais en 
état de jouer un Adagio nettement & proprement ; car les petits 
agrémens exigent bien plus de viteflè que les partages mêmes. 

$.11. 

Je ne voudrois pas confeiller à un Ecolier, d'entreprendre avant 
le tems d'exécuter des pièces galantes, & encore moins l'Adagio, 
C'eft ce eue la moindre partie des amateurs de la Mufique compren- 
nent, & la plupart veulent commencer par où ils doivent finir» c. a.d 
par des Concerts & des Solo, où l'on brode beaucoup l'Adagio par 
des agrémens qu'ils ne font pourtant pas encore capables d'exé- 
cuter." Ils regardent comme le meilleur maître celui qui eft le plus 
prodigue de ces agrémens. Mais au lieu d'avancer, ils reculent plu- 
tôt ; 8c après s'être tourmentés pluficurs années , ils font le plus 
fouvent obligés de recommencer de nouveau, c'eft à dire, d'ap- 
prendre les premiers principes. S'ils eufïènt eu la patience né- 
ceflTaire, ils auroientplus profites dans deux ans qu'ils n'ont fait dans 
dix, 

$. 12. 

Un Apprentif ne doit pas fe faire entendre publiquement, avant 
que d'avoir toute la fermeté néceflaire dans la médire 8c dans la lec- 
ture des notes. Car par la crainte que fait naître cette incertitude, 
il s'accoutumera à beaucoup de défauts, dont il aura enfuite bien de 
la peine à fe défaire, 

§. 13. 

Apres donc qu'un Apprentif aura confumê un tems con- 
sidérable à s'exercer .dans i'ufage de la langue, des doigts & de la me* 
fure, de la manière dont nous venons de l'enfeigner: alors il pour- 
ra prendre des pièces, où il y ait plus de chant que dans celles 
dont nous avons parlé, & où il puiffe employer des ports de voix 8c 
des tremblemens; .afin qu'il apprenne à jouer une pièce d'une manière 
chantante & nourriflànte , c'eft à dire avec un chant foutenu. Pour 
cet effet les pièces Françoifes, ou celles qui font compofees dans ce 
gout , font plus avantageufes que les Italiennes. Car les pièces dans 
Je gout François font la plupart des pièces caraclerifces & composes 
avec les ports de voix & tremblemens, de forte qu'à ce que le Corn- 
pofiteur a écrit, on ne peut presque plus rien ajouter ; au lieu que 

dans 
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dans la Mufique compofee dans le gout Italien, on laine beaucoup à 
la volonté & à la capacité de celui qui joue. A cet égard l'exécution 
delà Mufique Françoife, telle qu'on l'écrit dans fon fimple chant avec 
les agrémens à l'exception des partages, eft plus fervile & plus diffici- 
le que celle de la Mufique Italienne, comme on l'écrit aujourd'hui 
Cependant parce <jue pour l'exécution de la Mufique Françoife, on n'a 
pas befoin de (avoir la Bafle continue, ni d'entendre Nrt de la Corn- 
pofition; qu'au contraire ces connoiflànces font ertcntielles pour la 
Mufique Italienne; & cela à caufe des certains partages qu'on écrit 
d'une manière fort fimple & feche, pour lairter au joueur la liberté 
de les varier plus d'une fois, félon fa capacité & fon jugement, afin 
de furprendre toujours fes auditeurs par de nouvelles inventions; on 
doit par ces raifons confeiller à un Ecolier, de ne point s'engager à 
jouer des Solo dans le gout Italien avant le tems, & avant que d'a- 
voir acquis certaines connoirtances de l'harmonie; car en ne fuivant 
pas cette régie, on met foi - même un obftacle à fon avancement, 

§-14- 

Ceft donc de cette manière dont nous venons de parler au $. 
précédent, qu'il doit prendre pour s'exercer des Duo &• des Trio 
bien travaillés, compotes par de bons maîtres, & qui contiennent 
des Fuîmes; & il doit s'y arrêter un tems artèz confidérablc. Car il 
en tirera un grand avantage par rapport à la lecïure des notes , à la 
mefure & aux paufes. En fait de Trio, je recommande préferable- 
menteeux deTelemann, qui en a compofé plufieurs dans le gout 
François il y a plus de trente ans; quoiqu'il foit artèz di/heile de les 
avoir, parce qu'ils n'ont pas été graves. Au rerte la Mufique travail- 
lée, & furtout les Fugues, paroiïlent moins goûtées qu'elles ne Té- 
toient autrefois, & pafiènt acluellement pour une pédanterie chez la 
plupart des Muficiens, & chez les amateurs; apparemment c[eft à 
caufe qu'on n'en connoit ni le mérite ni l'utilité. Mais celui qui 
veut bien apprendre, ne doit pas fe lairtèr impofer par ce préjugé ; il 
doit plutôt être pirfuadé qu'il retirera un grand profit des peines qu'il 
prendra pour cet eflèt. Car aucun Muficien raifonnablc ne discon- 
viendra que cette Mufique travaillée eft un des moyens principaux» 
qui nous ouvre la carrière pour acquérir la connoirtance de l'Harmo- 
nie, & la feience de bien exprimer un chant naturel & fimple , & de 
l'embellir comme il faut Par là on apprend aurti à fe former un ex- 
cellent 
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ccltcnt coup' d'œuil, & comme l'on dît, à jouer à livre ouvert. 
On n'y parviendra pas fi rot, en ne jouant que des pièces mélodieu- 
fes & compofécs pour une feule partie, que la mémoire peut facilement 
retenir; & Ton fera longtems oblige d'apprendre tout par cœur, avant 
de favoir exécuter des chofes tellement di/ficiles. Les joueurs deFIu- 
te ont furtout, encore moins d'occafion de jouer à livre ouvert que les 
autres joueurs d'inftrument: car on employé la Flûte plusfouvent 
pour des Solo 8c pour des parties co-Cwu*ntes, que pour fervir aux 
parties qui ne font que remplir. C'eft pourquoi un Ecolier doit re- 
chercher l'occafion de jouer dans des Concerts des parties de rempli 

En jouant des Duo, Trio , &c il fera très utile à un Commen- 
çant, de jouer tout à tour tantôt la première tantôt la féconde 
partie. Jouant la kconâç partie iî apprendra à caufedes imitations, 
non feulement à bien fuivre Texpreflïon de fonmaitre 5 mais auffi il 
ne s'accoutumera pas à apprendre tout par cœur, ce qui eft nuifible 
pour la leclure des notes. H faut qu'il fe régie continuellement a 
ceux qui jouent avec lui, & furtout à la partie fondamentale; par- 
là il apprendra plus facilement l'harmonie, lamefure, 8c à jouer les 
tons avec netteté. Si au contraire il eft négligent à cet uiâge, fa ma- 
nière de jouer fera toujours défedueufe. ù • 

$.16. « 

Ceft encore un grand avantage pour un Ecolier, lorsqu'il cher- 
che à connoitre dans les pafTages les différentes fortes de transpor- 
tions, en lesquelles une mefure a de la refTemblance avec l'autre. Car 
par ce moyen, on peut fouvent favoir d'avance la continuation de plu- 
fieurs mefures, fans avoir befoin de regarder à chaque note en parti- 
culier, ce qui n'eft pas toujours poflible, lorsqu'il faut une grande 
vitclTc. .,, 

}. 17. 

Apres donc qu'un Ecolier fe fcra occupé aflfez longtems à des 
partages & à des pièces travaillées; que la langue & les doigts feront 
fouplcs, 8c qu'il fe fera rendu propre 8c familier tout ce que nous avons 
dit jusqu'à prefent; dors il pourra prendre quelques Solo & quelques 
Concerts compofés dens le gout Italien. Cependant il doit choifir da- 
bord ceux où 1 Adagio ne va pas trop lentement, Se où il y a dans l' Allé- 
gro 



9S Chap. X Ce qtlm Commençant doit obferver, 

gro des* partages courts & faciles; 11 tachera de broder le fini* 
pie chant dans 1* Adagio par des ports de voix, des tremblemens* Se 
de* petits agrémens, comme nous l'avons enfeigné dans les deux 
Chapitres précëdens. 11 continuera de même Jusqu'à ce qu'il 
fe foit rendu la pratique ailée, & qu'il foit en état de jouer propre- 
ment & agréablement un chant fimple, fans l'orner de beaucoup de va- 
riations arbitraires. Mais fi cette forte cVagrémens ne .lui paroit pas 
îumfante pour des certains Adagio, dont la compofition eft platte 2c 
fèche; je le renvoyé aux Chapitres XIII & XIV. ou; l'on traite des 
variations arbitraires» & de la manière dont il faut jouer l'Adagio; 
il pourra y puifer de quoi s'inftruirc plus amplement 

, §. xé# . -, 

En apprennant a Jouer de la Flûte., on parviendra â une plus 
grande perfection, £ l'on veut s'appliquer en même tems, fi non à 
la Compofition, du moins à la feiencé de la BafTc continue. Si un 
Ecolier trouve occafion l apprendre à chanter, avant de jouer de la 
Flûte, ou do moins en même terra, je loi confêille particulièrement 
d'en profiter. 11 acquerra par là d'autant plus facilement un bonne 
expreffion fur la Flûte; 8c fl tirera furtout de grands avantages delà 
connoifîânce de Tart déchanter, pour broder raifonnablement un bon 
Adagio, Il ne reliera pas alors un fimple joueur de Flûte; il fe pré* 
par© le chemin , pour devenir un véritable Muficicn. 



Afin qu'un Ecolier acquière auffi une idéejjcnéraîe de la di/Te- 
rence du r;out de la Mufique, il faut qu'il connonie les pièces caraclé- 
riféesdes différentes nations & provinces, & qu'il les apprenne à jouer 
chacune da*?s fon genre. Cela lui procurera avec le tems plus d'utils* 
-té qu'il n'en appercévra dès le commencement. La diverfiré des piè- 
ces caraclérifées eft plus fréquente dans la Mufique Françoife & Alle- 
mande, que dans l'Italienne & dans celle des autres nations. La Mufi- 
que Italienne eft moins bornée çue toute autre ; mais la Françoife l'eft 
presque trop, d'où vient peut-être que dans la Mufique Françoife le 
nouveau femble toujours avoir de la refiemblancc avec le vieux. 
Toutefois il ne faut point mepr ifer la méthode de jouer des François, 
on doit plutôt recommander à un Apprenrif de mêler la propreté & 
la clarté des François avec Pobfcurité des joueurs d'inftrumcos Italiens; 

- Il 
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Il s'y agit principalement du coup d'archet 8c de l'ufage des agrémens, 
auquel dernier les joueurs d'inftrument Italiens font trop t & les 
François en général trop peu. Son goit en déviendra plus géné- 
ral ; car le bon gout général ne fe trouve pas chez une feule nation» 
quoique chacune d'elles s'en flatte ; il faut le chercher & le pren- 
dre des différentes nations, en fanant un mélange heureux d'excellen- 
tes penfées & de bonnes méthodes de jouer. Chaque nation a dans 
(es penfées de Mufique quelque chofe d'agréable qui plaît» auflî bien 
que quelque chofe de mauvais qui rebute. Quiconque fait donc choi- 
lit le meilleur, ne fclaiflera pas entraîner 'par ce qu'il y a de corn- 
mun, de bas & de vitieux. Je m'étendrai davantage ûir ce fujet dans 
le Chap. XVlil. 

! $• 20. 

L'on voit par ce que je viens de direqu'un Ecolier doit chercher, 
autant qu'il lui fera poflible, à entendre de la Mufique qui foit bonne 
& qui obtienne un applaudiflèment général Cela lui facilitera 
beaucoup le chemin pour parvenir au bon gout dans la Mufique. U 
doit tacher de profiter non feulement des bons joueurs d'inftrumens; 
mais auffi des bons Chanteurs. Pour cet effet il s'appliquera premiè- 
rement à bien diftinguer dabord les tons; 8c lorsque p. e. il enten- 
dra quelqu'un jouer de la Flûte, il remarquera le ton principal de 
la pièce, pour pouvoir plus facilement juger des autres. Pour (avoir 
s'il a deviné jufte, il pourra quelquefois |etter les yeux fur les doigts 
de celui qui joue. Il acquerra «ncore plus de facilité à deviner les 
modes, s'il engage fon maître à lui jouer de tems en tems des paiïa- 
ges petits & courts, pour les imiter, fans obferver les doigts de fon 
Maître. Il continuera cet exercice jusqu'à ce qu'il fe trouve en 
état de jouer d'abord tout ce qu'il ouira. De cette façon il imitera 
le bon qu'il entendra de l'un ou de l'autre, & il pourra le mettre à 
profit. Cela lui fera encore plus facile, s'il a quelque connoiflànce 
du Violon & du Clavecin : parce qu'on fe fert de cesinftrumens dans 
. presque toutes les Mufiques. 

§. ai. 

Un Ecolier doit faire une collection de toutes les bonnes pièces 
de Mufique qu'il peut avoir, & les exercer tous les jours. Par -là il 
formera peu h peu fon gout, & apprendra à diftinguerlebon du mau- 
vais. Dans le Chap. XVIIL de cet ouvrage, on donnera les éclair- 
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cifTemens néceflaires par rapport aux qualités requifes de chaque piè- 
ce» pour qu'elle puifle être confiderée comme véritablement bonne. 
11 fera auffi fort bien , s'il ne choidt pour Ton exercice que des 
pièces qui conviennent à l'inftrument, & qui ont été compolees par 
des Maîtres, dont le mérite eft généralement reconnu, 11 n'a pas 
befoin d'avoir égard à leur nouveauté ou à leur vieilleflê ; il 
lui fulîira qu'elles (oient bonnes. Car tout ce qui eft nouveau , n'eft 
pas pour cela toujours beau. Il fe gardera furtout des pièces de 
ces Compofiteurs ;qui n'ont que du génie, & qui n'ont appris l'art de 
la Muilque, ni par les inilruclions verbales d'un bon Maître, ni par é- 
crit. Dans de pareilles pièces il ne peut fe trouver ni liaifon dans 
le chant, ni jufteflè dans 1 harmonie. La plupart ne font qu'un mé- 
lange des penfées empruntées, rapiécées & recoufues. Un grand 
nombre de ces Compofiteurs ne compofent que la première panie ; 
iaifant taire les autres par quelque autre Muficîen. De là on 
peut facilement inférer qu'il n'y a d'obfervé ni une régulière con- 
*»exiofi des penfées , ni une jufte modulation ; 5c que par conféquent 
en beaucoup d'endroits les autres parties font inférées avec gêne. 
C'eft à cet égard que l'on ne peut guerre fe fier fur les pièces des nou- 
veaux Compofiteurs. Cependant il quelqu'un a appris méthodique* 
ment l'art de la Compoiltion d'une perfonne capable d'enfeigner cette 
feienec, & qu'il puifle compofer avec netteté des pièces à quatre par- 
ties* on peut avoir de la confiance en fes ouvrages. 

$.22. 

Un apprentif doit furtout s'appliquer à jouer diftinclement Se 
rondement tout ce qu'il veut jouer , foit des partages vires dans l'Al- 
légro, foit des agrémens dans l'Adagio, foit enfin routes autres notes. 
Il faut éviter avec le plus grand foin de paflèr à la hatepardeffusles notes, 
d'élever ou bailler deux ou trois doigts à la fois au lieu d'un feul, 
& de manger, pour ainii dire, plufieurs notes; il faut au con- 
traire dans toute la pièce > jouer chaque note félon fa véritable va- 
leur & félon la jufte mefure. Enfin on doit s'appliquer à parvenir à 
une bonne expreftlon, dont nous allons traiter dans le Chapitre fui- 
vant. C'eft cette bonne expreffion qui eft le plusnéceflàire, mais 
auflî le plus difficile dans la Mufique. Si cela manque encore, quel- 
que artificielle & quelque admirable que paroifle la méthode dont on 
-joue, elle fera toujours défeclueufc} & le joueur d'inllrument n'ob- 
■~ * - tiendra 



f' lorsqu'il s'exerci f datis fon particulier. îoî 

tiendra jamais l'applaudiflèment des corinoiflêurs. Ceft pourquoi 3 
faut qu'un api icntif obfcrve avec une attention continuelle, s'il en<f 
tend chaque note auflï bien qu'il la voit des yeux , & comme l'exige 
fa valeur Se fon expreffion. Ce chant de l'ame Se ce fentiment inté- 
rieur eft d'un grand avantage; auflî un Ecolier doit -il chercher à 
exciter peu à peu en foi ce fentiment. Car s'il ne (ê fent pas lui-même 
touché par ce qu'il joue, non feulement il ne doit pas s'attendre à 
profiter de fes foins Se peines ; . mais auffi il ne touchera jamais 
perfonne en jouant, ce qui eft pourtant le vrai but de la Mufi- 
que. 11 eft vrai qu'on ne peut pas prétendre cela d'un apprentif dans 
un degré de perfection, parce qu'il a encore trop à penfer aux doigts, 
à la langue Se à l'embouchure, Se qu'il faut pour cela plus de deux an* 
nées de travail. Toutefois un Ecolier doit toujours avoir ce but en 
vue, pour que fon application ne (ê relâche point. 11 faut qu'en exer- 
çant il s'imagine toujours d'avoir devant lui des auditeurs qui peuvent 
faire fon bonheur. * * - 1 

f 23. 

On ne peut pas déterminer exactement le tems, qj'un apprentif. 
doit employer journellement pour fon exercice. L'un comprend une 
choie plus facilement qu'un autre. Un chacun doit à cet égard 
fe régler félon fa capacité Se fon génie. Il faut pourtant obferver qu'on 
peut tomber dans deux excès oppofés. Si quelqu'un vouloit jouer 
toute la journée pour parvenir plutôt à la perfection ; cela pourroit 
non feulement être nuifibleà fa fanté; mais il arToibliroit auffi trop tôt 
les nerfs & les fens. Si au contraire il fe contentoit d'une feule heure 
par jour, le fuccès n'en viendrait que fort tard Pour moi je penfe 
que ce ne feroit ni trop ni trop peu , fi l'on faifoit étudier un Ecolier 
deux heures le matin , Se deux autres heures Paprès diné ; Se que pen* 
dant cet exercice il fe repofe de tems en tems. Mais lorsqu'enfn on 
fera parvenu à pouvoir exprimer fans peine nettement & dirtincle- 
ment tous les pailigcs qu'on rencontre, une feule heure du joor fuft 
fira pour tenir en ordre l'embouchure, la langue Se les doigts. Car 
en jouant trop, fur tout lorsqu'on a déjà atteint ùn certain agè, on 
arToibîitle corps, on émoufle les fens, Se on perd le plailir& l'envie 
qu'on a d'exécuter une chofe avec un véritable paflio*. En faifent 
trop longtems des tremblcmens, on roidk les nerfs des doigts, de 
même qu'on ébrechc la lame d'un couteau, lorsqu'on -Tai^uife con- 
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tinuellement; faus s'en fervir quelquefois. Quiquonque fait' prendre 
un foge milieu, jouira de l'avantage de jouer de la Flûte quelques an* 
nées de plus, qu'il ne l'auroic fait (ans cela. 

. . - . - . > ' i 

CHAPITRE XL 

De la bonne Expreflion en général, lors- 
qu'on chante pu qu'on joue, 

§. t. 

L 'Expreflion dans U Mufique peut être comparée à celle d'un Or*, 
teur. L'Orateur & le MuScîen ont tous deux Je même deiïèin 4 
auffi bien par rapport à la compofition de leurs productions qu'à l'ex- 
preflîon même. Ils veulent s'emparer des coeurs, exciter ou appai- 
fer les mouvemens de l'ame, Se taire pafler l'auditeur d'une palîion à 
l'autre. Il leur eft avantageux, lorsque l'un a quelques notions des 
connoiffances de l'autre. 

? On fait aflez , quels font les effets que produit fur les efprits des 
auditeurs un difeours bien prononcé: de l'autre coté on n'ignore pas, 
quel tort peut faire à un dilcours, quelque bien écrit qu'il foit, une 
mauvaife déclamation. On fait encore, que fi le même difeours de- 
vrait être prononcé par diverfes perfonnes, on préfereroit toujours 
à l'entendre prononcer par l'un que par l'autre. H en eft de même 
de Pexprcffion dans la Mufique: de forte que fi une pièce eft chan- 
tée ou jouée par différentes perfonnes, elle produit toujours des ef- 
fets différais. 




plique à une agréable diverfité dans les tons dt h voix 5c des paroles; 
qu'il évite l'uniformité dans la déclamation ; qu'il faffe entendre le 



ton 
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ton Ses fyllabes Se des mots, tantôt avec force» tantôt avec don» 
ceur, tantôt vitement, tantôt lentement; gu'il élevé la voix Ides 
certains mots qui exigentdc la force, & qu'il fâche la modérer àd'autres; 
qu'il exprime chaque paffion avec le ton de voix qui lui eft propre; 
qu'il fe régie en général à retendue de l'endroit où il parle; enfin 
qu'il (ê conforme à toutes les régies qui font réuffir les talens de l'élo- 
quence. Il faut par conféquent qu'il obfêrve foigneufement les pré- 
ceptes que Ton art a établi pour faire fentir la diMerence qu'il y a en- 
tre une Oraifon funèbre, un Panégirique, un Difcours badin Se un 
Difcours férieux Sec Enfin à toutes ces qualités il faut joindre celle 
d'avoir un extérieur agréable, . 

Apres m'être encore nn peu étendu fur la nécefïïté d'une bonne 
expreflion, & fur les défauts que l'on usit à cet égard; je tacherai de 
faire connoître, que tout ce dont on vient de parler, doit aufli fe trou* 
Ter dans la bonne expreflion de la Mufiquc* .» •• ■. 

S» S* 

Le bon effet de la Mufique dépend prefque autant des Joueurs, 
que des Compofiteurs. La meilleure compofition peut être gâtée 
par une mauvaife cxpreflron, Se me compofition médiocre fe rend 
meilleure par une bonne expreflion. On entend quelquefois chanter 
ou jouer des pièces, dont la compofition n'eft pas à méprifer, où les 
agrémens dans l'Adagio ne font pas contraires aux régies de l'harmo- 
nie, & où les paflàges dans l'Allégro s'exécutent avec toute la vitefle 
convenable; & malgré cela ces pièces ne plaifent pas à beaucoup de 
perfonnes. Mais fi un autre que celui qui les joue, entreprenoit de 
les exécuter fur le même inftrument, avec les mêmes agrémens, Se 
avec la même vitefîe, l'exprcfsion de celui-ci pourrait trouver plus 
d'applaudiflement que celle de l'autre. 11 n'y a donc que les diâerta» 
tes manières d'expreflîon qui en peu vent êtreJa caufe. - .. 

6é - "*•• <•; *i 

Beaucoup de perfonnes s'imaginent, que de favorr charger l'A- 
dagio de beaucoup d'agrémen9, Se te masquer de telle forte, que 
fouvent entre dix notes il y en a à peine une qui ait de l'harmonie avec 
la voix fondamentale , Se qu'on n'entend presque plus rien du chant 
principal de la pièce, ce feroit l'exprimer doctement. Mais ils fe 
trompent fort, Se donnent à connoitre par là, qu'ils n'ont point le 
' * * i * . T ^ 
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véritable bon gout Us ne penfent pas aux réglés de la compofition; 
lesquelles veulent que chaque diffonnance foie non feulement bien pré- 
parée, mais aufli lauvée convenablement; & quelle ne tire que delà 
tout fon agrément, étant autrement fort désagréable à l'oreille. Ils igno- 
rent enfin, qu'il y a plus d'art à dire beaucoup en peu de mots*» que 
de dire peu en beaucoup de paroles. Lors donc que de pareils Ada- 
gio ne plaifent point» il ne faut en attribuer ta rautc qu'à l'exprès* 
non» • ■* * • 1 • • , * * « * 

... ' .:• ■ vî . .-•«;. §. fji i 

La raîfon nous apprend, que lorsdu'en parlant on demande 
quelque chofe à quelqu'un» il faut fe fervir des expreflions qu'il com- 
prenne facilement. Or la M un* que n'eft qu'un langage artificiel, 
moyennant lequel on donne à connoitre fes penfées muficoùs à l'audi- 
teur. Si on vouloir donc les exprimer d'une manière obfcure & bi- 
zarre, qui (êroit incompréhenfibie à l'auditeur & qui ne lui procure- 
rait aucun fentiment; queferviroient toutes les peines qu'on pourrait 
s'être donne pendant longtems, pour paflèr pour favant On feroit 
dans un grande erreur, û l'on prétendoit que les auditeurs fuflènt 
tous de connouTcurs 5c des (âvans en Mufique; leur nombre ne 
feroit pas fort grand, à moins qu'on ne voulut les aller cher- . 
cher parmi les Muficiens de profeflion; & encore en trouverait- on 
bien parmi ceux-là qui ne le feraient que médiocrement Ce qu'il 
y aurait de plus mauvais, c'eft qu'on n'en pourrait efperer que peu 
de profit Car tout au plus ils ne pourraient que faire connoitre aux 
amateurs la capacité du joueur par leur applaudiflèment Mais cela 
arriverait très rarement, puisaue les panions Se la jaloufie furtout, fe 
font tellement emparé de la plus grande partie des Muficiens, qu'ils 
ne font que rarement difpofés à s'appercevoir du mérite de ceux qui 
font le même métier, encore moins à le faire connoitre aux autres. 
Mais fi d'un autre coté, les amateurs Tavoient autant qu'un Muficicn 
doit favoir, l'avantage celTcroit également, puisqu'alors on pourrait 
fc paffer des Muficiens de profeflion. II eft donc très néceûairc qu'un * 
Muficien tache d'exprimer chaque pièce diftinclcment, de façon qu'el- 
le devienne intelligible & aux favan? <fen« U Mnfique & à ceux qui 
n'en favent rien; 6c que parcooféquent elle puifle plaire également aux 
uns & aux autres. 
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$.8. 

La bonne expreflïon eft îndifpenfable, non feulement pour ceux 
qui jouent les parties principales ou concertantes; mais auffî pour 
ceux qui ne veulent être que des Ripieniflet, & qui Te contentent d'ac- 
compagner les autres. Chacun a dans Ton genre à obfcrver, outre les 
les régies générales, encore d'autres règles particulières. Il y en a beau- 
coup qui penfenr, qu'étant en état de jouer un Solo qu'ils ont étudié, 
Se d'exécuter à livre ouvert une partie de ripieno qu'on leur préfente, 
fans faire de grandes fautes, on ne leur doive plus rien demandée. 
Mais je tiens qu'il eil plus ailé de jouer arbitrairement un Solo, que 
de bien exécuter un partie de ripkno, où Ton a moins de liberté, Se 
où il faut s'accorder avec plufleurs autres, pour exprimer la pièce fé- 
lon l'intention du Compofîteur. Quiconque n'a Jo.ic pas des prin- 
cipes juffes de Pexprcflîon, ne pourra jamais fuffire à cet égard. 11 fe- 
rait pour cet effet for: néceflaire, que chaque habile Maitre de Mulî- 
que, & furtout un joueur du Violon, fut attentif à ne pas faire jouer 
à fes écoliers des Solo, avant qu'ils ne (oient déjà de bons Rlpknifles* 
Car c'efl la bonne exécution des fi m pies parties de ripimoqul conduit 
à celle des Solo; Se bien des Solo feroient joués plus diflin&ement Se 
feraient plus de plaifir aux auditeurs , Il le joueur avoit fuivi l'exem- 
ple des peintres, qui font apprendre à faire un jufte deflfein du 
tableau avant que de penfer aux ornemens. Mais la plupart des 
Etudians ne fe donnent pas la peine d'attendre; Se le tems leur parait, 
toujours trop long; en force que pour être bientôt mis au rang des 
Vtrtuofosi ils commencent fouvent à rebours, c*eil à dire par les So* 
lo; ils fe tourmentent à chercher des ornemens artificieux & des di£ 
Mcultés, dont ils ne (ont pas encore capables; ce qui rend leur ex- 
preflïon plutôt contufe que véritablement bonne. Les Maîtres en font 
fouvent eux-mêmes ia caufe, lorsqu'ils fe piquent de rendre leurs 
écoliers en peu de tems capables de jouer des *SoU ; ce qui pour- 
tant ne leur fait pas toujours honneur , quand il s'agit de les em- 
ployer aux parties de Ytpieno. On trouvera dans le Chapitre XVIL 
de cet ouvrage un plus grand détail de ce que les Ripienijles ont par- 
ticulièrement à obfcrvet 

§• 9- 

Presque chaque Muficien a une expreflïon différente de celle des 
autres. Ce ne font pas toujours les inftruclions différentes qu'ils ont 

O • reçus 
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reçus qui caufent cette variété; Ja différence du génie & du caractè- 
re y contribuent aufll Je pofc le cas que plùfieurs ayent appris la 
Mufique chez un même maître, dans le même tems & luivanc les mê- 
mes principes, & qu'ils aient joui dans les premières trois ou quatre 
années de la même méthode. Toutefois on verra que dans la fuite 
& après avoir cefle d'entendre leur maitre, chacun a pris une expref- 
fion particulière, convenable à fon naturel; à moins qu'ils n'aient 
voulu fe borner à être des (Impies copies de leur maitre. L'un aura 
toujours une meilleure exprerfion que l'autre. 

J. 10. 

Nous allons à prêtent voir en général les principales qualités de 
la bonne expreflion. 11 faut d'abord qu'une bonne expreflion foit net* 
te & diftincle. On doit non feulement faire entendre chaque note, 
mais on doit encore entonner chacune félon fa jufte intonation; afin 
que toutes deviennent intelligibles à l'auditeur. U ne faut omettre 
aucune, & il faut proférer chaque fon aufiï beau qu'il eft poflible de 
le rendre. 11 faut furtout être fort attentif à ne pas toucher à faux. 
Combien l'embouchure & le coup de langue fur la Flûte font nécenai- 
res à cet égard , c'eft ce que nous avons enfeigne ci - defTus. On doit 
éviter de ne pas couler les notes qui doivent être pouflees, & de ne 
pas pouflèr celles qui doivent être coulées. 11 ne raut pas que les 
notes femblent être collées enfcmble. Il faut employer le coup de 
langue pour les inftrumens à vent, & le coup d'archet pour les infini- 
mens à corde, toujours félon le but du Compofiteur, & de la façon 
qu'il l'indique moyennant les traits & les coulés; car c'eft de là que 
les notes reçoivent toute leur vivacité. Par là on fe diftingue de la 
Cornemufe qui fe joue fans coup de langue. Queîqu'ordre & quel- 
que vivacité qu'ohfervent les doigts dans leurs mouvemens, ils ne 
pourront jamais effectuer feuls la prononciation muficale, il faut que Sa 
langue ou l'archet y contribuent aufli de leur part; ce font les der- 
niers qui font le plus à ce par où une pièce eft bien exprimée. 
U ne faut pas féparer les penfées qui appartiennent enfemblc; 
comme au contraire il faut féparer celles , où le fens mufîcal fe 
trouve fini, & une nouvelle penfée commence, fans qu'il y ait une 
paufe ; & c'eft ce qui doit fe faire principalement, lorsque la note fi- 
nale de la penfée précédente Se la première note de la fuivante font 
d'un même ton. 

§. il. 
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De plus une bonne expreflion doit être ronde & complète. Chi- 
que note doit s'exprimer félon fa jufte valeur, & félon la véritable 
méfurc, Si cela étoit toujours obfervé, on entendrait les notes 
comme le Composteur les a penfées , parce que celui - ci ne doit rien 
mettre fans raifon. Beaucoup de ceux qui jouent ne font pas toujours 
attentif à cet égard Ils donnent fou vent par ignorance, ou par un 
gout dépravé, "à la note fuivante une partie du tems qui appartient à 
la précédente. Les notes foutenuës & flattantes ne doivent être liées 
enfemble, ni les notes gaïes & fautantes féparées & détachées Tune de 
l'autre. Les tremblemens & les petits agrémens doivent tous fe fi- 
nir avec netteté & vivacité, 

$. 13. 

Il faut ici faire une remarque très nécefiaire , par rapport an tems 
que Ton doit donner à chaaue note. Il faut dans l'exécution favoir 
faire une différence entre les notes capitales, que Ton nomme aufli 
notes frappantes, ou félon les Italiens notes bwes % & entre celles qui 
partent , & que quelques étrangers appellent nous mauvaifis. Les no- 
tes capitales doivent toujours, s'il eft pcflible, être plus relevées que 
celles qui ne font que palTer. Suivant cette règle il faut que dans les piè- 
ces d'un mouvement tempéré ou même dar.I i'Adagio, les notes les 
plus vîtes foient jouées avec quelqu'incgaîité, bien qu'à la vue* elles 
paroiflênt être de même valeur; de manière qu'il faut à chaque figu- 
re appuyer fur les notes frappantes, favoir la première, troifiéme, 
cinquième & feptiéme, plus que fur celles qui partent, favoir la fécon- 
de, quatrième, fixîéme & huitième, quoiqu'il ne faille pourtant pas 
les foutenir aufli longtems que fi elles étoient pointées. Par ces no- 
tes fort vites j'entens les Noires dans le Triple de Blanches, les Cro- 
ches dans le Triple de Noires, les Double croches dans celui des 
Croches, les Croches dans l'Allabreve , les Double croches ou les 
Triple croches dans la Mefure de quatre pour huit ou dans celle à 
quatre tems. Cela n'a pourtant pas plus lieu d'abord que ces notes 
fe trouvent mêlées avec des figures des notes encore plus vites ou une 
fois plus courtes de la même mefure; car alors il faudra jouer les der- 
nières de la manière que nous venons d'enfei^ner. Si par exemple on 
vouloit jouer les Double croches de la première Figure Tab. IX , fous 
les lettres (k) (m) (n), lentement dans la même valeur i ectteex- 
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Sreffion ne fcroit point fi agréable qu'elle i'efh fi on appuyé un peu 
ir la première 8c la croifiéme des auatre notes, & que l'on donne 
leur ton un peu plus fort que celui de la féconde Se de h quatrième note. 
Mais on excepte de cette régie premièrement les partages vîtes, dans 
un mouvement très vite, où le tems ne permet pas de les jouer inégale- 
ment , Se où Ton ne peut appuyer Se employer de la force que fur la 
première note des quatre. De plus on en excepte tous les partages 
que les chanteurs doivent exécuter avec vitefle, à moins qu'ils ne doi- 
vent pas être coulés; car comme chaque note de cette forte de parta- 
ges pour la voix doit être rendue diftincle 8c marquée par un petit 
coup de poitrine, l'inégalité n'y trouve pas lieu. Enfin on en doit 
excepter les notes fur lesquelles il y a des traits ou des points. Il faut 
aufli faire la même exception, lorsque plusieurs notes fe fuivent furun 
même ton, ou quand il y a un arc fur des notes dont le nombre ex- 
cède celui ds deux, fa voir quatre, fix ou huit; & enfin par rapport 
aux Croches dans les Giques. Toutes ces notes doivent être expri- 
mées également l'une pas plus longtems que l'autre. ' ^ 

S. 13. 

L'expreffion doit auffi être aifée Se coulante. Quelque difficiles que 
foient les notes qu'on a à jouer, il faut que le Joueur n'en farte pas pa- 
rcitre la difficulté. En chantant 8e en jouant, il faut avoir grand foin 
d'éviter tout ce qu'il peut y avoir de rude 8c de gênant. 11 faut être 
attentif à ne faire aucune grimace 8c à montrer de la tranquilité autant 
qu'il eft poflible. 

§. 14. 

Une bonne expreffion ne doit pas moins être diverfifîée. II faut 
y entretenir continuellement le cîair Se l'obfcur. Car on ne tou- 
chera en vérité pas, fi Ton exprime] tous les tons de la même 
force ou de la même foiblertè; fi l'on joue, pour ainfi dire, toujours 
dans une même couleur, 8c que l'on ne fâche pas rélever 8c modérer 
le fon à tems. 11 faut donc obfcrver un changement continuel du 
Forte 8c du Piano; de quelle manière on doit s'en acquitter pour cha- 
que note* c'eft ce que ;e ferai voir à la fin du Chapitre XIV, par des 
exemples, puisque c'eft une chofe ertèntiellement néceflàiie. 

§. 15- 

La bonne expreffion doit enfin être exprefïïve Se convenable à 
chaque piflion qui fe rencontre. 11 doit régner de Ja viyacité dans- 
. . l'Allé- 
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* lorsqù y on chante ou qu'on joué. ' 109 

T Allegro, & dans toutes les pièces gaies qui y appartiennent; mais 
dans l'Adagio & dans toutes les pièces qui y ont rapport» il faut 
qu'il y ait de la tendre/fe, 8c que les tons l'oient traites & portes d'à* 
ne manière agréable. Le Joueur d'une pièce doit chercher à exciter 
en foi -même auffi bien la pa filon principale Que les autres qui fe ren- 
contrent. Et comme dans la plupart des pièces il y a un perpétuel 
changement des panions; le joueur doit fa voir juger quelle eftja pat 
(ion qu'il y a dans chaque penfee , 8c y régler enfui te Ton expreffioa 
Ce fi de cette manière là qu'il fatisfera.au de ne in du Compoflteur & 
aux idées que celui • ci a eu en compofant la pièce. 11 y a même plu- 
(îeurs degrés de vivacité & de trifteflTe, p. e. à un fentiment furieux 
il faut une expreflïon qui ait beaucoup plus de feu que dans une piè- 
ce badine 1 ; quoique dans l'un 8c dans l'autre elle doit être vive. C'eft 
aufli ce qu'il faut obferver à l'égard des agrémens qu'on ajoute, & par 
lesquels on tache de broder & de reléver un chant ou une mélodie 
fini pie. Ces broderies qu'elles foient néceflTaires ou arbitraires ne doi- 
vent jamais être contraires à la paffion qui domine dans la mélodie 
principale , 8c il faut par conféquent ne pas confondre le nourrifîânt 
8c l'entretenu , avec ce qui doit être badin, enjoué, gai ou vif; ni 
le hardi avec ce qui flatte, 8c ainfi du refte. Les ports de voix lient 
les parties du chant enfemble, & augmentent l'harmonie. Les trem- 
blemens 8c les autres petits agrémens, les demi tremblemens , mor- 
dants, doublés 8c battemens donnent de la vivacité à l'exprefilon. 
Le changement du Piano 8c du Forte relève tantôt quelques notes, 
tantôt il excite à la tendrefTe. Pour qu'un pafîàge de l'Adagio flatte, 
il faut que les coups de langue 8c de l'archet ne foient pas trop rudes; 
8c dans l'Allégro les paflages gaies & diftinçués ne doivent être ni traî- 
nés, ni coulés, ni joués avec trop de molïeflTe. 

§. 16. 

Je m'en vais communiquer quelques caracléres, qui tous pris 
enfemble, pourront faire connoitre, du moins la plupart du tems, 
quelle ert la paillon dominante duns une pièce, 8c quelle en doit être 
par conféquenrl'exprelïîon; s'il faut qu'elle foit flatteufe, trifte, ten- 
dre, gaie, hardie, férieufe, 8c ainfî du relie. On peut le connoitre 
O par les Modes, s'ils font de Tiérce majeure ou mineure Les Mo- 
des de la première efpéce fervent ordinairement à exprimer le gai, 
le hardi, le férieux 8c le fublime; 8c ceux de la féconde forte (ont cm- 

O j ployês 
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lia Chap. XI. De la bonne Ekprejfion en général, 

ployés à exprimer ce qui flatte, le trifte 5c le tendre, v. Chap. XIV, 
§. 6. Cette régie a pourtant fes exceptions; c'eft pourqaoi il y faut 
joindre les caractères fuivants. 
. On peut 2) connoitreles pafïïons par les intervalles dont une pièce 
eft compofée, 5c il faut regarder, s'ils font proches ou éloignés l'un 
de l'autre, Se fi les notes doivent être coulées ou pouflees. Par les 
intervalles coulés 5c oui fe trouvent l'un près de l'autre, on exprime 
ce qui flatte, le trifte & le tendre; 5c par les notes qu'il faut pouffer 
court, & qui forment des fauts éloignés, de même que par les fortes de 
figures où les points font toujours derrière la féconde note, on ex- 
prime le gai 5c le hardi. Les notes pointées Se (butenuës expriment 
le ferieux Se le pathétique; & le mélange des notes d'une longue du- 
rée, comme les Blanches 5c les Rondes avec les vices, cela exprime 
le grand & le fublime. 

3) On recpnnoit les paffions par les Diiîonnances. L'eflet que 
celles-ci font, au lieu d'être toujours le même, eft bien diffèrent, 
félon la diverfité des Diflbnnances. Je me fuis étendu là deflus dans 
la Section VI du Chap. XVII. je l'ai éclairci par des exemples, 
Se comme cette connoiffance eft tout à fait indifpenfable, non feu- 
lement aux Accompagnateurs, mais auffi à tous les Muficiens; j'en 
parle exprès plus amplement au §. 13. 5c les fuivants jusqu'au 17. de la 
Section mentionnée. 

Enfin la quatrième marque de la paffion dominante dans une pièce, 
eft le mot quife trouve au commencement de chaque pièce, comme: 
Allegro, Allegro non tanto, Allegro afTai , Di molto, Moderato, 
Prefto, Allegretto, Andante, Andantino, Ariofo, Cantabile, Spi- 
ritofo, Affettuofo, Grave, Adagio, Adagio affai, Lento, Mefto,&c. 
Tous ces mots, à moins qu'ils ne foient mis fans raifon, demandent 
chacun, qu'on employé une expreffion particulière, 5c outre cela, 
comme nous l'avons déjà dit, chaque pièce des caractères ci-dcfius 
mentionnés pouvant renfermer un mélange des penfées pathétiques, 
flatteufes , gâtes, fublimes 5c badines , il faut par conséquent qu'à 
chaque mefure, pour ainfi dire, on adopte une autre paffion, pour 
être tantôt trifte, tantôt gai, tantôt ferieux 5ca lequel changement 
eft absolument nécefTaire dans la Mufiquc. Quiconque pourra bien 
acquérir cette habileté , ne manquera pas d'obtenir rappfaudilTement 
des auditeurs, 5c l'on expreffion fera toujours touchante. Mais qu'on 



» 

. . / V Imqiiûn \t *haritt rou qifoh joue* xyï m , 

ne penfe pas que cette fine diftinclion puifTe s'acquérir en peo détenue 
On ne doit pas même s'attendre de la trouver dans les jeunes geni, qui 
font ordinairement trop vifs & trop impatients pour cela; elle ne 
vient qu'à mefurc que le fentiment & le jugement fe forment & aug* „ 
mentent > - ••' - ' 

H faut encore qu'à cet égard chacun fe conforme à fon génie, & 
qu'il fâche s'y régler convenablement. Un homme viT & plein de 
feu , qui eft né principalement pour le grand, le ferieux 8c la vitefle 
excefîive, doit dans l'Adagio chercher à modérer fon feu, autant qu'il • 
lui fera poflîble. Au contraire une perfonne trifte 8c abbatpe' ne fera 
pas mal, pour puer un Allegro avec vivacité, fi elle tache de gagner 
un peu du feu excefllf du premier. Quand une perfonne gaïe & tan- 
guine fait fe procurer un mélange judicieux des génies des deux pre- 
miers, & qu'elle ne fe laifle pas par fon amour propre & fa commo- 
dité naturelle, détourner du travail néccfTaire; elle pourra faire les 
plus grands progrès dans la bonne expreffion, & en général dans la 
Mufique. Mais lorsque naturellement il fe trouve dans une perfonne 
un aflez heureux temperermnt, pour avoir réunis en foi les qualités 
de ces trois perfonnes ; elle aura tous les avantages qu'on peut fouhaiter 
pour la Mufique; r^r ce qui nous appartient en propre, efl toujours 
meilleur 8c de plus longue durée, que ce que nous pouvons emprunter. 

jh' I8# 

J'ai dit ci-deflus, qu'il faut chercher à enrichir & à relever le 
chant par les agrémens qu'on y ajoute. Mais il faut prendre garde, 
de ne pas furcharger ou accabler par là le chant. La trop grande bi- 
garure, ainfi que la trop grande limplicité dans l'expreffîon peuvent à 
la fin l'une 8c l'autre occafionner du dégoût. Ccft pourquoi il ne 
faut point être prodigue dans l'ufage des agrémens arbitraires, & mé- 
nager même les agrémens eflentiek 11 faut furtout obferver d'être re- 
fervé & retenu dans les agrémens, lorsqu'il fe trouve des partages fort 
vites, ou que d'ailleurs le tems ne permet pas d'ajouter beaucoup ; 
afin de ne pas les rendre inintelligibles 8c désagréables. Il y a des 
Chanteurs* qui tombent fouvent dans la faute d'être immodérés par 
rapport aux tremblemens, puisqu'il ne leur eft pas difficile d'en faire, 
quand même ils ne feroient pas de meilleurs. 
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uz Châp. XL Delà bonne ExptcJJion en général, 6V. 

Chaque joueur d'inftrument doit cacher [d'exprimer le CaniahiU 
ainfi ou'un bon Chanteur l'exprime; Se un bon Chanteur de Ton coté 
doit chercher d'acquérir le feu des bons joueurs d'infiniment par rap- 
port à la vivacité, autant que la voix en eft capable. 

$. 2 a 

Voila les régies générales de la bonne expreffion pour les Chan- 
teurs Se pour les joueurs d'infiniment. Je vais à préfent en faire l'ap* 
plication aux principales fortes de pitces. Ceft en quoi confineront 
les trois Chapitres fuivans, qui traitent de fAIlegro, deschangemens 
arbitraires, Se de l" Adagio, - Ceft auffiici que fe rapportera principa- 
lement le Chap. XVIL des devoirs des Accompagnateurs. J'expliquerai 
tout pardesexemples, & je les éclaircirai autant qu'il fera poffible. 

§. ai. r - 

La mauvaife exprefïïon efl le contraire de ce que l'on demande 
pour la bonne. J'en refTemblerai ici en abrégé les caraéléres princi- 
paux, afin qu'on puifle les réunir tous fous un même point de vue Se 
être plus attentif à les éviter. L'exprefïïon efl donc mauvaife , lorsque 
l'intonation n'eft pas nette, Se que les fons font outrés; lorsque fans 
articuler chaque ton on ne les exprime qu'indiftincïement, obfcure- 
ment, inintelligiblement, foiblement, groifierement& fechement; lors- 
qu'on les traîne par parefTc, Se qu'on poufTe ou coule toutes les notes 
(ans diftinélion ; lorsqu'on n'obierve point la mefure, Se qu'on ne don- 
ne pas aux notes leur jufle valeur; lorsque dans l'Adagio les agrémens 
font trop embarrafTés, Se qu'ils ne s'accordent pas avec l'harmonie; 
lorsqu'on finit mal, ou qu'on précipite les agrémens; lorsque les dif- 
fonnancesne font ni bien préparées ni bien fauvées; lorsqu'on ne joue 
pas les pafTages rondement Se diftinclement, Se qu'on les fait avec pei- 
ne ou avec précipitation, en les traînant, les rendant chancelans, Se 
les accompagnant de toutes fortes de grimaces; lorsqu'on chante ou 
qu'on joue tout avec froideur, fans aucun mélange du Piano Se du 
Forte, lorsqu'on agit contre les pafîions qu'il faut exprimer; &en 
général lorsqu'on exécute tout fans fentiment, fans mouvement & fans 
être touché foi -même. Alors l'exécution eft mauvaife. Se ceux qui 
ententendent jouer ou chanter des pièces auffi mal rendues, loin d'y 
trouver quelque plaiftr, attendent avec impatience qu'elles foient finies. 

CHA- 

Digitized by Google 



wjÈm m$m b/$v« 

CHAPITRE XII. 



De la manière dont il faut jouer l'Ai- 

Iegro, 



Îl faut dabord remarquer, que dans les diflcrens noms que Pon a don- 
nés aux pièces de Mufique, le mot $ Allegro a un fens très étendu 
en oppofitîon du mot à y Adagio, & Ton comprend fous le terme d' Al- 
legro pluficurs fortes de pièces dont le mouvement eft vite, p. c. 
Allegro, Allegro a flài, Allegro non prefto, Allegro ma non tan- 
to, Allegro moderato, Vivace, Allegretto, Prerto, Prefliflïmo, 
&c. Nous employ ons ici le mot d'Allegro dans cette fîgnification é- 
tenduc, 6c nous figniflons par- là toutes fortes de pièces vives & vi- 
tes, ne faifant'pas attention à la fîgnification particulière, lorsque ce 
mot caraclérife une finguliére efpéce de mouvement vite. 

Comme beaucoup de Compofiteurs mettent les mots ci -deflùs 
rapportés, plus par coutume que pour bien caraclériferle véritable 
mouvement des pièces, - & pour faciliter la connoiflânee de leur jufte 
mefurc à ceux qui les exécutent; il fe trouvent bien des cas où Ton ne 
peut s'en fervir de guide, & où il but deviner l'intention du Com- 
pofiteur plus par le contenu de la pièce même que par le mot qui fe 
trouve à fa tête pour en défigner le mouvement , 

Le caractère principal de l'Allégro eft la gaïetê & la vivacité: 
comme au contraire celui de l'Adagio confifte dans la tcndrefTd fie 
dans la trûMe. • 
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5. 4. 

Ce font les paflages vîtes de PAllegro, qu'il faut furtout 
jouer rondement, proprement « avec vivacité, avec articulation & 
& diftinâement. C'cfî à quoi contribuent beaucoup la vivacité du 
coup de langue & les mouvemens de la poirrinç & des lèvres pour 
les inftrumens à vent ; & le coup d'archet pour ceux à* corde. Quant 
à la Flûte il faut pouffer de la langue tantôt rudement, tantôt molle- 
ment, fuivant que l'cfpece des notes le demandé; & le coup de lan- 
gue doit toujours fe faire àu même tems avec les doigts : afin que dans 
les roulemcns on n'omette pas par ci par là quelques notes. Pour cet 
effet il ne faut lever les doigts ni inégalement > ni furtout trop haut 

On doit s'appliquer à jouer chaque note félon fa valeur con- 
venable, & éviter avec attention de hâter ou de traîner. Ç'eft 
pourquoi il faut à chaque Noire penfer au mouvement» & ne pas 
croire qu'il fu/hfé d'être d'accord avec les autres parties au commence- 
ment & à la fin de la mefure. On preflè trop le mouvement quand on 
levé trop vite les doigts, furtout pour les notes fautantes. Pour évi- 
ter ce défaut» il faut appuyer un peu fur la première note des figures 
vîtes; v. Chap.X; §. 9. de forte que les notes capitales doivent. tou- 
jours être entendues un peu plus longtcms que celles qui paffent 
feulement. On peut encore pour cet effet marquer quelquefois par 
un mouvement de la poitrine, les notes capitales qui forment la bafè 
du chant A l'égard des notes qui doivent être jouées inégalement, 
on peut voirie }. 12. du Chapitre précédent * - 

f 6. 

Le défaut de fe trop prefTer vient aufli le plus fouvent de ce que 
Ton n'eft pas attentif au coup de langue. Quelques uns s'imaginent, 
que le coup fe fait dans le tems qu'ils mettent la langue contre le pa- 
lais, c'eft pourquoi ils lèvent les doigts en mouvant la langue; mais 
ils font mal, parce que par là les doigts préviennent la langue. 11 faut 
que le mouvement des doigts arrive dans le tems qu'on retire la lan- 
gue» ce qui fait le ton,' 

f 7- 

11 faut furtout ne pas hâter les notes lentes Se chantantes, qui fe 
trouvent entrelafTés entre les palTages. 
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* Il ne faut pas commencer l'Allégro pluswitc qu'on n'cft en état 
de jouer les partages qui s'y trouvent^. Car étant dans la fuite obligé 
de jouer plus lentement les paflTages. qui font plus difficiles que les 
autres; cela fait changer le mouvement d'une: manière fort désagréit 
ble. C'eft pourquoi il faut faifîr le mouvement, fuivant les paflàges 
les plus difficiles de la pièce. t . . \ . • j 

• . .1 * t • h* 9* • - '{ 

Lorsque dans un. Allegro on trouve les partages qui confident 
en Double & Triple croches, entremêlés des Triolets qui. ont une 
Croche de moins que les partages; il faut par rapport à ta viteflTe ne 
pas fe régler aux Triolets; mais aux partages même. Sans cela on 
prerte trop le mouvement: puisque dans une mefurc feize notes éga- 
les exigent plus de tems que quatre Triolets. Par conlequent les der- 
niers doivent être modérés. ' .•: v j 

j. - 10. 

Pour les Triolets il faut être fort attentif à les faire bien ronds k 
égaux , & à ne p*s en hâter trop les deux premières notes, lesquelles 
paroitroie^t autrement, avoir une croche ;de plus, qu'elles n'en 
ont effectivement; & alors ce ne feroient plus de Triolets. On pour* 
ra pour cet eflet un peu appuyer fur la première note d'un Triolet; 
parce qu'elle cft la note capitale dans l'accord: afin que le mouver 
ment ne foit pas prerte, 5c que l'exprertion n'en devienne pas défec- 
tueufe. : " . . . ./ ' , 

$ H. 

• Quelque vivacité qu'exige l'Allégro, ou ne doit jamais fortir d'un 
mouvement réglé & raisonnable. Car.tput ce qui ert précipité, caufe 
àl'orcille plus de peine que de fatisfaclion. Il faut toujours avoir pout 
but la partion qu'on doit exprimer; 5c ne pas fc propofer feulement de 
jouer vite. L'art pourrait bien inventer une machine muficale, qui 
joueroit certaines pièces avec t: e viteflTe & une exactitude fi finguliére, 
que perfonne ne feroit capable d'en faire de même ni avec les doigts 
ni avec la ianguc. : On admireroit celai mais on n'en. feroit jamais 
touché, & âpres qu'on aûroit entendu une pareille chofe une pu deq*. 
fois, & qu'on fauroit par quel moyen cela s'exécute; on cefleroit de 
l'admirer. Si l'on veut donc topeher & flatter Tpreilledans Î/Vilegro, 
il faut à la vérité jo,uer chaque pièce avec un feu convenable i ipais il 

1 P 2 ' n'en 
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n'en faut jamais précipiter le mouverhent, pareeque la pièce en per- 
droit tout fon agrément. 

• j. • 12.': 

Pour les petites paufes qui fe trouvent à la place des notes prin- 
cipales en frappant la mefure, il faut prendre garde de ne pas pafîer 
avant le tems aux notes qui les fuivent , p. e. quand de quatre Double 
croches on doit taire la première, il faut attendre encore la moitié 
plus <le ce que vaut la paufe , à en juger de la vue , parce que la note 
fuivante doit être plus courte que la première. On en doit ufer de 
même à l'égard des Triple croches; 

$• 13. 

Il faut reprendre haleine dans un tems convenable, & la 
ménager avec foin : afin de ne pas féparcr les parties du chant 

qui appartiennent enfemble, en prenant haleine lorsqu'il ne le faut 

m* »..»:; 

£ 14- 

Dans des penfées gaïes, les tremblcmens doivent être faits çaïe- 
ment & vitement, & lorsque dans les paflàges il y a des notes qui de- 
scendent par degré, & que d'ailleurs le temstu le permet f 3 on peut 
de tems en tems employer les Demi tremblemens pour la première 
& la troifiéme note, & lorsque les notes montent, on peut fe fervir 
des Battemens. L'un & l'autre donne aux partages plus de vivacité Se 
de brillant Cependant il ne faut pas en abufer, pour ne pas donner 
du dégoût, v. Chap. VI1L $.19. 

$. 15. 

Nous avens déjà enfeigné dans la première Section du Chapitre 
VL f 8- de quelle manière on doit diftinguer 1-s notes qui précédent 
le port de voix. 

$. iô\ 

Dans les partages , oîi les notes principales montent, & les au- 
«res defeendent, illfaut un peu appuyer fur les premières, & les en- 
tonner avec plus de force que les dernières; parce que ce font les pre- 
mières qui forment le chant ) les dernières peuvent être coulées dou- 
cement. 

$• 17- 

Plus les faurs dans les partages ont de î étendue, plus il faut 
donner de la force aux notes bartes; parce que d'un coté elles devien- 
nent 
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hcnt des notes eflentielles à l'accord; & que de l'autre coté les tons 
bas de la Flûte ne font ni fi forts ni fi perçants que les tons hauts. 

$• 18. 

Les notes longues doivent être nourries d'une manière dim'nguée 
par raccroiffement & la diminuution de la force du ton; & il en faut 
bien féparer par une expreflion gaie les notes vites qui les fuivent. 

$• 19. 

Lorsqu'après des notes vites il vient inopinément une longue 
note, qui interrompit léchant, il faut la marquer avec uneemphafe 
particulière, & même dans les notes fuivantes on peut encore un peu 
modérer la force du ton. 

$.* 20. 

Mais quand après des notes vites fuivent quelques notes lentes 
& chantantes; il faut auflitot modérer le feu, & exprimer les notes 
lentes avec la pafllon qu'elles demandent, pour que l'auditeur n'en 
refonte aucun ennui. 

§. 21. 

Les notes qu'il faut couler, doivent être jouées comme on les 
trouve écrites, parce qu'on cherche fouvent par là un tour d'expre£ 
fion fingulier. Mais auflî il ne faut pas couler celles, qui doivent 
être pouflTées. 

$. 21. 

Lorsque dans un Allegro aflai, les notes les plus vites font de 
Double croches; il faut le plus fouvent donner un petit coup de lan- 
gue aux Croches, & fbutenir d'une manière chantante les Noires. 
Mais dans un Allegretto, où il y a des Triple croches, il faut pouf, 
fer court ces Double croches, & jouer d'une manière chantante les 
Croches. 

Lorsqu'on parle de notes courtes , comme Croches cV Double croches , 6V qu'on 
dit qu'il faut les pouffer: on entend toujours fur la Flûte le coup de longue 
dur par f/, comme pour les notes lentes & chantantes le coup de langue par 
di; ce qui foit dit une fois pour tout. 

' {. 23- 

Lorsque dans un Allegro le fujet revient pîufîeurs fois, il faut 
toujours dans Pcxprcfïïon le bien diftineuer des penfées moins prin- 
cipales. Qu'il foit majeflucux ou Mineur, gai ou hardi, il pourra 
toujours être rendu (enfible à Torcille d'une manière dilFerente, par la 

P 3 viva- 



u8 Chap. XII. De U manière, 

vivacité ou par la modération des mouvemens de la langue; de h 
poitrine, & des lèvres, comme auffi par le Piano & Forte. Et 
pour les reprifes en général , le changement du Piano Ôc du Forte 
donne beaucoup de grâce au jeu. ... T ... • ; 

. Les fcntimens changent fouvent auffi bien, dans l'Allégro que 
dans 1* Adagio. 11 faut pour le bien exprimer,' tacher d'exciter en loi- 
même chacun de ces fentimens, & s'efforcer de les exprimer conve- 
nablement. 11 faut examiner, fi les penfées qui fe trouvent dans la 
pièce qu'on doit jouer» font toutes des penfées gayes, ou s'il y en a 
d'une autre forte* Au premier cas on doit entretenir la pièce dans 
une vivacité continuelle; mais au fécond on obfervcra la régie que 
je viens de préferire. On imite & l'on repréfente le gai par des notes 
courtes, foit qu'elles foient Croches, ou Double croches, ou Noi- 
.res dans l'Allabreve, iuivant le genre de la mefure; foit qu'elles for- 
ment des intervalles 5c aillent par fiuts. 11 faut encore remarquer 
que c'eft principalement la vivacité du coup de langue qui exprime le 
gay; Le majefhieux fe fait fentir par des notes longues, pendant les- 
quelles les autres parties font des mouvemens vîtes, & par des notes 
pointées. Ces dernières doivent être pouffecs fort & exprimées avec 
vivacité. On foutient les points & on expédie brièvement la note 
fuivante , v. Chap. V. §. 2 1 & 22. Quelquefois on peut auffi fe fervir 
de trcmblemens aux points. Le hardi fe repréfente par des notes, 
où la féconde & la trc : fiémc font pointées, &dont les premières font 
par conféquent précipitées. 11 faut ici éviter de,ne pas trop fe hater, 
de peur que l'exprcflîon qu'on donnera, ne reffernble à la Mufique 
d'une danfe vulgaire. La partie concertante doit furtout ufer de ju- 
gement & de modération , pour rendre l'expreffion agréable. Le 
flatteur s'exprime par des notes coulées, qui montent ou defeendent 
par degré; de même que par des notes fyncopées, où l'on peut jouer 
la première moitié faiblement, & donner plus de force à la féconde, 
par un mouvement de la poitrine & des lèvres. 

25 ; 

Les penfées principales doivent être bien dirtinguées des penfées 
entremêlées, & elles font effectivement la régie principale de l'ex- 
preffion. S'il y a donc dans un Allegro plus de penfées gayes que 
des majeftueufes & flatteufesi il faut auflî qu'on le joue gayement & 

vitc- 
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vitement. Maïs fi le majeflucux fait le caractère des pcnfées principa- 
les, il faut qu'en général la pièce foit exécutée avec plus de ferieux 
Si ce qui flatte cft le fentiment dominant de la pièce, il doit y régner 
plus de tranquilitc. 

- • - $* . 2?- 

Le chant (impie doit dans TAllegro comme dans l'Adagio, être 

orné 8c rendu plus agréable par des ports de voix, & d'autres petits 
agrémens eflentiels, félon que le demande la paffion qui s'y trouve. 
Le majeftuèux n'admet pas qu'on ajoute beaucoup, 8c ce qui lai 
convient doit toujours être exprimé d'une manière fublime. Le flat- 
teur veut des ports de voix, des notes coulées, & une expreflion 
tendre. Le gay au contraire exige des tremblemens nettement finis, 
des mordants 8c une exécution badine, 

f 37. 

L'Allégro ne fonflfre pas beaucoup de variations arbitraîrcs ? 
parce que le plus Couvent il eft compofé d'un chant & des paflâgcs, 
où les embelliflTcmens ne trouvent pas lieu. Mais fi Ton veut pour- 
tant y faire quelques variations , il ne faut le faire qu'à la reprife; ce 
qui peut fc pratiquer le plus convenablement dans un Solo, où î'Al- 
lcgro à deux reprifes. Cependant on doit éviter de varier les belles 
penlccs chantantes, dont on ne fe laflè pas facilement, de même que 
les partages brillantes, qui ont eux mêmes une mélodie fuflifamment 
agréable. Les variations ne doivent avoir lieu que dans les penfées 
qui ne font pas une grande impreflîon. Car l'auditeur n'eft pas fi 
touché de l'habileté du joueur, que parles beautés du chant même 
par lui exprimées avec fagertè 8c adrertè. Mais lorsque par une inad- 
verfité du Compofiteur, il fe trouve de trop fréquentes reprifes qui 
peuvent facilement caufer de l'ennui; alors celui qui joue eft obligé 
de les corriger par fa capacité. Je dis corriger; mais non pas défi- 
gurer. 11 y en a qui s'imaginent que, pourvu qu'ils fafTent beaocouD 
de variations, cela feul fuflîfe; bien quefouvent ils gâtent plus par la 
nnc pièce qulls ne l'embelliffent 
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CHAPITRE XIII. 

Des changemens ou des variations arbitrai- 
res fur des fimples intervalles. 

J'ai montré la différence qui fe trouve entre un chant compofé dans 
le gout Italien $ & un autre compofé dans le gout François par 
rapport aux agrémens qu'on lui donne. On aura vu dans le Chap. X. 
que le chant de ceux qui compofent dans le gout Italien, n'eft pas écrit 
avec tous lcsagrémens, comme l'cft celui des Compofiteurs François, 
auquel dernier on ne peut guère ajouter de nouveaux embellifTcmens. 
11 y a outre les agrémens eflêntiels dont nous avons parlé dans le Chap. 
VIII. & IX. encore d'autres ornemens, qui dépendent de l'habileté & 
de la volonté de celui qui exécute. 

$.2. 

Prefque toutes les perfonnes qui s'appliquent à la Mufique, fur- 
tout hors de la France, en ne fe contentent pas de jouer fimplement les 
agrémens eflêntiels; ils en veulent la plupart auflï faire félon leur gout, 
5c cherchent à exécuter le chant par de dirlerentes variarions arbitrai- 
res. En foi - même on n'y trouve rien à redire; mais comme cela ne 
peut fe faire avec gout Se avec juftefTe, fans entendre la Compofïtion, 
ou du moins fans favoir les régies de la Baffe continue, & que bien 
des Muficiensles ignorent; c'eft de là qui vient, qu'on voit paroitre 
beaucoup de penfées peu juftes & mal digérées; de forte qu'il vau- 
drait le plus fouvent mieux, jouer la mélodie telle que le Compofi- 
tcur l'a écrite , que de la gâter par de mauvaifes variations. 

§. 3- 

Pour fubveniren quelque manière à cet abus, je donnerai à ceux 
qui manquent des connoifTànces nécelTaires à cet égard, quelques 

inftruc- 
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inflraclions, comment on peut, fans agir contre l'harmonie de la 
partie fondamentale, varier en diverfes manières la plupart des inter- 
valles généraux fur les notes (impies. 

$. 4. 

Pour cet effet j'ai r«flemblé dans une feule table presque toutes 
les fortes d'intervalles, avec la Baffe qui y convient, v. Tab. VIII. Se 
j'y ai ajouté l'harmonie par des chiffres fur la Baffe. On pourra voir 
dans la fuite de la Table très diftin&emcnt, félon les nombres & les 
figures qui s'y trouvent, les variations qui en découlent naturelle- 
ment; & on les pourra enfuite facilement transpofer dans tous \%s 
Modes, auxquels il faut jouer. 

Je ne prétens pourtant pas, avoir epuifé par ce peu d'exemples 
• toutes les variations qu'on puiffe trouver dans les intervalles. Je ne 
donne ceci, que comme une inflruclion pour ceux qui n'en favent en- 
core rien. (Jelui qui eft parvenu à favoir en faire l'application con- 
venable, ne trouvera aucune di/îiculté à en inventer davantage 

§• 6» " 

Mais parce que ces exemples ne font le plus fouvent mis que 
dans les Modes de Tierce majeure, pour éviter la prolixité, 8c qu'ils 
peuvent également Ctre employés pour les Modes de Tierce mineu- 
re: il eft néccfîaire, de bien connoitre chaque Mode dans lequel on 
joue; pour avoir dabord préfent à l'efprit les b mois ou diézes, qui 
doivent être marqués félon la qualité du Mode: afin de ne pas pren- 
dre dans la transpofition, des tons entiers pour des Demi tons, ou 
des Demi tons pour des tons entiers, & par confequent ne pas agir 
contre les proportions des Modes. 11 faut auffi être fort attentif à la 
Baffe, fi c'eft la Tierce majeure ou mineure qui a lieu fur la note 
fondamentale ; & lorsqu'il y a la Sixte contre le Deffus , Ci c'eft la 
Sixte majeure ou mineure; ce qu'on peut voir plus amplement dans' 
la Tab. XIII. Fig. 1 3 , 8c dans la Tab. XIV. Fig. 14. 

Les exemples, qui fc trouvent dans chaque Figure joints cnfcmblefous un arc, 
demandent les mômes variations ; parce qu'ils ont la infime Baflc pour fon- 
dement ; excepté quand la Baffe fc trouve montée par un dieze : car alors 
la voix principale doit en faire de mime. II faut prendre garde, fi ks mouve- 
mens des notes reftenr * l'Uniffon, ou fi les intervalles font par deffus ou par 
dclïbus une Seconde, Tierce, Quarte, Quinte, Sixte, Septième; ce qu'on peut 

voir 
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voir par la première mefure de chaque exemple; de manière que les inter- 
valles donnent matierc aux variations. 

« ♦ 

.5-7. 

En général il fâut toujours prendre garde dans les variations, 
que les notes principales fur lesquelles on fait les variations * ne 
(oient pas obfcurcies. Lorsqu'on fait des variations fur des Noires, 
il faut lu plus fouvent, que la première note de celles qu'on ajoute, 
foit la même avec la (Impie; 6c on en ufe de même pour toutes les 
fortes, quelque foit leur valeur > plus ou moins qu'une Noire. On 
peut bien auiîî choifir une autre note de l'harmonie de la Baffe; pour- 
vu qu'on fade entendre de nouveau auflitôt après, la note prin- 
cipale, 

5. .8; 

Il ne fâut pas mêler des variations gayes Se hardies dans une . 
mélodie trifte Se modefte, où il faudroit chercher à les rendre 
agréables par l'expreflion ; ce qui pour lors ne feroit pas à re- 
jetter. 

$♦9. 

^ On ne doit faire des variations que lorsqu'on a déjà rait entendre 
le (Impie chant; car (ans cela l'oreille ne peut connoirre ni même 
(êntir, fi ce font en effet des variations. 11 ne faut pas aufîï varier les 
mélodies qui font déjà bien écrites» & qui ont deja afîèz d'agrément; 
à moins qu'on ne foit fur de les rendre encore meilleures. Pour 
bien faire des variations, il faut que ce qu'on ajoute, rende le 
chant encore plus agréable , Se les paffages plus brillants que le 
Compofiteur ne les a écrits; mais pour réuffir là dedans , il faut 
beaucoup de connoitfàncc Se d expérience. On ne pourra ja- 
mais y parvenir, lâns entendre l'art de la Compofition, Se qui s'en * 
trouve dépourvu , fait mieux de préférer à fes fantaiiies l'inven- 
tion du Compofiteur. 11 ne fuiîit pas de faire entendre une lon- 
gue fuite de notes vitesJ Elles peuvent bien faire naître de l'admi- 
ration; mais elles ne touchent le cœur fi facilement que les notes 
fi m pies; ce qui efr pourtant le véritable but dans la Mufique, &ce 
qu'il y a de plus difficile. Toutefois Ton commet les plus grands 
abus à cet égard ; c'ert pourquoi je confcillerois, de ne pas s'enfoncer 
trop dans les variations; Se de s'appliquer plutôt, à jouer un chant 
fimple d'une manière noble, propre Se nette. Si l'on s'attache trop 

. * avant 



Digitized by Googte 



variations arbitraires Jur des Jimpks intervalles. \i$ 

avant qu'il en foie le tems , & avant qu*on ait acquis un certain gout 
dans la Mufique, à cette envie de faire des variations; l'âme s'accou- 
tumera trop à ces notes bigarrées, & à la fin elle ne pourra plus fup- 
porter un chant (Impie. A cet égard il en eft de même de l'ame que 
de la langue. Lorsqu'une fois on a accoutume celle-ci à des mets fort af- 
faifonnés, elle trouve fade tous les autres mets, dailleûrsfort fains 6c (im- 
pies. Mais fi celui qui exécute, n'eft pas touche lui-même du chant noble 
& fimplc , il n'en pourra aufli guère faire d'impreflîon fur les auditeurs. 

Quoique je fois perfuadé , que la plupart des exemples que 
je rapporte dans les tables qui appartiennent ici , ayènt la clarté 
(umfante, pour faire voir en combien de manières les intervalles peu- 
vent être variés: je veux pourtant par furabondanec, expliquer briève- 
ment chaque exemple à part, chacun félon fa manière, pour les ren- 
dre plus utiles & plus intelligibles à ceux qui apprennent 

$. n. 

On prendra donc les exemples des variations avec la Baflè 
qui y appartient, dans les tables félon leur ordre, pour voirdabord, 
comment on peut les comprendre & s'en fervir. A chaque fêpara- 
tion les nombres renvoient au chant fimple, qui eft au commence- 
ment de la Table, confiftant en Noires & fervant pour bafe aux 
variations. Les notes qui fe trouvent mifes l'une fur l'autre fans traits, 
montrent l'accord de chaque note qui doit être variée , & quels font 
les intervalles au defTous & au de/rus d'elle, d'où les variations pren- 
nent leur fource. Les notes avec un trait en haut, & qui fe trouvent, 
au milieu des accords, font les notes capitales du chant fimple. Les 
autres notes au dellus desquelles il y a des lettres, font proprement 
les variations fur les Noires au commencement de chaque exemple, 
comme on peut voir dans la fuite. 

On doit remarquer ici , que lorsque dans la défeription des notes capitales de 
l'accord, j'allègue les intervalles que l'accord contient en lui; je ne le compte 
pas félon la HafTc continue de la note fondamentale; mais je commence à com- 
pter, ou en montant ou en defeendant, depuis la note qui doit être variée* 
dans la partie principale. J 
Ceux qui n'entendent ni l'harmonie ni la Batte continue, cVqui ne con- 
fuirent dans les variations qu'ils font que leur orciHe, cV pour lesquels lur- 
tout je me fuis un peu étendu fur ce fujer, peuvent s'att.xhcr à connoirre. 
les intervalles de la Tab. XVI. Fig. 27. ri> afin de pouvoir du moins les 

Q_2 trou.' 

Digitized by Google 



124 • Chap. XIII. Des changemens ou des 

trouver à la vue. Ils peuvent les connoitre par la diftance des notes qui fè 
trouvent ou lur la ligne ou dans l'cfpace ; & regarder jusqu'où vont les 
{àuts. D'un efpace à l'autre, c'eft une Tierce; de l'cfpace à la féconde li- 
lignc, une Quarte; jusqu'au troifiéme efpace une Quinte; de l'cfpace à la 
troificme ligne, une Sixte; jusqu'au quatrième efpace, une Septième; de 
l'efpacc jusqu'à, la quatrième ligne , une O&avc. Pour s'imprimer ces 
exemples , on fera bien de les transpofer d'un ton plus haut ou plus bas ; 
car alors les notes qui étoient ici dans l'cfpace , fe trouvent fur les lignes ; & 
au contraire celles qui étoient fur les lignes., viennent dans l'cfpace. De cet* 
te manière on peur fc rendre familier les intervalles de chaque forte. Il 
vaut pourtant mieux, de les apprendre à connourc à l'aide de la Baffe 
continue. 

§. * 2. 

Tab, IX. Fig. i. TUnifon ne foufire, comme on voit ici, d'autres 
variations que celles qui font dans l'accord, favoir au cas que la Baffe 
refte fur la note fondamentale , ou defeend par degré. Mais lorsque 
la Baflè a des notes mélodieufes qui montent ou defeendent par fauts 
ou par degré, moyennant des Croches ou Double croches; on peut 
fe fervir d'autres variations que de celles qui fe trouvent (a) (h) (s) 
(0 ( u )i pour ne pas caufer une mauvaile harmonie. 

i 13. 

Fig. 2. de ces trois notes qui partent du ton C («//), par la Se- 
conde D (re), en la Tierce E {mi), la première a dans fon accord 
au deflus d'elle h Tierce & la Quinte, & au deflbus la Quarte & la 
Sixte ; les derniers ne font qu'une répétition de la Tierce & de la Quinte. 
Et puisque l'accord confifle en trois tons , favoir la Tierce Se la 
Quinte au deflus de la note fondamentale, la répétition fe fait par 
l'Oclave, ou par en haut ou par en bas: ce qui foit dit une fois pour 
toutes. La féconde note D (rt) a au deflbus d'elle la Tierce & la Quin- 
te , laquelle Quinte eft la note fondamentale de la Baflè; & au deflus 
la Quarte & la Sixte. La troifiéme note E (mi) , comme la Tierce 
au deflus de la Baflè, a la Tierce Se la Sixte, auflî bien au deflus 
qu'au deflbus d'elle; & de cette manière fe font les variations, 
comme on voit par les intervalles de l'accord d'en haut (n), Se ceux 
d'en bas (z). 

$. 14. 

Fig. y. il n'en eft pas de même de ces trois notes qui defeendent; 
parce Qu'elles commencent dans la Quinte au deflus de la Baflè, Se 
defeendent par degré dans la Tierce; Se la première note D {re) a 

au 
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au deflbus d'elle la Tierce & la Quinte (laquelle Quinte eft la note 
fondamentale dans la Baflc), & au deflus la Quarte & la Sixte. La 
féconde note C (ut) a au deflbus d'elle la Tierce, la Quinte fauffe 
& la Septième (laquelle dernière eft la note fondamentale de la Balle) 
& au deflus la Quarte fuperfluô, 8c la Sixre. La troifleme note H (fi) 
(comme la Tierce au deflus de la Batte) a au defTus 8c au deflbus 
d'elle la Tierce & la Sixte. Tab. X. (v) on voit les intervalles de 
Faccord de deflus, 8c (w) on voit ceux de deflbus. 

§. 15. • 

Tab. X. Fîg. 4. quoique ces quatre notes paroiflènt être (èn> 
blables aux trois de la Fig. 2 ; cependant leur Bafle On fait la différen- 
ce: parce que celles-ci commencent dans la Tierce» 8c celles- là par 
la note fondamentale; le premier intervalle a la Quarte au deflbus d'el- 
le, v. ( e) Fig. 2 , & ici chaque note a la Tierce & au deflbus 8c au def- 
fus d'elle, v. (a) (b). G'elt pourquoi les mêmes variations ne peu- 
vent pas avoir lieu. La première note E (mi) a donc pour fon ac- 
cord la Tierce & la Sixte au deflbus 8c au deflus d'elle. La féconde 
note F a au deflbus la Tierce & la faulïè Quinte, & au deflus la 
Quarte furperfluë 8c la Sixte. La troificme note G (fil) a au deflbus 
la Tierce 8c la Quinte, 8c au defTus la Quarte 5c la Sixte. La quatriè- 
me note A (la) a au deflus & au deflbus la Tierce, la Quinte & la 
Sixte; parce que le chant allant d'A (la) en II (Jî) par en bas, fait 
une Septième, dequoi on dira plus à la Fig. 13. 

$. 16. 

Fig. 5. ces cinq notes qui defeendent ne font pas plus éga- 
les avec les trois notes de la Fig. 3. que les précédentes de la Fig. 4, 
avec celles de la Fig, 2. Bien que la première A (la) au deflus de la 
note F (fa) de la Baffe, foit la Tierce; il faut pourtant la regarder 
comme une Sixte fondamentale C ( ut ) : parce que ce paflàge module 
dans le ton C (m), 8c non dans celui F (fa) % étant d'ailleurs nécef- 
faire de prendre B Qfi b mol), au lieu de la note paflâgere H (Jt) en- 
tre A (la) 8c C (ut). La première note A (la) a pour fon accord 
au deflous 8c au defTus d'elle la Tierce & la Sixte. La féconde G (fil) 
a au deflbus la Tierce 8c la Quinte, 8c au defTus la Quarte 8c la Sixte. 
La troifiéme note F (fa) ala Tierce & la faufTe Quinte an deflbus» 
& la Quarte fuperfluc & la Sixte au defTus d'elle. La. quatrième note 
£ (mi) a la Tierce 6c la Sixte au deflbus 8c au defTus d'elle. La cin- 
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quiéme note D (r*) a la Tierce & la Quinte au dclïbus, Se la Quarte 
6c la Sixte au deflus d'elle. On trouvera l'accord convenable à cha- 
que note exprimé par des Double croches à la lettre (1). 

S. 17. 

Tab. XI. Fig. 6. ces trois notes ne doivent pas non plus être con- 
fondues avec celles de la Fig. 4. Bien que les unes & les autres com- 
mencent par la Tierce, Se montent par dégrô; la différence confifte 
pourtant en ce que celles-là modulent dans leur ton naturel, Se que 
celles-ci s'en écartent & partent dans le mode G (fol) par Fis (/à 
diefe) comme la Quarte fuperfluc. Et puis que la BaiTe tient ferme 
fur le même ton , lorsque la partie principale pafle de la Tierce à la 
Quarte ; on peut prendre la Sixte, au lieu de la Quarte, aufli bien 
que la Seconde au deflus de la Batte, foit par en haut ou par en bas: 
parce qu'elles appartiennent à l'harmonie au deflus de la Bàfle, v.(h) 
( 11). La première note dans la Baflc peut avoir au deflus d'elle aufïï 
bien l'accord lïmple que la Quinte & la Sixte dans l'harmonie, fans 
que cela fafTe rien aux variations; & alors la première note E (mi) a 
au deflbus d'elle la Tierce, la Quinte Se la Sixte. La féconde note 
Fis (fa diefe) a au deflbus Se au dclfus d'elle la Tierce & la Sixte. La 
troifiéme note G (fil) a au deiîbus d'elle la Quarte & la Sixte, Se au 
deflus la Tierce & la Quinte. Les deux notes G (yS/) Se A (la) qui 
fe trouvent dans l'accord de la première note E (mi J, font dans la 
Ba(Tc continue la Quinte Se la Sixte, Se par conféquent une Diflbn- 
nance, que Ton ne fturoit exprimer fur un inflrument à vent que par 
des notes l'une après l'autre, v. (m)*9.)A la lettre (m) c'efl la fé- 
conde note G (fil) qui efl la Quinte, & la quatrième note A (la) la 
Sixte; Se au contraire à la lettre (q) c'efl la troificme note qui eft la 
Sixte, & la quatrième la Quinte, toutes parrapportà de la Baflc. 

§. 18. 

Comme la Quarte fuperfluc à compter de la Baflc, cfl ordinai- 
rement accompagnée de la Seconde avec la Sixte ; on peut employer 
les fortes des variations qu'on trouve fur ce Fis (fadkfe) à tous les 
cas femblables ; pourvu qu'on foit attentif à la Balfe, fi clic a à faire 
plus ou moins d'une Noire. C'efl à cela qu'il faut fe régler pour les 
variations ; afin qu'elles foient jouées, ou plus vite, ou plus lente- 
ment, ou que même les notes foient rcp:tccs t lorsque cela peut fe 
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faire, à quoi conviennent celles qui fe trouvent (c) (f) (g) (I) 
(t) (u) (v) de cette Figura 

{. 19- 

Pour connoirre facilement ces trois notes, la Seconde, h Quar- 
te & la Sixte, ceux qui ne font que commencer dans la Mufique, 
pourront fe remarquer, que ces notes font toutes ou toujours fur les 
lignes ou toujours dans les efpaces, parce que ce font des fauts de Tierce 
Ce qui fe trouve auflï en haut fur la ligne, cela vient ordinairement dans 
rOcîave plus bafle dans les efpaces; comme il fe voit diflinclemenc 
aux notes qu'on trouve dans la table mifes Tune au deflbus de l'autre. 
Ces notes forment en elles mômes fans la Bafle, un accord pur; mais 
avec la Bafle elles font une Diflbnnance; parce que la Bafle fe trouve 
un ton plus bas que l'accord. Ceft pourquoi la Bafle doit être fauvée 
par en bas, & la partie principale par en haut 

§. ao. 

Fig. 7. De ces deux notes la première E (mi) a auflï bien au def- 
fous qu'au deflus d'elle la Tierce & la Sixte. La lêconde note D (r*) 
a au dclTbus d'elle la Tierce ôc la Quinte, & au deflus la Quarte & la 
Sixte ; & la variation de l'accord de la première peut être exprimée 
par un arpegement, comme on voit (c) (e). Si l'accord de la no- 
te E (w/) dure plus de tems, que ne contient une Noire, les va- 
riations pourront être faites plus lentement; on pourra auflï les re- 
peter, fi on les juge à propos. Dans le premier cas il n'y a qu'à s'i- 
maginer que les notes avoient une croche de moins. Pour la répéti- 
tion on pourra fe fervir de ce qui fe trouve (a) (b) (c)££f) (g) 
(h) (i) (k) (I) (II) (m) (n) (o) (u). 

§. a 1. 

Tab. Xll Fig. 8. Quoique les fauts qui dans cet exemple fe 
trouvent fous un même arc, confident de trois diflerens intervalles, 
comme de la Quinte, de la Septième & de l'Octave; cependant ils 
ont pour fondement les mêmes notes de la B.iflê, & par conséquent 
les mêmes accords; comme le font voir les deux exemples des notes 
rangées l'une fur l'autre, excepté le faut dans la Septième, laquelle 
doit à la fin de l'agrément & avant que delà fauver en la Tierce, être 
entendue féparement* pour la dillinguer du faut de l'Octave. A 
l'exception de ceci on peut employer les mêmes variations qui fe 
trouvent ici, pour un intervalle auflï bien que pour l'autre. Pour 
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Î>lus d'ordre j'ai ajouté à chaque exemple fix variations; & pour le 
àut dans la Quinte appartiennent celles qu'on voit aux lettres ( a ) (b) 
(c) (d) (c) (f); pour celui dans la Septième, celles à (g) (h) 
Ci) (k) 0) 00* P our celui dans rOftavc celles à (m) (n) (o) 
(p) (q) ( r )« Quand même dans ces trois exemples, au lieu de la 
première note G {fil), il y eut une Paufe, les fécondes notes D 
(r*), Ff/j), G (fil) gardent toujours le même accord; & alors 
on peut omettre les variations fur la note, dont la place fe trouve oc- 
cupée par une Paufe, & fe fervir félon la nature des intervalles, des 
variations qui appartiennent à la féconde Noire, comme celles qui 
fuivent, favoir pour D (re) en E (>»/), de celles qu'on trouve aux 
marques (s) (t) (u) (v) (w) (x); pour F {fa) en E(mi) cel- 
les auprès (y) (z) (aa) (bb) (ce) (dd); pour G (fil) en E (w) 
celles à (ee) (fl) (gg) (hh) (ii) (ldc). 

§. 22. 

Fig. 9. Les deux premières notes ont le même accord, parce que 
leur Balle refte ferme fur le même ton, 8c que la progremon de la 
première partie fe fait de la note fondamentale dans la Tierce. La 
première note a la Quarte & la Sixte au dcfïbus> & la Tierce & la 
Quinte au deflus d'elle. La féconde note E comme la Tier- 

ce de la Baffe, a Se au deflfous & au defTus d'elle la Tierce 8c la Sixte, 
5c eft à l'égard des variations femblable à la Fig. 7. 

$.23. 

Tab. XIII. Fig. 10. Ces deux premières notes font dans le mode 
F(/0» ont ' a rnêmeBaflè, 8c parce que la première eft la Quinte 
au deflus de la Baffe, elle a la Tierce & la Quinte ai: deflbus, 8c la 
Quarte & Sixte au deflus d'elle. La féconde note a la Quarte & là 
Sixte au deflbus, & la "I ierce 8c la Quinte au dcfliis d'elle. La troi- 
liéme comme de la Tierce de C (*/), a & au deflbus Seau deflus d'el- 
le la Tierce 8c la Sixte. 

§• 24. 

Fig. 11. Il n'en eft pas de même de ces trois notes- ci, parce 
que le premier intervalle fait une Quinte par en haut, 8c l'autre une 
Tierce par en bas; 8c comme cela provient du ton fondamental , 
les deux notes ne peuvent pas avoir la même Bafle; & la féconde no- 
te G (fol) % qui rétrograde par un faut de Tierce en E [mi) , doit être 
la Sixte au deflbus de la Bafle, 8c !a note fuivante E (mi) doit être 
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la Tierce. Les accords font voir, que la noce C (ut) a au deflous 
d'elle la Quarte & la Sixte, 8c au deflus la Tierce 8c la Quinte; la no- 
note G (fil) a la Quarte & la Sixte au deflbus, 8c la Tierce 8c la 
Quinte au dclfiis; & L (mi) a la Tierce 8c la Sixte au deflbus & audef- 
fus d'elle. Ces deux dernières notes G (fol) 8c E (mi) font de mê- 
me nature avec celles du troifiéme exemple à la Fig. 8. lorsqu'au lieu 
de la première note il y a une paufe, & elles admettent aufli les mcV 
mes variations, 

§. 25. ■ 

Fig. 12. De ces deux notes, qui forment en defeendant un faut 
de Sixte» la première eft la Quinte de la Baflè; par conféquent elle 
a dans Ton accord au deflbus d'elle la Tierce 8c la Quinte, 8c au deflus 
la Quarte & la Sixte. La féconde» comme la Tierce de la Bafle, a 
au deflbus 8c au deflus d'elle la Tierce 8c la Sixte. Ou la première no- 
te fe trouve à ces intervalles, foit dans Tefpace ou fur la ligne, là fe 
trouveront auflî les notes principales qui y appartiennent, v. (b). 
Si l'on veut remplir cet intervalle de peu de notes, celles fur les lignes 
F (fa) 8c D (re) ne font que pafler, v. (c). Si on veut le rem- 
plir avec deux Triolets , on peut prendre pour exemple les deux for- 
tes qui fc trouvent (i) (n). 

$. ao*. 

Fig. 23. Pour ces notes A (la) H (Jt) qui defeendent par 
faut dans la Septième, la BniTe a ordinairement la Tierce, fie elle eft 
le plus fou vent marquée par la Quinte & la Sixte, comme on le peut 
voir dans la Tab. VIII. Ces deux notes faifant des Tierces contre 
les notes fondamentales, la première a dans fon accord au deflus d'el- 
le la Tierce, & au deflbus la Tierce, la Quinte, la Sixte 8c l'Oéhve; 
& la féconde a la Tierce 8c la Sixte au deflus 8c au deflbus d'elle. 11 
faut ici remarquer , que fouvent la note de la Bafle elt hauflec par un 
dieze, c'efl à quoi la première partie doit (è régler, pour ne pas con- 
fondre F (fa) avec Fis (fa diefe) y ce qui cauferoit un mauvais eflèt. 
Qu'on voye à cet égard les deux variations (m) (n), dont une a 
P (f a ) t 8c l'autre Fis (fa d'tefe\ Si à cet intervalle les notes fe trou- 
vent dans l'cfpace ou fur la ligne, celles qui appartiennent à l'accord, 
y viendront aufli également comme à la Fis. n , v. (a) (c). .Pour 
remplir cet intervalle, il faut flx notes de Pechclle , v. (k); ce qui 
fc peut aufli faire par deux Triolets, v. (H); de même que pat 
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liait notes qui vont par degrés* v. (f) (g), otf qui font des fauts de 
Tierce, v, (i). 

Tab. XIV. Fig. 14. Cet exemple cft par rapport à l'intervalle 
égal à celui de Ja Fig. 13; excepté que celui-là module en la Tierce 
rnajeure, & celui-ci en la Tierce mineure. Et puisque pour les deux 
premiers intervalles > c'eft la même Batte* ils peuvent auffi avoir les 
mêmes variations. Mais au troifiéme de ces intervalles, la Baffe eft 
hauffêe d'un dieze* v. (t), & la première partie devient par confis- 
quent la petite Sixte; c'eft pourquoi il faut auffi y changer non feule- 
ment G {fol) en Gis (fîtdi'fiy, mais auffi B (fit mof) en H (fi) 9 v. 
(a). Or pour fe rendre en général bien familier cet intervalle, qui 
fe rencontre fort fouvent devant. les Barres, on prendra pour régie 
le prêtent & le précédent exemple. Lorsque donc deux notes, oui 
forment par en bas un faut de Tierce, fe trouvent fur les lignes; les 
notes bonnes des agrémens doivent de même fe trouver fur les lignes: 
& fi elles font dans refpacc , les notes bonnes s'y trouvent auffi. La 
première note eft ordinairement la Sixte de la Baffe. Si c'eft la gran- 
de Sixte, & que la Baffe monte d'un ton entier; la première partie 
a au deffus d'elle la Tierce mineure, & peut, pour faire un agrément $ 
aller encore plus haut d'une Tierce, qui, à compter de la première 
note, fait une Quinte. Cette Quinte eft la Tierce au deflus de la 
Baffe, 6c lorsque la Tierce eft mineure, la Quinte doit auffi l'être, 
v. (m) ; mais fi dans l'harmonie on trouve la Sixte mineure, & que 
la Baffe, qui dans cet exemple a été haufTée par un dieze, ne monte 
que d'un demi ton ; il faut alors auffi monter la Quinte mineure, & 
la changer en la Quinte parfaite, v. (n). Ces diverfes fortes n'ont 
lieu que dans des Modes de Tierce mineure. Dans les Modes de 
Tierce majeure, il faut que la première partie fe ferve toujours de la 
Tierce majeure & de la Quinte parfaite pour les agrémens. 

58. 

Fig. 15. Dans les liaifons, où la Septième eft fauvée on dans la 
Sixte ou dans la Tierce, ce qui eft la même chofepar rapport à la 
principale partie, celle-ci peut au premier cas, après la note liée» 
faire un faut de Quarte par en haut; ce qui cft la Tierce au deflus de 
la Baffe. Cela peut être réitéré deux fois ; mais à la troifîémc fois, il faut 
prendre USixte au lieu de la Quarte, v. (a;. On peut auffi au lieu de la 
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Quarte prendre la Septième ou la Quinte d'en bas, v.(e)(k); &p!us 
on employé alternativement ces intervalles, tantôt en haut* tantôt en 
bas, plus cela fait d'agrément à l'oreille. On peut aufli remplir les 
cfpaces qui fe trouvent entre les notes de cette variation, , Les autres 
variations peuvent fc faire arbitrairement 

}. ao. 

Fig. 16. Ce partage où Ton rencontre la Quinte & la Sixte alter- 
nativement, deviendrait à la fin désagréable à l'oreille, il Ton nV ajou- 
toit rien. On pourra prendre pour modèle de variations, celles de* 
puis (a) jusqu'à (e). On verra en même tems, qu'à des partages 
îjui fe reflèmblcnt l'un à l'autre, les variations ne doivent pas tou- 
jours être les mêmes. Ceft ce qu'il faut en général obferver pour la 
répétition des mêmes penfées; afin cju'à la féconde fois on y ajoute 
ou on y retranche quelque chofe. Si par exemple il falloir repeter 
les deux mefurcs à la lettre (f), 8c qu'à la féconde fois on les jouoit, 
comme elles font écrites; l'auditeur ne feroit pas fi fatisfait, qu'il fo» 
roit, fi au lieu du fimple chant on choififlbit une des variations fous 
(g) (h; (i) (k). Car lorsque par la transpofition on allonge le 
iujet principal ; il ne faut pas que les variations foient continuées par 
une feule efpece de notes; il faut changer, & tacher de faire dans la 
fuite des variations différentes de celles qui précédent. Car l'oreille 
ne fe contente pas de ce qu'elle a prévu d'avance; elle veut toujours 
être furprilc. 

4. 30. ' 

Tab. XV. Fig. 17. Lorsque dans un mouvement lent plufieurs 
Croches montent ou defeendent par dégré, & qu'en des certains oc- 
cafions elles ne paroifTent pas être aflez chantantes; on peut ajouter 
une petite note, après la première & la troifiéme, pour rendre le 
chant plus agréable, v. (a) (c); & cette augmentation doit être ex- 
primée, comme on voit fous (b) (d); voyez en les variations à (c) 
(f). 11 en eft de même des notes qui defeendent. Celles fous (g) 
(i) doivent être jouées, comme fous (h) (k)> & on en voit des va* 
nations fous (l) (11) (m> 

F. 1 8 Si ces fortes de notes confident en notes qui defeendent 
ou montent en fauts de Tierce, v, (a) 8c (i) ; on peut ajouter à 
chaque note une autre petite note, un port de voix t v. (b) 

R 2 & 



132 ' Chap. XIII. Des changement ou des 

& Çk). Depuis (c) jusou'à (h) il y a d'autres variations far les 
fauts de Tierce qui defeendent, & il y en a depuis (1) jusqu'à (p) fur 
-ceux qui montent. Que ces fortes de notes ayent plus ou moins de 
Croches, pourvu qu'elles foient chantantes, on y peut toujours fe 
fervir de ces variations. Je n'ai en vue' que les intervalles, qui fe ren- 
contrent le plus fouvent dans des pièces chantantes. Lorsqu'il y en a 
plufieurs oui fe fuivent, & qu'on n'y ajoute rien, l'auditeur fe la(Te 
bientôt. Les deux notes fous ( q ) font femblables aux deux dernières 
Croches fous (a); par conféquent on peut faire fur elles les mêmes 
variations, qui fe font pendant le tems de la féconde Croche depuis 
(a) jusqu'à ( h). Pour les deux notes (r), il faut les varier de la fa- 
çon qu'on voit depuis (i) jusqu'à (p), 

$• 3»- 

Fig. 19. Si dans un mouvement lent plufieurs Triolets mon- 
tent ou defeendent par dégré j que la troifiéme note de l'un & la pre- 
mière de l'autre Triolet le trouve fur le même ton; ou que la pre- 
mière note du fuivant Triolet eft d'un ton plus haut que la précéden- 
te: on peut toujours faire un port de voix avant la première note, 
v. (a). Mais fi beaucoup de Triolets defeendent de luite, on peut 
partout faire fur la première note un demi tremblement détaché (où 
le doigt ne frappe que deux Ibis), & les deux notes fuivantes peuvent 
y être coulées, v. (b). Lorsqu'on veut changer les Triolets en no- 
tes vites, il n'y a qu'à s'imaginer fous (e), comme fi la mefure qui 
eft de quatre pour huit, étoit de fix pour huit, & ajouter à chaque 
Croche une note; comme le font voir les Double croches à (d). 
On peut agir ainfi pour diverfes fortes de Triolets, fuivant que le per- 
mettent les intervalles. 

§. 33. 

Pour les notes qui ne montent ou ne defeendent pas continuel- 
lement toutes de fuite par dégré, & dont deux fe trouvent fur le mê- 
me ton, la première de ces deux notes étant une mauvaifê note, on 
peut faire à la féconde qui eft une bonne, ou un port de voix, v. (e) 
(g) ou un tremblement, & y couler la note fuivante, v, (f)(h). 
Mais lorsque plufieurs notes aefeendent par dégré, on peut faire 
devant chacune d'elles un port de voix, v. (i) t ou un tremblement 
fur les bonnes, v.(k). 

$-34- 
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}• 34* , 
Fig.20. Si dans le mouvement lent la BafTe fêtait, & que léchant 

commence par un faut dans la Quarte, laquelle vient en levant la 
mefurc; alors on peut y faire les variations fous (a) (b) (c") (d) 
(e). Si c'eft un Mode de Tierce mineure, on peut fe fervir aes de- 
mi-tons, v. (f) (g). Lorsaue dans le mouvement lent deux notes 
montent ou delcendent par degré, foit qu'une Paufe les précède, ou 
une note de plus grande valeur; foit aufli que la troifîéme note ait un 
point ou non, & qu'elle monte ou defeende: on peut toujours met* 
tre entre les deux une petite note, qui, lorsqu'elles defeendent* v, 
(h), vient un degré plus haut, & lorsqu'elles montent deux dégrés 
plus haut, v, (i), 

$1 35* 

Fig. 21. Lorsque dans le mouvement lent le chant fe trouve 
coupé par une paufe, devant laquelle il y a ou une (a) ou deux 
notes, v. (b), lesquelles dernières font un faut de Tierce par en bas, 
(foit que cela fe fane ou à la Tierce majeure ou mineure, au frapper 
ou au lever de la mefore); il ftut obferver que cette feule note, v. 
(a) demande outre le port de voix encore un tremblement. On en 
agit de même au faut dans la Tierce , v. (b). Cependant il ne 
faut faire qu'un tremblement (impie, & y couler feulement la note, 
o,ui eft entre la Tierce. Une pareille petite note doit presque tou- 
jours être fuppolee à ce faut de Tierce; aulfi les Compofiteurs d'au- 
jourd'hui ont coutume de l'y inférer la plupart , parce que ce 
faut dans le mouvement lent n'eft en lui-même pas anez chantant. 

$• 36. 

S'il y a un arc avec un point au deffus de la Paufe, ce qui fe nom- 
me une Fermate % Paufe générale , ou ad libitum, & peut fe trouver aufl! 
bien dans l'Allégro que dans l'Adagio; on peut, fi l'on le trouve à 
propos, s'arrêter un peu furie tremblement; lequel tremblement doit 
pourtant être guère fait fans coup d'après: parce que les notes Vi- 
vantes ne le permettent pas, devant être finie d'une manière flatteù- 
fe, v. (c). Mais comme cela eft plus di/heile dans l'exécution, qu'il 
ne paroit à la vue, & qu'il y a plufieurs perfonnes, qui ne favent 
# pas comment l'exécuter proprement félon la régie établie de- 
puis longtems; je veux l'exprimer par des not:s, v. (d), & Té- 
claircir par quelques remarques. On exécute les deux petites Dou- 
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bîe croches devant la Blanche, fur laquelle eft le tremblement, dans 
la même viteue avec le Trilh; on laiflé peu à peu croître 8c décroître 
le ton pendant le tremblement, & Ton fait durer le tremblement, le 
tems de quatre Croches du mouvement lent. Ce tems écoulé, on 
laiflc le doigt qui a fait le tremblement, fur le trou, en afToibliflànt le 
ton; mais auflî pas plus longtems que le demande le tems de la premiè- 
re note à trois Croches, & ce qui fait en faite la féconde des quatre Triple 
croches. Pour le port de voix devant la troifiéme note, on fera un petit 
coup ou fouffle de la poitrine» 8c on finira les autres deux notes avec un 
Piano, où le ton fc perd quafl. Pour les autres partages fous ( e ) ( 0 
Cg) (h)» q u » nc demandent le plus fouvent que des ports de voix ou 
de tremblcmens, on pourra auflî employer comme des variations 
dans le mouvement lent, les exemples fuivants à la Fig. 22. 23. 24. 
fur les intervalles dans la Tierce, l'a Quarte 8c la Quinte par en bas. 

i $. 37- 

Fig. 22. Quoique ces deux Amples notes E (mi) C (ut) foient 
des Noires; on peut pourtant auflî employer les variations fuivantes, 
pour le parfàge fous (e) de la Fig. 21 , qui cenfiftent en Croches. Il 
n'y a qu'a s'imaginer, que les notes de la variation euflent encore une 
Croche. Pour le partage fous (0 du même exemple, où l'inter- 
valle ne defeend que d'un ton, ces variations trouvent pareillement 
lieu, excepté celles fous (a) (b) (f) (o); & alors on ne fait que 
changer la fimplc note C (ut) en D (r*). Au cas qu'on veuille 
auflî ïe fervir des deux variations fous (f) (o); il faut prendre au 
lieu de 1a dernière note D (re), la note F (fa) qui cft au deflus. 

$. 38- 

Tab. XVI. Fig. 27. Ces variations peuvent être employées delà 
même manière au paflâgefous (g) Fig, 2t. parce que la Baffe relie 
pour la plupart dans l'harmonie de la première note F (fa). 
• $. 3p 

Fig. 24. Ces variations fur le .&ut en la Quinte, peuvent auflî 
fe faire au paflàge fous (h) Fig. 21. Si les deux premières notes de 
ces trois exemples, comme: E (m) C («/), F (fa) C(ut), G 
(fol) C («/), fe trouvent l'une après l'autre dans une mélodie; on 
peut chercher dans chaque exemple les variations qui font d'une mê- 
me forte, 8c les employer alternativement. Or comme la féconde 
note C («0 dans ces trois exemples n'a point de variation , on pourra, 
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s'il cft nÉcefl3irc, repeter les notes de la variation, qui a été faite fur 
le ton précédent, (excepté pourtant la première note), d. e. pour 
employer la variation fous (c) de la Fig. 22, où les premières notes 
font E G E (mifilmi) ; on fait de la Noire C (ut) une Croche» 
& on répète les deux Double croches G E (folm't). A la variation 
(bus ( e) de la Fig. 23 , on en peut faire de môme; & à celle (d^de 
de la Fig. 24. on répète les trois dernières Double croches après la 
aoiï C ( ut ), (ce C (ut) devenant auffi un Double croche;; & par 
ce moyen le chant varié n'eft pas deftitué de liaifon. On peut de cette 
manière fe fervir avantageufement de toutes ces variations; pourvu 
qu'on prenne garde aux fortes de notes, qui fe conviennent les unes 
aux autres, & que de chaque exemple on choififle ce que Ton croit 
être le plus convenable à l'endroit que Ton veut broder. C'eft ainfi, 
qu'à l'imitation des abeilles ou fuce le miel de différentes fleurs. 

$.40. 

Fig. 25. Des Double croches pointées dans un mouvement fort 
lent peuvent facilement être désagréables à l'oreille; furtout lorsqu'elles 
ne confident que des Confonnances de Tierce, Quinte, Sixte, Ocla- 
ve. Elles appaifent à la vérité les pallions; mais elles portent par la 
longueur au dégoût ; à moins qu'on n'y mêle de tems en tems quel- 
ques Diffonnances, comme la Seconde, la Quarte, la Septième, la 
None, dont les ports de voix tirent leur origine, lesquels doivent 
être quelquefois finis par des Demi tremblemens, ou des Mordants. 
Cet exemple fait voir, de quelle manière on peut jouer agréablement 
les notes pointées, qui d'ailleurs conviennent plus au majellueux & 
au ferieux qu'au chantant. Il faut faire croître la force du ton qui cft 
fuivie d'un point, & qui par conféquent doit être entendu plus long- 
tems ; & modérer l'haleine durant le tems qui appartient au point. 
La note qui fuit le point, doit être toujours fort courte. S'il y a de- 
vant elle un port de voix, il faut en ufer, comme nous venons de le 
dire de la longue note; parce qu'il doit être traité comme la note de- 
vant laquelle il fe trouve. La note elle-même reçoit alors le tems 
du] point, Se doit par conféquent être jouée plus faiblement que le 
port de voix, v. (a). Les trois petites notes à. la variation (b) font 
un Mordant; Se il faut foutenir la première avec le point auffi Iong- 
tems, que le tems de la grande note fuivame le demande. Les deux 
autres petites, ainfi que la grande note, viennent alors dans le tems 
. j du 
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du point» & cela fc fait, moyennant qu'on levé & abaifle deux fois 
avec vitefle le doigt. H faut audi pendant ce mouvement modérer 
Thaleine, Les quatre petites notes v. (c), font un Doublé, & la 
dernière' venant dans le tems du point» doit auffi être foutenuè' auffi 
longtems. La modération de l'haleine doit pareillement fe faire pen- 
dant les petites notes. Il en eft de même avec les autres depuis (d) 
jusqu'à (II), excepté que les petites notes à (e) & (f) font des De- 
mi tremblemens. Les notes à(m)(n)fe trouvent fou vent dans 
les Cadences, où les Doublés conviennent parfaitement bien. 

$. 4L 

Fig. a6. Les deux petites notes fous (a) (b) (c) (d) (e) (f) 
(g), qui confident en fauts de Tierce, font une efpece d'accent, 
dont les Chanteurs fe fervent dans les fauts éloignés, pour trouver 
furement le haut ton. Ne voulant faire d'autres agrémens, on peut 
employer cet accent aux intervalles qui montent, à I3 Seconde, Tier- 
ce, Quarte, Quinte, Sixte, Septième 8c (Délave, devant des notes 
longues au lever 8c au frapper de la mefure. Mais il doit être joint 
fort vite, quoique foiblement à la note. Le ton de la note elle-mê- 
me doit être un peu plus fort que celui des deux petites notes. A la 
Seconde, Quarte 8c Septième, v. (a) (c) (f), l'accent eft plus a- 
gréabîe qu'aux autres intervalles; &ii faut par confêquent un meil- 
leur effet, fila première petite note ne fait pas un ton entier, mais 
feulement un demi ton contre la note capitale qui fuit, v. (c) (f). 
Bien que donc cet accent exprime une paillon tendre , foupirante 8c 
agréable; je ne confcilîcrois pourtant pas, de s'en fervir avec trop 
de prodigalité. 11 faut l'employer rarement, car ^e qui plaie fort à l'o- 
reille, devient d'autant plus familier à la mémoire; & le fuperflu dans 
une chofe, quelque belle qu'elle foit, engendre à la fin un dégoût. 

$. 42. ■ 

Fig. 27. Quand des notes longues forment des fauts, 8c qu'on 
ne veut y faire aucune autre variation ; on peut remplir i'efpace par 
* les notes capitales 8c pa (Ingères, qui font entre ces fauts. Les petites 
Croches à la variation (a) marquent les notes feintes, 8c les Noires 
montrent les notes principales qui appartiennent à l'accord; &lespre+ 
miers venant dans le tems des notes oui précédent, doivent y êtrô 
coulées vitement. Depuis (b) jusqu'à (g) on trouve exprimé non 
feulement les feintes, mais suffi les principales, félon leur valeur, & 
j de 
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de quelle manière elles doivent être partagées dans la Mefutc. Le* 
deux intervalles, la Tierce & la Quarte, [n'ont point de notes princi- 
pales de Taccord entr'eux; il n'y a que de feintes.. t , . f ' 

5- 43. 

Fig. a8. Aux intervalles qui defeendent, voiçi comme il faut 
agir par rapport aux notes principales & aux feintes, j Les petites no- 
tes viennent dans le tems de celles qui fuivent, 5c doivent y être cou- 
lées. Cependant celles , qui font entre les fauts de Quarte , entrent 
non feulement lorsqu'elles les montent, mais auffi lorsqu'elles ^des- 
cendent, dans le tems des précédentes. Dans ces petites notes, où le 
tremblement ni la fuspenfion ne peuvent avoir lieu, on s'éloigne des 
régies que contient le Chapitre VIII. Celles-là valent la moitié des 
notes fuivantes; mais celles-ci doivent être expédiées fort court. 

- $• 44- 

Toutes ces régies que nous venons de donner touchant les v* 
riations, n'ont eu proprement pour objet que l'Adagio, parce que 
c'eft là qu'on a le plus de tems & d'occafîon d'en faire. Cependant 
on en pourra aufli employer un bon nombre dans PAlIegro. Je laifle 
cet emploi à la diferétion & au difeernement de ceux qui jouent Mais 
pour ce qui cft de l'ufage qu*on doit faire de quelques unes des varia- 
tions ci-deflus mentionnées dans l'Adagio; c'eft ce que je vais mon- 
tré par un exemple que j'ai inféré exprès au Chapitre qui traite de 
l'Adagio. On trouvera auflî à la fin de ce Chapitre, depuis le §.2$. 
jusqu'au §. 43, quelle forte d'expreffion trouve lieu aux variations de 
chaque Figure, furtout à l'égard de l'augmentation Scdeladiminur 
tion de la force du ton. 



■j 1 
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CHAPITRE XIV. 



De la maniéré , dont on doit jouer 

l'Adagio. • ' 



{. I. 

L'Adagio fait ordinairement le moins de plaifir aux perfonnes , 
qui ne font que de fimples amateurs de la Mufique. 11 fe 
trouve même quelquefois parmi les Muficiens des gens, qui n'ayant 
pas les fentimens & la pénétration nece flaires , font aufîî char- > 
mes de voir arriver la fin de l'Adagio. Cependant un bon A4u- 
ikien peut fe diftinguer par la manière dont il joue l'Adagio, 
plaire beaucoup aux véritables connoifliurs & aux amateurs qui ont 
ou fentiment & des entraides, & faire connoitre fa feience à ceux qui 
lavent laCompofïtion. Mais comme il cft toujours un pierre d'acho- 
pement, les Muficiens qui ont derefprit, fe régleront fans mes con- 
feils a leurs auditeurs & aux amateurs; pour acquérir d'autant plus 
facilement l'eftlme que mérite leur feience, & pour rendre agréable 
leur propre perfonne 

$. 2. 

On peut confiderer l'Adagio par rapport à la manière dont il 
faut le jouer & le broder, de deux façons; la première félon le gout 
François, la féconde félon celui des Italiens. La première manière 
demande une cxprciïion nette & foutenuë dans tout le chant, & un 
gout toujours accompagné des agrémens eflentiels, comme font les 
ports de voix, les (impies & les doubles tremblemens, les mordants, 
les doublés, les battemens, les flattemens, &c. mais d'ailleurs il 
n'y faut point de grands roulemens, ni beaucoup d'agrémens arbitrai- 
res. En jouant lentement l'exemple de la Tab. VI. Fig. 26. on a un 
modèle de ceue manière de jouer. Dans la féconde manière, c'elt à 

dire 
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dire dans celle du gout Italien, on ne fe contente pas de ces petits- 
agrémens François; mais on tache de trouver de ces grands agrémens 
travaillés 8c ra/rinés, lesquels doivent pourtant toujours s'accorder 
avec l'harmonie. On peut ici prendre pour modèle l'exemple de la 
Tab. XVII. XVIII. XIX. où ces agrémens arbitraires fe trouvent tous 
exprimés par des notes, & fur lesquels nous nous étendrons davanta- 
ge plus bas. En ne jouant que le chant fimple de cet exemple avec 
les agrémens eflentiels, on trouvera encore un modèle de la manière 
de jouer à la Françoife; mais on remarquera en même terris, qu'elle 
n'elt p3S fulfifante pour un Adagio compofé de cette façon-là. 



On peut apprendre la manière Françoife de broder l'Adagio, 
moyennant de bonnes inrtrutfions, fans connoitre les régies de l'har- 
monie; mais la manière de jouer à l'Italienne en exige abfolumeiu la 
feience: où il faudrait, à l'imitation de la plupart des chanteurs à là 
mode, avoir continuellement auprès de foi un maître, qui apprenne 
les variations convenables à chaque Adagio; ce qui eft le véritable 
moyen de ne jamais devenir un maître, & de refrer toute fa vie un ap- . 
prentif. Cependant avant que de fe mêler de la dernière manière de 
jouer, il faut (avoir la première. Car qui ne fait fe fervir à propos 
des petits agrémens, ni les bien exécuter, peut encore moins em- 
ployer, comme il faut, les grands ornemens. Or c'eft de ce bon 
mélange des petits 8c des grands ornemens que nait enfin legout bon 
& raifonnable & pour les chanteurs 8c pour les joueurs d'inftrumens, 
lequel cft général 8c plaie à tout le monde. 



(equent l'exécuteur de la pièce n'a qu'à les bien exprimer. Selon ie 
gout Italien on n'écrivoit autrefois aucun agrémenr. Tout ètoit laif- 
lé à la volonté de celui qui exécutoit; 5c un Adagio étoit à peu près 
comme le fimple chant de l'exemple de la Tab. XVII. XVIII. XIX. 
Mais depuis quelque tems ceux qui fuivent la manière Italienne, ont 
aufli commencé à écrire avec le chant principal les agrémens les plus 
nécefTaires; parce qu'apparemment on a obfervé que l'Adagio a été 
cftropié par beaucoup d'ignorans Muficiens; 8c que cela diminuoit 8c 
fletriflbit meme quelquefois l'honneur 8c la réputation des Compofî- 



$• 3. 
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teurs. 
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teurs. On ne peut pas nier, que pour qu'une pièce faflè tout fou 
eflet dans la MuHque Italienne, ceux qui l'exécutent y contribuent 
autant que les Compofïtcufs; mais dans la Mu il que Françoife, le 
Corapofiteur y fait beaucoup plus que l'Exécuteur. 

Afin donc de bien jouer un Adagio, il faut autant qu'il eft pot 
fibîe, mettre l'âme dans une fituation tranquile 8c presque trifte , 
pour l'exécuter avec la même difpofition, dans laquelle le Compofî- 
teur l'a écrit. Un Adagio peut être comparé à une fupplication flat- 
teufe, & nous remarquerons à ce fujet que de même que celui» qui 
prétendroit quelque chofe avec des geftes hardis & deshonnêtes à une 
perfonne qui mérite un refpecl fingulicr, ne parviendroit pas à fon 
but: de même auffi on ne pourra gagner > toucher 8c attendrir l'audi- 
teur par une manière de jouer hardi 8c biforre. Car ce qui ne part 
pas du cœur, ne peut pas aller au cœur. 

$• 6. 

On a différentes fortes de pièces lentes. Quelques unes font 
fort lentes 8c trilles; d'autres ont plus de vivacité, plailcnt par con- 
fisquent davantage > 8c donnent plus de plaifir. Dans l'une & l'autre 
forte de ces pièces, le gout de l'exécution dépend beaucoup du Mo* 
de dans lequel la pièce eft compofee. Les tons A (/*) C («/) de 
Tierce mineure, Dis (roi b mol) de Tierce majeure, 8c F de 
Tierce mineure expriment un fentiment trifte beaucoup mieux > que 
d'autres Modes de Tierce mineure; ce qui fait que le plus fouvent les 
Compofiteurs s'en fervent à cette fin. On employé au contrai- 
re les autres Modes de Tierce majeure 5c mineure pour les piè- 
ces agréables, chantantes > 8c pour celles qui n'ont d'autre but que 
de plaire. 

On n'eft pas d'accord à l'égard des effets particuliers de certains Modes , foie 
de Tierce majeure ou mineure. Les Anciens croyoient que chaque Mode 
avoit fes qualités particulières , & qu'il exprimoit quelques partions (înguiié- 
res. Cette opinion étoit allez fondée, puisque les Gammes de leurs Modes 
n'etoient pas égales entre elles ; par exemple le Dorien & le Phrigtcn , conv 
me deux Modes de Tierce mineure, étoient fi differens, que le premier ren- 
fermoir la Seconde & la Sixte majeures, & le dernier la Seconde & la Sixte mi- 
neures; & que par conféquent presque chaque Mode avoit fa manière parti- 
culière de cadencer. Mais préfentement que les Gammes de tous les Modes 
*U Tierce majeure & ceux de Tierce mineure font égales entrcUcs, il eft 
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qucftion, s'il en efr encore de môme des qualités des Modes? Quelques per» 
Tonnes adoptent encore l'opinion des Anciens ; d'autres su contraire la rejet- 
jertent, cV prétendent que chaque pafÏÏon peut être exprimée dans un Mode 
au (H bien que dans l'autre, pourvu que le Compofiteur ait la capacité requî- 
fe. Il eft vrai qu'on peut en alléguer des exemples ; ÔV certains Conu 
pofitcurs ont parfaitement bien exprimé une paflïon dans un Mode ; 
qui ne paroiflbit pasty être le plus convenable. Mais qui fait, fi cette 
pièce n'eut pas produit un effet encore meilleur , fi elle avoir été mife 
dans un autre Mode pl. s convenable au fujet? D'ailleurs on ne peut pas éta- 
blir des régies générales fur un cas extraordinaire. Je ferois trop long, fi je 
voulois éxamlncr à fond cette qucftion. Je propoferat en attendant une preu- 
ve qui eft fondée & fur l'expérience 6V fur le propre fentîment. Qu'on trans- 
pofe p. e. une pièce qui a bien réuflî dans le Mode F (fa) Tierce mineure, 
dans les Modes G (fil) A (la) E (mi) & D (rc) Tierce mineure; ou 
une pièce du Mode E (mi) Tierce majeure, dans les Modes F (fs) G 
(fol) Dis (nti b moi) D (tc) & C (ut) Tierce majeure. Si ces deux pièces 
produifent les mêmes effets dans, chaque Mode, les Partilâns des Anciens 
ont tort Mais fi l'on trouve , que ces pièces ont des effets differens dans 
chaque Mode, alors on doit tacher de profiter de cette découverte, plûcôt 
qu'à la réfute.. Pour moi je me fierai à mon expérience, qui m'a per- 
fuadé des divers effets des differens Modes, jusqu'à ce que je ferai convain- 
cu du contraire. *••- 1 

§. 7- • 

Il faut donc auflî en jouant fc régler à la paffion, que leCompo» 
fîteur a principalement eu en vue dans fa pièce, afin de ne pas jouer 
trop vite un Adagio fort trifte, ni au contraire trop lentement un 
Adagio chantant. On doit bien diftinguer d'un Adagio pathétique, 
ces fortes de pièces lentes: CantabiU , Ariofi % Affettuofe, Anéanti 
Andantitjo, Largo % Larghetto, &c. Quant au mouvement que deman- 
de chaque pièce en particulier, il faut en juger de toute la connexion de 
fes partie*; le mode & la mefure* voir fi elle eft égale ou inégale» four- 
nit aufii quelque éclairciflement. En conféquence de ce que nous 
avons déjà remarqué, il faut jouer plus trifiement Se par ^onféquent 
plus lentement* les pièces lentes compofecs dans les modes G {fii) 9 
A (/<0, C(«/)> F (fa) Tierce mineure, & Dis (mib mol) Tierce 
majeure, queccllcslompofées dans les autres modes de Tiercé majeure 
& mineure. Une pièce lente dont la mefure eiVde quatre pour huit 
ou de fix huit* doit être jouée un peu plus vite; cVon Allabreve, on 
une pièce dont la mefure eft de trois Blanches, doit être jouée plus 

S j Jen- 
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lentement, qu'une qui eft compofce dans la mefure ordinaire, ou dans 
le Triple des Noires, 

* $. 8. 

Si l'Adagio eft fort trifte, ce qui eft défîgné ordinairement par 
les mots Adagio dl moho ou Lento ajfai % il faut dans l'exécution le bro- 
der pins par des notes coulées, qu'avec de grands fauts , ou des 
trembiemens; parce que les derniers excitent plus à la gaieté qu'à la 
triiteflè. Cependant il ne faut pas omettre tout à fait les tremble- 
mens, afin de ne pas endormir l'auditeur; il faut toujours varier le 
chant d'une manière capable tantôt d'exciter tantôt de modérer la 
trilteûV 

$.9. 

Ceft à quoi peut aufli contribuer beaucoup le changement du 
Piano & du Forte, lequel conjointement avec l'heureux mélange des 
grands & des petits agrémens, forme, pour ainfi dire, ce jour & 
cette ombre qu'il eft de la dernière néceflîté, de faire fentir dans la 
Mufique. Toutefois il faut le faire avec beaucoup de jugement, 
pour ne pas paflTer avec trop de précipitation de l'un à l'autre; on doit 
renforcer & affaiblir le ton imperceptiblement. 

$. 10. 

S'il y a une Tenue d'une Ronde ou d'une Blanche, ce que les 
Italiens appellent mejfa di voce-, il faut dabord entonner mollement 3c 
presque feulement haleter; après quoi on commence de fouffler, 
mais piano, & de faire croître la force du ton jusqu'à la moitié de la 
note; de là on retourne à l'affaiblir jusqu'à la fin delà note; & on fait 
en môme tems au trou ouvert le plus proche, un flattement avec le 
doigt Mais afin que, pendant qu'on renforce ou affaiblit le ton , il 
n'en devienne pas plus haut ou plus bas, (défaut qui pourroit naitre 
de la nature de la Flûte) il faut ici mettre en pratique la régie que 
nous avons donné au §. 22. du Chap. IV. De cette manière le ton 
s'accordera toujours, qu'on fouffle fort ou foiblement, avec les inflru- 
mens qui accompagnent 

$. 

Les notes chantantes qui fuivent une longue note, peuvent ô- 
tre jouées d'une manière un peu plus élevée. Cependant chaque no- 
te, qu'elle fait une Noire, une Croche ou une Double croche, doit 
avoir fon Piano & Forte, fuivant que le tems le permet» Mais fi 
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pluficurs notes fe fui vent. Se que le tems ne permette pas de faire 
croître chaque note en force de Ton ; on pourra néantmoins pendant 
ces notes augmenter ou affaiblir le vent, de manière que quelques 
notes feront plus fortes, Se d'autres plus faibles. Et ce changement 
de la force du fon doit fc faire de la poitrine , c'eft à dire en ha- 
letant. 

$. 12. 

Il faut de plus fentir le chant, Se ne pas reprendre haleine mal 
à propos. Quand furtout on rencontre des paufes, il ne faut point 
d'abord couper le ton ; il vaut mieux entretenir la dernière note un 
peu plus longtems que fa manière ne l'exige; fi ce n'eft que la Baflê 
ne fafîè pendant ce tems quelques notes chantantes, qui dédomma- 
gent l'oreille, de ce qu'elles perd par le filence de la partie principa- 
le. Néantmoins cela fait un bon effet, il la principale partie traîne 
la dite note en l'afibibliflant peu à peu, Se finit le dernier ton; Se qu'a* 
lors elle procède aux notes fuivantes avec une force renouvel Iée 9 
continuant de la manière que nous venons de dire, jusqu'à ce que la 
fin de la penfee aie donné lieu au commencement d'un nouveau pas*, 
fage. 

i 13. 

Dans l'Adagio toutes les notes doivent être, pour ainfi dire* 
carefTécsSc fl ittées> Se il ne faut pas employer des coups de langue ru- 
des; excepte lorsque le Compofïtcur demande, que quelques notes 
foient coupées, pour reveiller l'auditeur qui pourroit languir. 

S- 14. : 
Si l'Adagio eft compofé fechement > qu'il s'y trouve plus d'har- 
monie que de mélodie, & qu'on veuille par- ci par-là ajourer au 
chant quelques notes; il ne faut point le faire d'une manière fuper- 
fluë; afin que les notes principales ne foient pas obfcurcies, Se que le 
chant n'en devienne pas méconnoiflable. 11 faut au contraire jouer 
au commencement le fujet ou la penfee principale, comme elle eft 
écrite; fi dans la fuite elle revient, on peut la première fois y ajoutée 
quelques notes, Se la féconde encore davantage, foit par des roule» 
lemens ou par des batteries. La troificme fois il faut derechef pres- 
que rien ajouter, pour entretenir l'auditeur dans une continuelle at« 
tention. 

• 
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Z ; ' 15- 

Dans le refte de la mélodie on peut en ufer de même; de forte 
qu'on mêle ave<: dos tons aflbupiflants, (jui font près Fun de l'autre, 
des tons vifs» pleins d'harmonie, & qui font plus éloignés l'un de 
l'autre. Et s'il falloir reprendre une même peniée dans le même ton, 
& qu'on ne trouvât pas dabord de quoi faire des variations; on pour- 
roit fuppléer à ce défaut par le Piano, aufli bien que par des notes 
coulées/ r 

■ ! ;• $• l6\ 

En fâifant ces agrémens, il ne faut pas preflèr lamefure. U 
faut les achever avec application & tranauiiité; puisque par la préci- 
pitation on rend imparfaites les plus belles penfèes. Ceft pourquoi 
il cft fort néceflaire, d être toujours bien attentif au mouvement des 
parties qui accompagnent, & l'on doit fe laifter plûtôt preflèr par les 
autres que les devancer, 

B f 17. 

Un Grave, dont le chant confifte en notes pointées, doit être 
joué d'une manière élevée & vive, & brodé en quelques endroits par 
des batteries. U faut renforcer les notes pointées jusqu'au point , & 
y joindre doucement & brièvement psr un coulé les notes îuivantes, 
à moins que l'intervalle ne foit pas trop grand. Pour ce qui eft des 
fauts fort éloignés, il faut pouffer chaque note à part. Si des pareil* 
les notes montent ou defeendent par degré, on pourra faire précéder 
des ports de voix aux notes longues, qui font le plus fouvent des 
Confonnances, & qui à la longue pourraient déplaire à l'oreille. 

§. 18. 

Un Adagio fpirUofi eft le plus fouvent compofé dans la mefure 
à trois tems avec des notes pointées, dont le chant cft fouvent cou- 
pé; &l'expreflion exige encore plus de vivacité, que nous n'en avons 
demandé au $. précédent. Ceft pourquoi les notes doivent être plus 
pouflees que coulées , & il faut ufer encore de moins d'agrémens. 
L'on peut furtout fe fervir des ports de voix, qui fîniflènt par des de- 
mi tremblemens; mais lorsqu'on y trouve entremêlé quelques pen- 
fées chantantes, comme le demande le gout rafîné dans l'art de la 
Compofition; il faut s'y régler aufli dans l'exécution, & mêler alter- 
nativement le ferieux avec le flatteur. 

V S. 19. 
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Puisque nous l'avons déjà die en haut, il ne fera pas néceflairo 
de répéter ici, que ces pièces > ainfi que les autres fortes des pièces 
lentes * p. e. Cantabiîe, Ariofo, Andante, Andantino, Affettuofo, 
Largo, Larghetto, &c doivent être bien diflinguées dans l'exécu- 
tion d'un Adagio trille & pathétique. 

$. 20. 

Si dans an Cantabiîe ou Ariofi , dont la rnefure eft le Triple de 
Croches, on trouve beaucoup de Double croches qui fe fuivent en 
montant ou en defeendant par dégré , & où la BafTe fe meut en mê- 
me tems toujours d'un ton à l'autre; on ne peut pas alors ajouter 
beaucoup, comme on peut faire à un chant uni; il faut tacher d'ex- 
primer ces fortes de notes d'une manière (impie & flatteufe , en fe 
fervant tantôt du Piano tantôt du Forte. S'il y a des Croches fau- 
tantes entremêlées, qui rendent le chant fec, & qui ne le nourriflènt 
point: on peut remplir les fauts de Tierce par des ports de voix ou 
par des Triolets. Mais lorsque la Baflê a des notes de la même va* 
leur, de la même harmonie, pendant toute une mefure: alors la par- 
tie principale a la liberté de faire plus d'agrémens. Néantmoins ces 
agrémens ne doivent jamais s'écarter de la manière de jouer préferite 
dans une telle pièce en général. 

§. ai. 

Dans un Andante ou Larghetto compofe dans le Triple de 
Noires , ou le chant confifle en Noires fautantes, que la Bafle accom- 
pagne par des Croches, ou fouvent fix reftent fur le même ton & la 
même harmonie, on 'peut jouer avec plus de ferieux & plus d'agré- 
mens que dans un Ariofo. Mais fi la Bafle va ça 6c là par degré, il 
faut être plus fur fes gardes avec les agrémens , pour ne pas faire 
contre la voix principale des Quintes & des Oftaves défendues. 

§. 21. 

Un Alla Sicifiana, dans la mefure de douze pour huit mêlée des 
notes pointées, doit être joué fort fimplement, presque fans 
blemens & point trop lentement. On n'y peut employer guère d'a- 
grémens, excepté quelques Double croches coulées & quelques ports 
de voix: parce que c'eft une imitation d'une danec de Bergers Sici- 
liens- Cette régie trouve auflï lieu dans les iMufcttes & Bergeries 
Françoifes. 

T §. 23. 
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23. 

Si cette défcriptîon ne parroiflbit pas fu/fifante à certaines gens» 
pour comprendre de quelle manière on peut broder un Adagio ; 
l'exemple qui fe trouve dans les Tah. XV1L XVIII. XIX. pourra les 
éclaircir davantage. J'ai pris les variations qui fe trouvent depuis la 
Tab. IX jusqu'à XVI, qui font le plus convenables au (impie chant 
que Ton voit ici, & en ai compofé une mélodie brodée dans toute fa 
connexion. On peut voir par là comment pluficurs variations & 
agrémens peuvent être mis en connexion enfemble. Le (impie chant 
eft fur le premier fyftême, & le chant avec les variations eft fur le fé- 
cond. Les chiffres qui font au deflbus, montrent le nombre & les 
figures des exemples des Tables précédentes» & les lettres au deflus 
montrent le lieu des variations. Parmi ces exemples des variations, 
il y en a quelques uns qui ne font pas dans les mêmes modes, où elles 
fe trouvent aux Tables; étant ou plus haut ou plus bas, pour faire 
voir, comme nous avons déjà dit» que les variar;ns peuvent erre 
transpofées dans toutes les modulations de Tierce majeure 5c mi- 
neure. 

Je ne prétens pas, qu'un apprentif qui ne fait pas encore bien jouer 
le chant (impie, varie & brode félon les régies que je viens d'établir. 
Je ne les donne qu'à ceux qui font déjà avancés ; mais à qui la 
bonne inftruâion manque. Cela leur fervira pour faire d'autres 
recherches , afin de fe perfectionner toujours de plus en plus. 
Je ne prétens pas aufïï» que tous les Adagio doivent te régler fur ce- 
Iui-ci,ni qu'on les charge de tant d'agrémens. Il faut s'en fervir 
feulement, lorsque le (impie chant le demande, comme ici. D'ail- 
leurs je penfe toujours, comme je l'ai déjà dit, que plus on joue un 
Adagio finalement & proprement, (pourvu qu'on le joue aflèttueu- 
fement): plus l'auditeur en eft touché, & moins les bonnes penfées 
du Compofitcur, qu'il a recherchées avec foin & reflexion, en font 
obfcurcies & gâtées. Car il eft rare, de pouvoir dans l'exécution 
d'une Mufique inventer fur le champ quelque chofe de meilleur, que 
ce que le Coropofiwur a trouvé peut-être après un long rafine- 
menc 
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A prcfcnt il faut encore que je montre fpécialement, comment 
on doit bien- exécuter chaque note de cet exemple, par rapport au 
changement du Forte & du Piano. Par là je donnerai l'éclaircifïèmenc 

Î)romis au $. 14. du Chap. XI , touchant la variété fa h bonne exprès* 
ion; & croyant ne pas déplaire aux amateurs de cette bonne exprès^ . 
don , je paiïerai à cet égard toutes les variations , que j'ai données 
fur les (impies intervalles,' & j'y remarquerai ce qu'il fera pcflîbîe 
d'exprimer par des paroles; laiflant le rerte au jugement & au fenri- 
ment d'un Exécuteur attentif. Les chiffres renvoyent aux tables fie 
aux exemples principaux ou aux figures à chaque intervalle ; mais les* 
lettres montrent les paiïàges qui s'y trouvent, & dont il fera queftion. 
J'avertis encore d'avance, que tant qu'il n'eft pas fait mention de l'Ai- * 
legro, on doit toujours entendre que je parle du mouvement lent. 
Les mots abrégés doivent être entendus de la manière fuivante: augl 
augmentant , ou en augmentant la force du ton; divt. df^ uam % ou! 
en diminiuant la force du ton ; f. fora p.f. plus fort; a 9 . \»Jx. C'eft 
le coup de langue ou de l'archet qui exprime le fort & le doux, pour 
que chaque note en foit plus ou moins marquée. Il ne faut aufll 
pas toujours prendre le dernier dégre de la lignification de ces mots; 
devant en ufër comme dans la peinture , où Ton fe fert des tnezze 
tinte, demi -couleurs, pour exprimer la lumière & l'ombre, & c'eft 
par là qu'on pafle infenfiblement du clair à l'ohfcur. C'eft de la mê- 
me façon qu'il faut dans l'exécution de la Mufique fe fervir du Piano, 
diminuant, & du Forte, augmentant la force du ton, comme desde- 
mi-couleurs; cette variété étant indifpenfablement nécclTairc à la 
bonne expreflîon dans la Mufique. Venons au fait. 

Tab. IX. Fiff. 1. Exprimez les Triples croches fous (a) d.^ les 
Noires, C, C, C, (ut) aug. C (ut) aveclc point fous (b) aug. 
les notes courtes fuivantes 5c le premier C (w/) d. celui qui fuit f. 
& la Noire aug. Pour (c) faites en de même. Pour (e) les notes 
principales aug. les petites d. Pour ( h ) le tremblement f le coup 
d'après d. Pour (1) C (w/) aug. F (fa) E (mi) dim. E (mi) f. 
G (fil) d. H (/Q f. C (ut) d. Pour (11) C (ut) E(mi) aug. F 
(fa)d.i fjr(fil) E (mi) C (»/) aug. les petites notes d. Pour 
(o) C (ut) aug. pendant le roulement dim, C, C, C, (m) t 

T 2 Pour 
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Pour (p) la première note f. les trois qui fuivent d. G(fif)C F(/j)F 
C mi) D (re) d. C (ut) aug. Pour (r ) la première f. la féconde 8c 
La troifiéme d. 8c ainfi du relie des Triolets, 

5- 27. 

Tab. IX. Fig. 2. Pour (b) on peut prendre pour règle, que 
cette forte de trois notes doit toujours être exprimée d'une manière 
flatteufe, favoir: la première aug. le point dim. & les deux qui fui* 
vent doivent y être coulées vite & foiblemcnt. Pour (c) la première 
Se la troifiéme aug. la féconde 8c la quatrième d. 8c celles pour (d) 
de la même façon. Pour (f) celles avec le point aug. les quatres 
yites d. Pour (g) C (ut) aug. les quatre vites d. E (mi) f. 8c ainfi 
du refte. Pour (!) la première notef. le Triolet d. & également 
Pour (11) les Triolets f. les Double croches d. Pour (m) la pre- 
mière f. les cinq qui fui vent d. Pour (o) la première £ D (re) E 
(mi) D (re) dim. C(«/)d. 8c ainfi du refte. Pour (p) la premiè- 
re f. les vites d. Pour (q) C (ut) aug. E(ww') d. 8c fort court» 
le port de voix aug. D (re) d. - F (fa) f. E (mi) d. La forte de no- 
tes fous (r) peuvent fervir de régie générale, qu'il faut faire les 
deux premières d. 8c avec précipitation ; & la note avec le point aug, 
C'efl auflî une réçle générale 8c pour le mouvement lent & pour le 
vite, qu'il faut faire les notes fous (s) les premières fort court & 
un peu f. 8c celles avec le point dim. 8c foutenué's. Celles fous (v) 
appartiennent plus au mouvement vite qu'au, lent, & il faut alors 
toujours marquer la première des quatre. 11 en eft de même de cel- 
les fous (y). 

§.28. 

Tab. IX. Fig. 3. Pour(b) D (re) aug. le point avec G (fil) 
8c E (mi) dim. D (re) aug. le tremblement fur C (*/)dim. C 
(ut) aug. H (fi) dim. Pour (d) D (re) aug. E (mi), Fis (fa 
**fi)% G (foi) d. A (la) f. C (ut) d. Pour (Q D {re) f. G 
(ut), H [fi) d. 8c ainfi du refte. Pour (g) le tremblement f. le 
point avec les deux notes dim. Tab. X. Fig. 3. Pour (1) D(re) £ 
H {fi) 8c D (r/), après la Paufe d. 8c ainfi de celles qui fuivent. 
Pour (n) D (r/) £ H (fi) d. C (ut), D (re) aug. & celles qui 
fuivent de même. Pour (o) la première £ la féconde d. 8c ainfi du 
refte. Pour (p) D (re) f. G (fil) % Fis (fadiefe), G (fil) d. D 
(re) aug, & ainfi du refte. Pour (q) la première de chaque Trio- 
let 
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letf. les deux autres d. Pour (t) D (rt) £ les quatres autres <L 
& ainfî du refte. 

5. 29. 

Tab. X. Fig. 4. Pour (e) E (mi) f. F (fa) d. & aug. G (fil); 
A ( /* ) de la même manière. C ( ut ) d. Pour (f ) £ (mi) d. & aug. 
jusqu'au point. F (fa) 8c G (/S/) d. 5c aug. A (/*), C (ut) d. Ces 
deux exemples font une efpece de Tempo rubato, 8c donnent occafi^.i 
à plus de recherches. Au premier la Quarte, à compter de la Balfe, 
eft anticipée à la place de la Tiérce, 5c au fécond la Neuvième eft re- 
tardée à la place de la Tierce 5c fauvéc en elle, v. Tab. VIII. Fig. 4. 
Pour (m) la première £ les quatre qui fuivent dim. 5c ainfî du refte. 
Pour (n) la première jusqu'au point aug. les trois fuivantesd, 5c 
pour les autres de même. 

$. 30. 

Tab. X. Fig. 5. Il en eft de même des deux exemples (bus (a) 
(b) que de celui fous (e) (f) de la Fig. 4. Ceux là montent, ceux- 
ci delcendent. Sous (a) la Seconde eft anticipée au ficu de la Tier- 
ce, & fauvee dans la 1 ierce par la Baflïij 5c fous ( b) la Quarte eft re- 
tardée au lieu de la Tierce, 8c fauvée en elle; v. Tab. VIII. Fig. 5. 
L'expreflîon en eft aufli la même avec celle - là. Pour (e) la première 
f. les trois autres d. 5c ainfî du refte. Pour (1) la première & la 
quatrième f la deuxième 8c la troifîcme d. Si l'on joue ces notes 
dans un mouvement vite, la troifîcme doit être marquée plus que les 
autres, parce qu'elle eft la plus baflè. Pour (n) la première f. la 
deuxième 8c la troifîéme d. la quatrième f. Dans le mouvement vi- 
te il faut un peu s'arrêter fur la première, 5c pouffer fort court la qua- 
trième. Pour (p) la première f. la deuxième d. la petite note d. 
5c celles qui fuirent comme ces deux premières. Pour (q) le pre- 
mier Triolet £ le deuxième d. 8c ainfî du refte. - 

y. 3i. 

Tab. XL Fig. 6. Pour (a) E (mi) aug. Fis (fa diefi) d. 8c cou- 
lé brièvement, le tremblement fur Fis (fa diefi) £ G (fol) d. Pour 
( b) E (mi) £ C (ut) d. le tremblement fur Fis (fa diefi) £ G (fol) 
d. Pour(d) 5c (e) les quatre Double croches liées également en- 
femble ; le tremblement fur Fis (fa diefi) d. G (fil) p. £ Pour (h) 
le tremblement £ D(re), C («/), H(/)d. Pi (la). Fis (fa diefi) 
f. le port de voix fini par un pincé en G (fil). Pour (i) les notes 

. T j avec 
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avec le point aug. les courtes d. Pour (11) E (mi) f. les hauts 
tons E (mi) 8cD (re)d. & coulés. Fis (fadiefe) f. G (fol) d Pour 
(q) E (mi) f. C (*/). A (la) d G(fol) % Fis(fidicfe) f. h(h),. 
D ( rO d. Fis (fa diejè), G (/S/) p. £ 

§• 32- 

Tab. XI. Fig. 7. Pour (a) E (mi) aug. G (/S/), E (mi) d 
Pour (b) E (mi) f. G (/&/), F (/*) , G (/$/) A E (mi) p. f. Pour 
(c)E(mi)f. G (/&/), C (ut) d. E(mi)f. Pour (d) E (mi) d. 
Fis (fa diefe) f. & aug. G (fil), E (mi) tout d. Pour (n) le trem- 
blement l D (rr), C (tu) d. G (/S/) f. E (mi) d Pour ( p) les 
trois premières i le refte d. Pour (q) de la même façon. Pour 
(t) E (mi) aug. les autres d 

S. 33. 

Tab.XILFig.8. Pour(c)G (/*0.F(/*).G(./S/)> A W f - H W 
A(/tf), H(» f C(*/)d. D (re) f. & court. D (r*) f E(mi), F (fa) 

aug. Pour (d) les 1 riple croches £ la Croche d & ainfi du relie. Pour 
( 1 ) G (fol ) marqué. G (fil), F(fa),E (mi) d. & ainfi du rerte. Pour 
(m) G (fil) , G (y3/) aug. F (fa) d Pour (o) G (fil)f. Depuis D 
(r*) jusqu'à G (fil) d. F (fi)f. Pour (r) G (y*/), A (/*), H (/) f. 
C(«),B(rO, E(mi), F(/j)dim. G(/5/), A(/*) t H (yf), G 
(///) aug. D (ré) % H.Qf). G (/&/), F (fa) d. & traîne. Pour (s) D 
(re) f. G (fil) d. & coupé. F(/j) aug. E (mi) dim. Pour (t) 
D (r*), E (mi), D (rr) aug. E (mi) f. F (/*) d. Apres les va- 
riations fous (v) (w) (x) (y) (z) (aa) le port de voix peut être 
haulTé par le diefe d'un demi ton , comme on voit à ( v ). Pour ( gg ) 
G (fil) aug. le tremblement fur F (fa) d. E (mi), F (fa) dim. 

§• 34- 

Tab. XIL Fig. 9. Les intervalles de Tierce par en bas fous (a) 
(b) (c) (d) peuvent êtrc'rcmplis par des petites notes; mais les no- 
tes principales aug. Pour (e) C (w/)aug. E (mi) dim. E(m/) 
aug. G (fol) dim. le tremblement fur E ( mi) aug. & dim. Pour 
(g) (m) les notes principales f. les feintes d 

i 35-. 

Tab. XIII. Fig. 10. On peut remplir les intervalles de Tierce fous 
(b) (d) par de petites notes. Tour (c) les cinq premières notes f. les 
trois dernières d. Pour (f) C («/), A(/j),d. G(fil),F(fa)f. A 
W»F(A)aug. Pour(g)C(K/)£ D(rO, E(mi), F(/*),G(/S/), 

; * A 
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A (la), B (fi b mol) dim. C («/)£ A (la), G (fil), F(/îr)4 
Pour (h) le tremblement fur C (ut) avec le coup d'après £ F^/f) d 
A (la) £ F (fa) d. Pour (i) la première & la troifiéme aug. la 
deuxième & la quatrième d. & ainfî du refte; 

Tab. XIII. Fig. n. Pour (a) chaque note aug. Pour (c) C 
(ut) aug, D (r,), E (mi), F (fa) % G (fol) dim. G (Jd)t D 
(r,), F(//), d. Pour (h) C(w), Dr», E(iwi), F(»trai- 
né; G, G, G, (fil) court & également. D (re) d. G (fiQ, F 
(/*) d. Pour (k) C (ut), H (y?), C (ut) f. G, G, (/*/) aug. 
G (fil), A (/*), G (fil) t F (A) d. & auffi court & également. 

$• 37. 

Tab.-XJII. Fig. 12. Pour (a) G (fil) aug. A (/*) très d. 
Pour (b) G (fol) £ E (mi), C («/) d. Pour (c) G (y*/) £ F(/* ), 
E (f»i), D (», C (*/) d. Pour (f) G (./£/) f. F(J'a), E d. 
F,(/* ), E (m) f. D (r,), C(ut)d. D(re)f. * 

Tab. XIII. Fig. 13. Pour (a) À (la) £ F (fa), D (") d. & 
traîné. Pour (b) A (la) d. D (r/) aug. C (ut) d. Pour (f) 
(g) quatre notes f. & quatre d. Il eft indiffèrent fi ce font les pre- 
mières ou les dernières. Pour C 1 ) les cinq premières d C (*/ ) f. 

Tab.XiV. Fig. 14. Pour (d) B {fibmol) aug. A (/*), B(yT 
* mo/), C (///), B * f//f/) dim. G (yS/), E («#) £ Pour (g) 
les cinq premières notes £ les trois dernières d. Pour (l) E (mi) 
£ B(fib mol), G (fil) d. E (mi) £ Pour (11 ; E (mi) aug. F (fi), 
E (mi) £ B m*/) d D (r«r) d. Pour (n) E (mi), F C/Sr) d 
F\$(fadiefi), G(fil)i B (fibmol)', G (fil), E(mi), D(r/)â. 
Pour(o)E(i»#) t G (fil), B (fibmol), A (/*) trainé & £ B(fibmol), 
D(re) d. Pour (s) EO), G(y&0 £ BO^/™/), A (/#), G 
t/5/)d. F (/a), E(mQ, DCr^aug. 
» §. 40. 

Ce que fai paff*é ici, & les autres exemples, ou font déjà expli- 
qués au Chapitre des agrément arbitraires, ou fe rencontrent enco- 
re dans le fuivant exemple de l'Adagio, qui fe trouve dans les Ta- 
bles XVli XVIII 5c XIX. On cherchera donc dans la Table XVIL 
au fécond fyltème où font les variations; les lettres au dcflus.des no- 
tes 
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tes, 2c les chiffres au défions d'elles montrent, de quelle Figure les 
variations font prifos. 

$• 41» 

Tab. XVII La première note G (fil) aug. Pour (c) (26) les 
deux petites notes d. C (ut) p.f. 8c aug. Pour (II) (9) E (mi) a- 
vec le tremblement £ & dim. D (re) , C (ut) d. Pour (d) (28) D 
(re) f. C (ut) d. H (fi) f. A ( /*), G (fil) avec le tremblement 
d Pour (i) (8) G (fil) d. H (fi), D (r*) p. f. Pour (f) (26) 
les deux petites notes d. F, F, (fa) aug. . Pour (aa)(8)A (la), G 
(fol) d. F (/Zr) , E (mi), D (r*) p. t. Pour (c) (26) les deux pe- 
tites notes d. Pour ( b) (28) E (mi) f. D (re ) d. C (ut) f. tx dim. 
E ( mi) augm. Pour ( a ) (3) D ( re) aug. F (fa ) , E ( mi ) d. D (r*) 
aug. C (ut) avec le tremblement & te coup d après d. le port de voix 
C (ut) f. H (fi) d. Pour (0 (7) E (mi) i C(ut)ô. G (fol) f. 
E(wi)d. Pour(k)(3)D(n?)f. G (fil) aug. D (rf) , C (ut) d. 
A (/*) aug. C (ut) d. la petite note C (ut) aug. H (fi) avec le 
tremblement dim. Pour (v) (8) D (r*?)aug. C (*//), H(yF), G 
(ut), D (r*) d. Pour (c) (6) E ( mi) aug. Fis (/** diefi), G (^/) 
d. Pour (g) (6) Fis (/2r <//</?) f. D (re), E(mi) d. Fis (fa diefi) 
f. G CW * A ( /* ) d. Pour ( b ) (2 •*) G (/S/) avec le tremblement 
f. Fis (/j diefe), E («i) d. D (re) i Pour (f) (8) D (re) f. E 
(roi), D (»), E (roi) d. F (fa) f. Pour ( v) (6) F (/j) f E (mi) 
d. C(«0» A (/*), E(roi) dim. E(roi)f. Fis (/j diefi) d. D 
(rO. A (Ai), Fis (fit diefe) dim. Fis (fa diefi) f. G (fil) d. Pour 
(d) (20) GC/2/), HO?), A (/*), aug. G (fil). A (Ai), R(fi) 
dim. C ( ut) aug. Pour (11) (25) les quatre petites notes d. Pour 
(m) (25) A (la) & H (fi) f. & pouffé avec force; les quatre petites 
notes d. C («/) f. & pouffé avec force. H (y?) d. A (la) avec le 
tremblement aug. G (jo/) d. Pour (g) (20) G (fil) aug. les qua- 
tre petites notes dim. Pour (g) (20) A (la), %(fib mol), H (fi), 
C (ut), Cis(ut diefe) aug. Pour (b) (2) D(r*)d.&aug. E(mi), 
F(/*)d Pour(k) (2) E(roi)f. G (fol), F (fa) d. E(mi)i F 
(/*), G (fil) d. F (/* ) avec le tremblement f. E ( mi) d F (/*) 
aug. G (7Ê/) f. Pour (b) (23) le tremblement f. & dim. G (fil), 
F (fa) d. Pour (l) ( 14) E (mi) f. B (/* mol), G (foi) , E (roi) d. 
D (r*) aug. le tremblement fur Cis (ut diefi) dim. Pour (x) (8) E 
(wi)aug. D(re) % Cis (ut diefi), H (fi), <Z\s (ut diefi) % A (Ai) dim. 
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F(A) t A(ZO«* Pour(c)(i 3 ) A(/a)f. G (fit), F (fa), £ 
(w/)d. D (r*)f C(*/)d. Ic port de voix C (ui) aug. H(/)avec 
le tremblement dim. Pour (p) (18) D (re) coupé & t. D ( re), S 
(w#), F (fa) d. le tremblement fur E (mi) 1 D(re), E (mi) d 
Pour(c) (5) F(/j)f. D(r/)aug. F(fa)d. E(mi)£ CÇw)mç. 
E (mi) d. 

f 42. 

Tab. XVII!. Pour (e) (22) le tremblement fur E (mi) f. 
G (fol), E (mi) d. D(r/)f. Pour (z) i( 8) D ( re) aug. C 
(ut) D(re), HÇ/7)dim. les ports de voix d C (*/), A(/a) 9 
aug; Pour (e) (14) F (fa), D (r/) t F (fa), E (wi) d. D (re), 
C (1//), H A (la)f. A (/*) avec le tremblement £ Gis f/)/ 
diefi) d. Pour (a) (8) E (mi), Gis (fildiefe), H (/) aug. C 
D ( re ) d. le tremblement fur C ( ut ) f. H (/*) d. A (la ) f. & dim. 
Pour (k) (8) E(mi)i Gis (fildiefe), H Gis (/cl diefi) d. D 
f», Gis (fildiefe), H (fi), A (la), Gis (fil diefi) C F (fa), E 
( >w) • D ( n?) d. le tremblement fur C («/) f. H(/)d. A (Ai ) £ 
Pour ( AT) (8) A (la ) aug. G (fil) , F (fa), E 00 te porc de 
voix E(mi) aug. F (/j) d. E (»//), D (re), E (»#), C («/) £ 
Pour f p) (14) les fix notes d. Se d'une manière flatteufe, le tremble- 
ment fur Gis (fildiefe) f. Pour (i) (19) F, F (fa), E, E (mi), 
D (re ) tout d. Pour (u) (3) les deux Triolets avec le tremblement 
fur H (fi) f. A (la ) dim. Pour ( e) ( 1 1 ) les quatre Triolets aveç 
le tremblement fur F (fa), & les deux notes qui fuivent tout d 8c 
fans beaucoup de mouvement de la poitrine. Pour (q) ( 8 ) les huit 
Double croches avec le tremblement fur E(mi) jusqu'à C (ut)i 
cependant chaque note aug. G (fil) aug. les quatres petites notes d 
Pour (c) (5) A (la) f. H (fi), C (ut) d. G (fil) i H (/), C 
(ut)â. Pour (d) (5) F O) aug. A O), G (fil), F (fa), d 
E (mi), C (ut) aug. Pour (c) (25) D (re) aug. les quatre peti- 
tes notes dim. E (mi), F (fa) f. les petites notes d G (fil) Ç 
Pour (m) (13) AO)f. F, F (fa), E (mi) d. Pour (n) (13) 
D (re), Fis ( fa diefi), A (la) f. C (ut) d. Pour ce qui eftaux 
marques (d) (21), on peut lire le Chapirre XIIL J. 36. Fig. 21. (d) 
où tout eft fuflifamment expliqué; ce qu'on ne veut "pas repeter ici, 
pour ne pas tomber dans des redites inutiles. Pour (c) (20) G 
(fil) les amr « s Four (1 ) (9) C (ut) f. D (re), E ( mi) 

U d. E 
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4 E M), F (fa), G /S/) f. E (mi), F (/*)> G (y$/) & E 
<mî), D XZ (ut) f. Pour (o) (24) jusqu'à G (fil) avec le 
tremblement f. Pour (0 (27) G {fol) aug. les autres dim. 

§• 43. 

Tab. XIX. Les Triolets aux marques (s) (1) 8c (ce) (8) d. 
D (r*) f. F(/20 d. le tremblement fur E (mi) & C (*/) £ A (/*) 
«ug. Pourfc) (15) A (la), H C («/), D (rr) f! G (/&/) 
d. & aug. C (*/), H (fi), C («). E (mi), G (/*/), F (/*) d. 
«caug. H D (re), F (fa) f. E (mi) d. & aug. G (fol), F 
O) , E («ii)d. Pour (kk) (8) D (re) & les notes vîtes qui fuivent f. 
F (fa) &les notes vites qui fuivent d. A (la) f. C (m) d. Pour 
(h; (4) le tremblement fur H(fi) avec A (la), G (fol) f. Pour 
(m) (25) depuis C ( ut), avec les notes qui fuivent & le tremblement 
jusqu'à C («/) f. le C (ut) fuivant d. H (fi) aug. C (*/), D(re) 
d. Pour (o) (14) G (fol), H (y?), D (r,). C (ut) f. D (r*), 
F (fa) d. le tremblement fur E (mi), F (/* ), G (fil) € C (*/), 
& aux marques (m) (23) C (ut) avec les deux Triolets d. Pour 
(H) (8) les huit notes jusqu'au tremblement fur E (mi)f. Pour (b) 
(20) G (fol), A (la), G (fol), F (fa), G (fil) au ? . H C 
f*/)d. & jusqu'à (d) (16) C (ut), D(re), C f*/)aug. II (fi), 
C (or), A (la) dim. D (re) aug. Pour (c) (16) H (/), C (ut), 
D (re) f. Pour (e) (26) D (re), F (/#), E(«#) d. & aug. Pour 
(a) (16; G F(/j), E( W /)d. F(/*), FCA)aug. A(/*), 
F(/*)f. Pour(hh)(8)GO/)t D(r,)aug. F(/a)à. 
le tremblement fur E\(mi) avec D (rr), E (mi) f. Pour (m) (5) 
les huit notes d. Pour (n) (22) F (fa), E (*//) d. C («/), G 
(fol), E D (re) f. G (fol) Se les Double croches qui fuivent 
avec les ports de voix aux marques (a) (18) d. & d'une manière flat- 
teufe. Pour (o) (5) les quatre Triolets f! & traîné. Et l'on conti- 
nue de cette façon jusqu'à la Cadence, & finit à la dernière note par 
un Piano diminuant. 
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CHAPITRE XV. 

DES CADENCES. 
§. u 

*r le mot de Cadence je n'entens pas ici les fins des périodes dans 
la mélodie, & encore moins les tremblemens, appelles par quel- 
ques François Cadence. Je traite ici de cet ornement arbitraire, qui 
le fait par la partie principale, félon la volonté & la fantaifîe de estai 
qui exécute, à la fin de la pièce, fur la note pénultième de la Batte, 
«voir la Quinte du Mode dans lequel la pièce cil compofée. 

$. 2. 

Il n'y a peut être pas encore un demi fiéVle que ces Cadences 
font devenues à la mode chez les Italiens, lesquels ont imités les Al- 
lemans & les autres nations qui s'appliquent à chanter & à jouer dans 
le gout Italien. Les François s'en font encore jusqu'à préfent abfte- 
nus. 11 femble que les Cadences n'étoient pas encore connus dans le 
tems que Lully quita l'Italie; car fans cela il auroit aufli introduit cet 
ornement chez les François. Il eft plutôt à croire ijue les Cadences 
ne font devenus à la mode qu'après que Corelli avoir déjà publié fes 
12 Solo pour le Violon (*). Ce qu'on peut dire de plus fur de l'o- 
rigine des Cadences, c'elt que quelques années avant la fin du fléclc 
pane , & les dix premières années du fiéclc courrant, les parties con- 
certantes avoient la coutume de fjnir, moyennant un petit paffagefuc 
la Baffe qui marchoit toujours, & un bon tremblement qu'on y ajou- 
toit. Mais ce n'eft qu'environ entre l'année 1710 & 17 16. que les 
Cadences, telles que nous les avons préfentement, où la Baffe s'arrê- 
te, font devenues à la mode. Les Fermâtes \ quand on s'arrête ad 
libitum au milieu d'une pièce, peuvent bien être un peu plus anciens 

(*) Dabord après la première Edition ces Sonates parurent de nouveau gravée! 
fous le nom de l'Auteur, & il y a voit des variations fur des douze Adagio 
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des Ctx premières Sonates . Cependant il n'y avoit aucune Cadence ad libitum. 
Peu de tenu après le célèbre Violon, Nicolas Mattci, qui a été au fcrvice de 
l'Autriche, compofa encore d'autres variations à ces mêmes douze Adagio. 
Celui-ci a bien à la vérité fait quelque chofe de plus que Corelli même, les 
ayant finis par une efpecc de petit ornement; mais ce ne font pas encore des 
Cadences ad libitum, comme on les a à préfent; elles marchent toujours en 
. obfervant la mefure, & fans que la Baflc s'arrête. J'ai l'un & l'autre ouvra- 
ge depuis plus de 30 ans. 

Si Ton doit la naiflance des Cadences à des régies qui montrent 
comme elles doivent être faites, ou fi elles ont été inventées de quel- 
ques habiles gens arbitrairement, c'eft ce que j'ignore, quoique je 
croye le dernier. Car depuis plus de vingt ans les Compofiteurs en 
Italie fe font recriés beaucoup contre les abus, que les Chanteurs mé- 
diocres commeuoient fréquemment à cet égard aux Opéra. C'eft 
pourquoi les Compofiteurs finirent la plupart des airs à PUniflbn , 
moyennant des panages de Ba(Te, pour oter aux Chanteurs peu in- 
droits toute occaflon de faire des Cadences." 

J. 4. . . 

Les abus qui fe commettent aux Cadences ne confinent pas feu- 
lement en ce qu'ordinairement elles ne valent rien ; mais aufli qu'on 
s'en fert à la Mufïque inftrumentale dans des pièces, auxquelles il ne 
convient point du tout d'en faire; p. e. dans des pièces gaïes & vites 
compofées dans la mefure de 7, i* 4» V & î. Elles n'ont lieu 
qu'en des pièces pathétiques & lentes, & en des pièces vîtes, qui 
vont en même tems ferieufement. 

Le but des Cadences eft, de furprendre encore une fois l'auditeur 
inopinément à la fin de la pièce, & de laifTer une impreflion flnguliére 
dans fon ame; c'eft pourquoi il fuffit de faire dans une pièce une feu- 
le Cadence; & l'on doit regarder comme un abus, fi le Chanteur en 
fait deux à la première partie, & encore une à la féconde partie de 
l'Air; car il y a de cette façon à caufe du Da'Capo, cinq Cadences dans 
on feul Air. Une telle abondance fatigue non feulement bientôt l'au- 
diteur, furtout 11 les Cadences fe reffemblent toujours, comme cela 
arrive ordinairement; mais un Chanteur qui n'eft pas trop riche en 
inventions, en eft aufli épuifé d'autant plus vite. Si au contraire le 
Chanteur ne fait qu'une Cadence à la fin de la pièce, cela, lui devient 

... utile 
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utile» parce que l'auditeur a toujours encore quelque chofe à foo 
haiter. 

$. 6. 

On ne peut nier, que les Cadences (ont un grand ornement» 
quand on les employé bien à propos, & quand elles réunifient bien. 
Cependant il faut auiïi convenir, que n'étant que rarement fans défaut» 
elles font devenues un mal neceflaire furtout chez les chanteurs. On 
s'imagine de commettre une grande faute fî on n'en fait point; mais 
fouvent un chantenr Mniroit bien mieux fon Air, Se s'aqueroît bien 
plus de réputation , s'il fe pafToit des Cadences. Néantmoins 
tous ceux qui fe mêlent de chanter ou de jouer des Solo, veulent fat» 
re des Cadences, Se croient même être obligés d'en faire ; quoique 
faute d'en connoitre la nature & de favoir comment il faut les bien 
exéemer, cette mode devient fort à charge à la plupart des chan- 
teurs. Se les rend quelquefois ridicules aux yeux des véritables con- 
noi fleurs. 

§ ; 7. 

J'ai déjà dit, qu'on n'a jamais donné des régies (ur les Cadences; 
auffi iêroit-il difficile d'enfermer dans des régies des penfées qui font 
arbitraires, qui n'ont point de mélodie formelle, 'Se où la Baffe ne 
peut être employée. D'ailleurs leur étendue eft fort petite par rep- 
ort aux Modes qu'on peut toucher, & elles doivent en général fem- 
ler n'être que des Impromptus. Cependant l'art de la Compofition 
fournit quelques avantages, dont on peut fe fervir; à moins qu'on 
n'aime mieux, fuivant la coutume affcz ordinaire, apprendre par 
cœur les Cadences moyennant l'oreille, tout comme les oifeaux ap- 
prennent à chanter, fans favoir en quoi elles confiflent ni où elles 
conviennent , & de faire entendre quelquefois une Cadence gaye dans 
une pièce trille, ou une Cadence trifte dans une pièce gaye. 

$. 8. 

Les Cadences doivent être puifées dans la paflîon qui régne prin- 
cipalement dans tout le cours de la pièce. 11 faut qu'elles contiennent > 
une comte répétition ou imitation des partages les plus agréables 
qui sy trouvent. Il arrive quelquefois que par diftraclion on ne (âu- 
roit inventer quelque chofe de nouveau fur le champ; alors il. n'y a 
pas de meilleur moyen que de choifir un des palTages les plus agréa/ 
bles , Se d'en former la Cadence. On pourra par là non feulement 
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fapplécr toujours au défaut de l'invention ; maïs on ne manquera auflî 
jamais de fatisfaire au fentiment qui régne dans la pièce. Ccft un 
avantage, qui n'eft pas trop connu, & que je veux recommander à 
tout le monde. 

Les Cadences font d'une ou de deux parties. Celles d'une par- 
tie font principalement arbitraires, comme on a dit ci-haut. Il faut 
qu'elles foient courtes & neuves, & qu'elles furprennent l'auditeur corn- 
me une faillie; par conféquent elles doivent être faites de façon que 
l'auditeur s'imagine, qu'elles n'étoient conçues & nées qu'au mo- 
ment de leur production. 11 n'en faut donc point être prodigue, il 
faut en ufer en Oeconome, furtout quand on a toujours les mêmes 



$. 10. 

Puisque leur étendue, étant fort petite, peut aifement s'épui- 
fer, il eft très diihciîe d'éviter, qu'elles nefe reflemblent l'une à l'au- 
tre. Ceft pourquoi il faut fc bien garder , de mettre trop de pen- 
fées dans une Cadence. * . , 

§. il. 

Ni les Figures ni les (impies intervalles, par lesquelles on com- 
mence ou finit les Cadences, ne doivent être répétées plus d'une fois 
dans la transpofition. Je m'en vais éclaircir ceci par deux Cadences 
delamcmccfpéce, lesquels je donnerai pour modèle; v.Tab.XX. Fig. 
i. & Fig. 2. Dans la première il fc trouve bien des Figures de deux 
fortes. Cependant comme on en entend chacune quatre fois, l'o- 
reille s'en ennuïe. Mais dans la féconde les Figures ne fe répètent 
qu'une fois, & font interrompuées par de nouvelles Figures; c'eft 
pourejuoi elle eft préférable à la première. Car plus qu'on furprend 
Poreille par de nouvelles inventions, plus on lui donne du pîaifir. Il 
faut donc qu'on mêle toujours des Figures de différentes efpeccs en- 
femble. Dans la première Cadence fe trouve encore un autre défaut; 
c'eft que depuis le commencement jusqu'à la fin il n'y a qu'une même 
forte de mefure 5c qu'une même efpecc des notes, ce qui eft auffi con- 
tre la nature des Cadences. Si l'on veut faire des fimples intervalles 
de la féconde Cadence, il n'y a qu'à prendre la première note de 
chaque Figure, v. Fig. 3 ; & alors elle fera convenable à l'Adagio, 
comme de la première façon elle convient à l'Allégro, , . ? 

$• 12. 
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Puisqu'on ne doit pas repeter trop fo'uvent les Figures & les paf- 
fages dans la transpofition, il faut les faire encore moins fur le même 
ton. Ceft un régie générale pour les Cadences, qu'il ne faut pas 
faire entendre trop fouvent les tons, par où les paflages commencent* 
parce que l'oreille en cft plus frappée que des autres. 11 faut furtout 
éviter cela à la fin, où l'on a coutume de s'arrêter un peu fur la Six* 
te ou la Quarte du ton fondamental. Cela feroit auffi désagréable à 
l'oreille, que fi dans un Difcourson vouloit toujours commencer oo 
finir plufieurs périodes par les mêmes paroles. 

f # 13- 

Quoique les Cadences foient arbitraires , il faut pourtant que 
les Dilfonnances foient bien fauvées ; furtout quand on paire à des 
Modes étrangers à celui qui règne dans la pièce; ce qui peut fe foire 
par le faut dans la Quinte faufle ou dans la Quarte fupcrfluë, v. Tab. 
XX. Fig. 4* 

f 14. 

II ne faut pas extravaguer dans des Modes, qui n'ont point de con- 
nexion avec celui qui régne dans la pièce. Une petite Cadence ne doit 
pas du tout pafler à un autre Mode; mais fi elle cft tant foit peu Ion- 
gue, on pafle le plus naturellement dans la Quarte, & dans une encore 
plus longue dans la Quarte & dans la Quinte. Dans les Modes de 
Tierce majeure, le mouvement en la Quarte fe fait par la Septième 
mineure , comme Fig. 5. par le ton Dis (mi b moi) fous la lettre (a). 
Celui en la Quinte fe fait par la Quarte fuperfluë, v. H (fi) fous la 
lettre (b); & le retour dans le mode régnant par la Quarte ordinaire, 
v.B (fi p moi) fous la lettre (c). Dans les Modes de Tierce mineu- 
re le mouvement en la Quarte fe fait moyennant la Tierce majeure , 
v. Fig. 6. le ton H (fi) fous la lettre (a) ; celui en la Quinte, & le 
retour dans le Mode principal, fe font comme au Mode de Tierce 
majeure, v. Cis (ut diefir)& C (ut) fous les lettres (b) & (c). On 
peut bien pafler du Mode de Tierce majeure dans celui de Tierce mi* 
neure; mais cela doit fe faire brièvement & avec beaucoup de circon* 
fpeclion, pour pouvoir retourner de bonne grâce dans le Mode ré- 
gnant. On peut auffi dans les Modes de Tierce mineure monter 8c 
defeendrepar dégré, moyennant de Demi -tons; mais il ne doit y 
' en avoir plus de trois ou quatre qui fe fuccédent, parce qu'autre- 
ment 
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ment ils caufcroient du dégoût, ainfi que tous les partages qui Te rct 
femblcnt trop. 

$. 15. 

De même qu'une Cadence gaye eft formée des grands fauts éloi- 
gnés, des partages gaycs avec les Triolets 8c Tremblemens entremêlés 
&c. v. Tab. XX. Fig. 7 ; de même aurti une Cadence trifte n'eft pres- 
que faite que des intervalles qui font tout près Pun de l'autre, entremê- 
les de Diftonnanccs, v. Fig. 8. Celle-là convient à une pièce gaye, & 
celle - ci à une pièce fort trifte. Il faut ici prendre garde, de ne pas 
mêler le gai 8c le trifte d'une manière abfurde, ni confondre l'un avec 
l'autre. 

$. 16. 

Ce n'eft que rarement qu'on c égard à la mefurc dans les Caden- 
ces; ce feroit même un défaut de vouloir fe contraindre à l'obferver. 
Caries Cadences ne doivent pas avoir un chant fuivi; ces penfées 
détachées fufhfent, pourvu qu'elles foient conformes à l'exprertion 
des fentimens qui régnent dans la pièce. 

$. 17. ■ ' • 

Les Cadences pour une voix 8c pour un infiniment à vent, doi- 
vent être telles qu'elles puirtent être finies dans une feule haleine. Un 
joueur d'inftrumcnt à corde peut les faire aurti longues qu'il lui plai- 
ra, pourvu qu'il (oit allez riche en inventions. Toutefois il gagne 
plus à une brièveté jufte qu'à une longueur ennuyeufe. 

$. 18. 

Je ne prérends pas, que les exemples que je donne ici, foient 
des Cadences parfaites & achevées. Je ne les donne que pour des 
modèles qui feront comprendre les paifages dans les Modes étran- 
gers, le retour dans les Modes régnants, le mélange des Fijures, 
& en général la nature des Cadences. Il y a des gens qui pourraient 
peut-être fouhaiter que j'ajoutalfc un nombre de Cadences achevées: 
Mais puisqu'on neft pas capable d'écrire les Cadences .ainfi qu'elles 
doivent être jouées ; tous les exemples des Cadences achevées ne fe- 
raient pas aurti fuflifants pour en donner une idée complète. Ce 
n'eft donc qu'en fâifant grande attention aux Cadences que font plu- 
sieurs habiles gens, qu'on apprendra d'en aurti faire de bonnes. Et 
quand on a déjà quelque connoirtance de leurs qualités, comme je 
tache ici de les faire fentir , on fera capable de juger d'autant plus fû- 
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rement de celles qu'on entend faire, 5c l'on pourra mettre à profit le 
bon & éviter le mauvais. Il arrive quelquefois, que des Muficicns très 
habiles font des fautes par rapport aux Cadences , foit par la man- 
vaife humeur où ils fe trouvent; foit par trop de vivacité, ou par in* 
advcrtance & par négligence; ou parce que leurs inventions (ont fe- 
ches ; ou qu'ils ne font pas aflez de cas des Auditeurs; ou qu'ils affec- 
tent d'être trop artificiels; enfin par bien d'autres raifons qu'il eft in- 
utile de marquer ici. Ceft un préjugé de croire qu'un bon Muficien 
ne puiflè quelquefois faire une mauvaife Cadence , & qu'un Mu- 
ficien médiocre ne puifle en faire une bonne. Cela peut arriver très 
aifémcht, puisque les Cadences doivent être inventées presque foc 
le champ; elles demandent moins de feience que de vivacité d'cfprit. 
Leur plus grande beauté cft, qu'elles excitent en l'auditeur une admi- 
ration nouvelle & touchante par quelque chofe d'imprévu , & pouf- 
fent les pâmons qu'on a pour but, à leur plus haut dégre. Cepen- 
dant Ton ne doit pas croire, qu'un nombre des paflâges vites foient 
capable de produire cet effet. Il s'en faut bien que par un grand nom- 
bre de figures bigarrées les partions puiflènt être excitées, auffi bien 
que par quelques intervalles (impies entremêlés habilement de Dis- 
fonnances. 

' 4. 19- 

Les Cadences a deux parties ne font pas fi arbitraires que celles 
à une partie. Les régies de la Compofition y ont plus d'influence; 
c'eft pourquoi ceux qui veulent fe mêler de faire cette cfpece de Ca- 
dences, doivent au moins favoir, comment une Diflbnnance cft pré- 
parée & fauvée, & entendre les régies de l'imitation; fans quoi ils y 
réuflîront fort mal Les Chanteurs ont la plupart étudié de fembla- 
blés Cadences, & les ont appris par cœur. Car c'eft une grande ra- 
reté de trouver deux Chanteurs enfemble, qui entendent quelque 
chofe de l'harmonie ou de la compofition. Ils s'imaginent la plû- 
part que la peine qu'ils fe donneraient pour cela, deviendrait nuisible 
à leur voix; un préjugé, qui eft produit 5c entretenu parla pareflè, & 
que les uns transmettent aux autres. Il eft moins- rare parmi les joueurs 
d'inftrument, d'en trouver quelquesuns qui ne manquentpasde cette 
connoiflânec 

• • • • - - 
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J. aa -, V 
Les Cadences à deux parties peuvent être un peu plus longues 
que celles à une partie >~ parce que l'harmonie qu'elles contiennent» 
empêche qu'elles n'ennuyent pas fi facilement» & il y eft auffi per- 
mis de prendre haleine. 

$. ai. 

Ceux qui ne fa vent pas beaucoup de l'harmonie, fe contentent 
pour l'ordinaire des partages de Tierce & de Sixte, lesquels pour- 
tant ne fufhfent point pour donner de l'admiration à l'auditeur. 

J. 2a. 

S'il cft facile d'inventer des Cadences à deux parties & de les 
mettre par écrit; il eft au contraire très di/ticile d'en faire fur le champ, 
fans être auparavant convenu là deflus; parce que l'un ne peut pas 
prévoir les penfëes de l'autre. Cependant fi Ton eft au fait des avan- 
tages que les imitations & la pratique des Diflfonnances offrent > ces 
difficultés peuvent être furmontées. C'elt l'invention des Cadences 
fur le champ, que j'ai principalement ici en vue. Je vais donc ajou- 
ter quelques exemples, qu'on pourra confidercr comme un plan où 
l'on trouve les différentes fortes d'imitations» de même que la manière 
de préparer & de fauver les Diflbnnances qui y doivent être employées. 
Pour ce qui regarde les broderies, qui font l'ouvrage de l'invention, 
& ne peuvent être bornées à quelques exemples > je les laiffe à l'in- 
vention & au gout de chacun. 

Outre les pafTages, où des Tierces & des Sixtes marchent en- 
fcmble dans le mouvement droit , les Cadences à deux parties con- 
fident en général en des imitations > où une partie propofe & l'autre 
imite. Les liaifons y font d'un grand ufâge, favoir on lie la Secon- 
de à la Tierce 6c on la fauve en la Tierce ou en la Sixte ; ou on le fait 
dans l'ordre renverfé, tellement que la Septième eft préparée par la 
Sixte, & qu'elle eft fauvée en la Sixte ou en la Tierce; ou l'on pafle de 
la Tierce dans la Quarte fuperfluc, &dans l'ordre renverfé de la Sixte 
dans la Quinte faufle; ou l'on s'arrête fur la Quinte fauffe dans la partie 
fuperieure, avant que de la fauver en la Tierce; par où elle devient la 
Quarte ordinaire» &eft fauvée enfuite en la Tierce. Deux perfonnesqui 
font au fâit de ceci, peuvent fans une convention préalable, & fans blefler 
les régies de l'art de la Compofition, paffer d'une DifTonnance à l'autre. 
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Dans un partage, 011 il n'y a que des Sixtes, 8c oh Ton ne veut 
pas toucher des Dirtbnnances, il faut que Tune des parties anticipe 
toujours une note» foit en montant ou en defcendant, afin que Tau* 
tre s'y puiflc régler, voyez en Tab. XX Fig. 9. où la partie inférieu- 
re fait le mouvementt 8c donne àconnoitre, que la fuperieure dote 
monter dans la première mefure, &fe retourner enfuîte pour defeen- 
dre. A la Fig. 10. c'efl la partie fuperieure qui fait le mouvement, 8c 
qui eft fuivie de l'inférieure. Si Ton change dans ces deux partages 
la partie fuperieure en l'inférieure, 8c l'inférieure en la fuperieure* on 
aura alors une cfpece de mouvement de Tierce, 

§• 25. 

Le mouvement de Sixte mêlé avec la Septième, cft de deux for- 
tes: favoir en montant &c en defcendant. Quant à la première cfpe- 
ce» la partie fuperieure va en l'Oclave, 8c la partie intérieure de la 
Sixre en la Septième* v. Tah. XX. Fig. 1 1. Pour les Septièmes qui 
defeendent* c'eft la partie inférieure qui prépare, 5c la Supérieure 
qui fauve la Diflbnnance, quoique l'inférieure puirtè aurti 8c la prèpa- 
parer & la fauver , comme on voit à* la féconde mefure de l'exem* 
pie de la Fig. 12. Si dans les deux exemples precédens on change ré- 
ciproquement les deux parties, on aura alors le mouvement des Tier- 
ces > ou lî Tierce eft préparée par la Seconde, 8c fauvée en la Tierce 
ou en la Sixte. 

La première partie qui fait pour l'ordinaire la proportion f 
doit non feulement donner occafion à la féconde pour repondre» 8c 
attendre après elle; mais elle doit aurti fe faifir pendant Ja reponfe, 
d'un intervalle qui donne lieu à une nouvelle liaifon ; pour que les 
liaifons ne fe fartent point d'une môme façon. Dans l'exemple de la 
Fig. 13. la première liaifon confifte en la petite Seconde ; celle qui fuit . 
en la Septième défeclueufe; 8c pendant que la féconde partie imite 
les partages de la première, celle-ci fe prépare par le ton H Qfi) à la 
Septième fuivante, & la fauve en la Sixte. La féconde partie prépa- 
re enfuitc encore une fois la Septième, moyennant îe ton H (Jf) , 
parte par le Cis ( ut âlefe) contre le G (fil), comme la Quinte fàuf- 
fe, à la liaifon de !a Quarte D (r* ) &c. 8c l'oreille eft furprife de plus 
d'une manière. 
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Les Cadences peuvent aufïï être faîtes à la manière d'un Canon; 
v. Tab. XX. Fig. 1 4. où l'imitation fe fait dans la Quarte en bas. Ccl- 
le Tab. XXL Fig. 1. fe fait par la Quinte & par la Sixte; & celle Fig. 
a. par la Seconde, qui monte par deflus, & fe fauve en la Tierce, 
Dans la Carence de la Fig. 3. l'imitation fe fait alternativement par la 
Quarte fuperfluc & par la Quinte faufle, comme aufli par la Quhn c 
& par la Sixte. Celle à la Fig. 4. prépare la Tierce de la Seconde & 
la Septième de la Sixte. La première fe fauve en la Sixte , & la Se- 
conde en la Tierce; mais ce pafftge ne peut, à caufe du faut de la 
Quarte, être répété plus de deux fois dans la transpofîtion. 

Ces exemples contiennent la plu. 6 iande partie despaflfages, où 
une voix peut imiter l'autre fans convention préalable. 11 n'y a qu'à 
remarquer encore , qu'il dépend principalement de la première par- 
tie qui commence pour l'ordinaire, de faire les partages tels oue la fé- 
conde partie les puiflè imiter, aufli bien par rapport à la clarté des 
penfées, que fpécialement par rapport à la hauteur & à la profondeur 
des tons. Si le premier de deux Muficiens qui veulent faire une Ca- 
dence, n'entend rien de ce que nous lui demandons ici; la feience 
de l'autre ne fervira à rien, & il fera obligé de fuivre le premiér, suf- 
fi bien qu'il pourra, par de fimples Tierces & Sixtes, & d'éviter les 
Dilfonnances; parce qu'elles font un mauvais effet, fi elles ne font 
pas bien fauvées. 

$. 29* 

Pour ce qui regarde la fin des Cadences, il fâut remarquer que 
c'ert la Quarte de la note finale, ou ce qui revient au même, la Sep- 
tième de la note fondamentale de la Cadence , qui dénonce fa fin. 
Elles fë trouvent la plupart dans la partie fuperieure ; /avoir au cas que 
la Cadence finiflè par la Tierce à l'Unifibn; la partie intérieure devant 
alors s'y régler, & tacher de prendre la Quinte faune de cette Quarte, 
pour en la fauvant en la Tierce, fe préparer à la fin, de la manière 
que nous l'avons obfervé dans les exemples précédents. A la Fig. il 
Tab. XX. c'eft la note liée C (ut) dans la mefure pénultième, qui dénonce 
la fin de la Cadence dans la première partie, v. (a); comme c'eft 
Fis (/* diefe) qui la dénonce dans la feconde partie, v. (b); & Fig. 
12. c'eft F (fa) avec la Septième G C/5/), v. (c) (d); Fig. 13 & 14. 

c'eit 
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c'eft D (>0 avec Gis (fildiefe), v. (c) (f) (g) (h); Tab. XXL Ft& 
g. c'ert Es (iwi * «»/) avec A (/j), v. (1) (k); Fig. 2. c'eft G CAO 
avec Cis («/ <//>;?), v. (1) (m); Fig. 3. c'eft F (fa) avec H {fi), 
(n) (o); & Fig. 4. c'eft C («/) avec Fis(/j & B (Jibmï) 

avecE(/w"), v. (p) (q) (r) (s): après quoi fuivent toujours les 
tremblemens. Mais fi la Cadence fe finit par la Sixte dansPOclave, 
la Quarte du ton principal vient alors dans la deuxième partie* & ]a 
première partie prend l'intervalle qui fait la Quarte fuperfluë, à com- 
pter de l'intervalle -de la deuxième partie, ou la Quinte fauflê, à 

compter d'en haubert bas. 

• ....... 

}. 30. 

On a la liberté d'allonger & de racourcir les Figures & les or- 
nemens qu'on employé dans les propofitions & dans les imitations des 
Cadences, de même que dans la manière d'en préparer & de fauver les 
DiflTonnances. On en pourra voir les Fig 5. & 6. de la Tab. "XXI. où 
celle-là eft longue & celle-ci courte. Et l'un & l'autre de ces exem- 
ples eft pris de celui qui fe trouve Fig. 2. Les Figures font étendue* 
dans la Fig 5. & dans la Fig 6. elles font abrégées , moyennant qu'or) 
a laifle les ornemens. On en peut faire de même aux autres, de forte 
que par le changement & le mélange des Figures, les mêmes partages 
peuvent toujours paroitre nouveaux. 

$• 3i. . ' 
11 n'eft pas nécefTaîre de s'aflbujettir toujours dans les Double- 
cadences à lamefure, comme on a fait aux exemples ci -defTus, quoi- 
qu'il faille repeter la Figure, par laquelle le premier commence, 
dans la même mefure &dans le même nombre des notes. Au relie 



les Cadences font d'autant meilleures qu'elles ont moins d'ordre; 
c'eft par là qu'on ote toute l'apparence qu'elles ayent été. prémédi- 
tées. Il ne faut pourtant pas croire, qu'elles ne doivent être qu'un 
mélange bizarre de faillies, & ne contenir aucune mélodie. Cela 
donneroir peu de plaifir à l'auditeur. J'entends feulement, comme je 
l'ai déjà dit à l'occafion des (impies Cadences, qu'elles ne doivent 
pas être d'un chant fuivi & tel qu'on rencontre aux Ariofo; mais 
qu'elles doivent être corn pofées de penfées dt tachées, quoique agréa- 
bles i lesquelles peuvent avoir rapport auflï bien à la mefure égal qu'à 
l'inégale. 11 faut obferver feulement, qu'on ne s'arrête pas trop longrems 

X 3 à une 
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a une même efpece$ tachant plutôt de trouver toujours un change* 
ment agréable, t . 

"•'■«• • \ $. 32. 

H ne rcfte que la Demi -cadence, où la partie fu péri cure, prépa- 
rée par l'inférieure, moyennant la Septième majeure $ eft fauvée par 
la Sixte dans l'Oclave. (* ) Cette Demi -cadence fc rencontre au mi- 
lieu ou à la fin d'une pièce lente en Mode mineur, v. Tab. XXI. Fig. 
7. On s'en eft fervi autrefois, furtout dans les Mufiques de l'Eglife, 
jusqu'à l'ennuy» 6c c'eft la raifon pour laquelle elle cil prefque hors 
de mode. Elle peut pourtant taire encore un bon effet, pourvu 
qu'on s'en ferve à propos, 6c pas trop fou vent. 

, (*) Cette OQavc eft la Quinte du Mode, en lequel la pièce efl compofée, & 
clic veut toujours avoir la Tierce majeure dans fon accord. 

S- 33. 

Si »ne telle Demi -cadence n'eft que pour une partie, les orne- 
mens qu'on y peut faire, font de peu d'étendue. Lès notes princi- 
pales doivent être prifes dans l'accord de la Septième , à compter de 
la note fondamentale, 6c elles font la Tierce 6c la Quinte, qui font 
des Quartes 6c des Sôctes fur la Septième de la partie fuperieure. On 
peut les prendre par en bas 6c par en haut, v. Tab. XXI. Fig. 8 ; il s'agit 
feulement de voir, fi la broderie doit être grande ou petite. Au der- 
nier cas on ne peut toucher que la Quarte d'en haut, ( v. la note G 
(Jol) fous 1a lettre (c) de cette Figure), 6c aller de là à la fin; mais 
au premier' cas on peut toucher 6c la Quarte 6c la Sixte l'une après 
l'autre, v, fous la lettre (a) 6c (b). Si l'on prétend la faire encore 
plus longue, on peut delccndre jusqu'à la Septième d'en bas, com- 
me il fe voit à cette Fig. 8- qui montre les notes principales, les- 
quelles peuvent être variées 6c augmentées par de différentes Figures 
des notes. 

§•34- 

Dans les Trio cette Demi -cadence fe rencontre fouvent, favoir 
pourlesdcux parties,. Leurs broderies font faites par les mêmesinter- 
vaîles, dont on fe fcrt , quand elle n'eft que pour une partie. Il faut 
pourtant remarquer, gue c'ert à la partie contre laquelle la Baffe pré- 
pare la Septième, à faire la propofition; l'autre partie au contraire 
doit attendre jusques à ce que la première ait finie (a figure, 6c qu'elle 
faffe le tremblement fur la Sixte. Alors la féconde partie peut repe- 

> ter 

...... . « 
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ter dans la Quinte plus bas, la même figure que la première avoir 
fait entendre ; comme il fe voit Tab.XXI. Fiç.*9» Mais fi la Septiè- 
me fe trouve dans la féconde partie; c'eft auul à celle ci de commen- 
cer, & à la première de l'imiter, une Quarte plus haut. Qu'on 
transpofe la féconde partie dans l'exemple de la Fig. 9, une Octave 
plus haut, en en faifant la première, & Ton en aura un modèle» 

f 35- . 

Je dois encore faire quelques remarques fur les Fermâtes, quand 
on s'arrête ai libitum. On les rencontre quelquefois dans les piè- 
ces à chanter , au commencement ô'un air ; mais pour les initra- 
mens, ils font beaucoup plus rares, quoique pourtant on les trouve 
p. e. dans l'Adagio d'un Concerto. La Formate confifte le plus fouvenc 
en deux notes, qui font un faut de Quinte par en bas, fur la première 
desquelles il y a un arc avec un point d'arrêt * v. Tab. XXI. Fig. 10, 
& on s'en fert pour donner occafîort aux Chanteurs d'y faire une bro- 
derie, ayant ordinairement un mot à prononcer qui elt de deux Syl- 
. labes, & qui eft pourvu d'une confonne longue Se commode, p. e. 
vado, partOy Sec. Cette broderie ne doit confifter que dans de pa- 
reilles notes principales* qui fe trouvent dans l'accord de la Baffe* 
n'étant point permis de paner en d'autres Modes. L'exempleT. XXI. 
Fig. 1 1. peut fervir de modèle. Un Chanteur n'aura qu'à s'imaginer, 
qu'il eft écrit dans la clef qui convient a fa voix. On peut s'arrêter fur 
la première note fous l'arc avec le point, ( méfia di voce), auflî long- 
tems que l'haleine le permet, en diminuant & augmentant la force du ton. 
Cependant il faut avoir autant d'haleine de refte, qu'il eft néceflàire 
d'en avoir, pour finir dans la même haleine la broderie qui fuit. On 
peut divifer les figures, dans lesquelles cette broderie confifte, en plu- 
sieurs parties, Se la rendre toujours d'une figure plus courre* comme 
les lettres qui font deflus, le marquent; p.e. on peut omettre ou les Fi-* 
gures fous les lettres (b) (c), ou celles fous («1) (b) (c) (d); ou celles 
fous (a) (b) (c) (d) (e) ; ou celles fous (a) (h) (c) (d) (e) (f) , fans que la 
broderie perde de fa fubltance. De même qu'ici les intervalles de l'ac- 
cord montent, onpeutauffi dans les mêmes accords les faire dtfccndrc, 
pourvu qu'on arrange les Figures de façon* que du moins au bout delà 
broderie, on touche de nouveau la note, par où on a commencé, Se 
qu'on pifll- moyennant le tremblement, à la dernière Figure par en 
haut, & non pas par en bas; puisque ce tremblement for la Tierce 
' doit 
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doit prendre fort origine par en haut & non par en bas. Ce trem- 
blement ne doit point être doublé ; 3c le plus grand Chanteur 
dût - il le faire, cela eft toujours une faute. 11 faut plûtot expri- 
mer cette conclufion de la manière que nous la marquons ici. On 
en a parlé plus amplement dans le Chapitre des variations arbitrai- 
res. $. 36. - ■ 

Le tremblement final des Cadences fe fait dans les pièces de 
Tierce mineure quelquefois fur la Sixte au lieu de la Quinte. Ce- 
pendant ce n eft ordinairement que dans des Pièces pour la voix. 
On y procède de même, comme on a montré Chapitre XIII. S 3& 
Tab. XV. Fig. 21. ( d) à l'occafion de la Tierce y mentionnée. Cet- 
te manière de finir les Cadences appliquée de bonne grâce 5c bien à 
propos, ne fait pas un mauvais effet. Cependant je ne corfeille pas 
d'en être trop prodigue, à l'exemple de quelque Chanteurs, qui font 
presque toujours les tremblemens finals dans la féconde partie d'un 
air, quand elle fe termine en Mode mineur, de la manière dont nous 
avons tait mention. A la fin d'une pièce un pareil tremblement eft 
un peu trop fimple, & autant que celui qu'on a décrit Chap. XIII. 
6. 36. eft encore en ufage au milieu d'une pièce; autant eft - il à la fin 
de la pièce devenu hors de mode, & fent par conféquent l'antiquité. 
Mais !a principale raifon > pourquoi on ne le peut employer que ra- 
rement» c'eft que dans l'accompagnement il demanderait la Sixte & 
la Quarte. Or comme régulièrement il faut avant la fin d'une pièce 
faire ^entendre la Tierce majeure & la Quinte nette, lequel accord 
n'a point de rapport avec le tremblement fur la Sixte; un pareil trem- 
blement feroit à la fin de la pièce une faute contre l'harmonie, 
& donnerait par conféquent à l'oreille plus de désagrément que de 
plaifir. ■ r 
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' CHAPITRE XVI. 

De ce qu'un Joueur de Flûte doit obfèrvèr 

< aux Mufiques publiques. 

• * * - * 

Après qu'un écolier docile aura fuivi , fous la conduite d'un f>on 
maître, les inflruéu'ons que nous avons déjà données; qu'il fera 
su fait de tout ce qu'elles contiennent, & qu'il les aura mis en ufoge; 
alors il fera en état de fe faire entendre dans des Concerts publics: 
Je lui preferirai donc encore quelques régies qui pourront lui être uti- 
les dsns ces occaflons. 

La première chofe, à laauelle un Muficien doit fonger, c'eft 
que Ton inflrument foit bien d'accord avec les autres. S'il y a un 
Clavecin, comme il en a ordinairement* il faut qu'il régie l'intona- 
tion de h! Flûte félon celle du Clavecin. La plupart on prend le 
D à deux lignes {rc fécond) pour régie là dedans: niais je confeille- 
rois plutôt de enoiftr pour cet c/Tct le F à deux lignes (fa fécond de 
la Flûte), bien entendu que l'intonation naturelle de la Fiutc foit 
aufli nette qu'elle doit l'être. 

§• 3. 

S'il faut jouer dans un endroit froid , on peut accorder la Flûte 
toute conforme au Clavecin; mais s'il fait chaud, il faut qu'on l'ac- 
corde un peu plus bas ; la nsture des inArumens à vent étant à cet é- 
gard diamétralement oppofee à celle des inflrumens à cordes. Les 
premiers fe hsuflênt par la chaleur» Se par conféquent aufli en en 
jouant; mais les derniers fe baiflênt, & le froid effectue le contraire 

$. 4. 

"'Dans une pi/cc en mode Es (mi h mol) & As (la h moi), on 
peut accorder la Flûte un peu plus bas qu'à tous les autres modes; 

Y les 
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les modes avec les b mois étant u un comma plus hauts que ceux 
avec les diefes. 

Dansun endroit fpacicux, dans une Salle d'Opéra, ou dans un 
appartement où il y a' deux, trois ou quatre pièces de plein pied ou- 
vertes, on doit accorder la Flûte très près des autres inrtrumens. 
Plus un Ton cil éloigné, plus il eft bas. Etant donc éloigné des in- 
flrumens, on aura beau accorder net la Flûte; elle fera toujours trop 
baflè , quand on s'approchera enfuite plus près aux autres inftrumens. 

$. 6. 

S'il fait froid on doit tacher d'entretenir fa Flûte toujours dans 
une chaleur égale, fans cela elle fera tantôt trop haute» tantôt trop 
batte, 

$• 7» 

S'il fe trouve que les Violons font plus hauts que le Clavecin r 
ce qui peut aifément arriver, quand leurs Quintes font accordées 
un peu trep haut, au lieu qu'elles doivent l'être un peu plus bas, 
comme il faut que cela foit obfervé au Clavecin; ce qui caule en qua- 
tre Quintes qui font ainfi accordées, une différence confidérable : 
alors le joueur de Flûte eft obligé de fe régler plutôt aux Violons qu'au 
Clavecin, ceux-là fe faifant entendre davantage que celui-ci. Il eft 
vrai que cela fait un mauvais effet, quand c'eft tantôt le Clavecin, tan- 
tôt les Violons qui accompagnent; & il feroit à fouhaiter qu'un cha- 
cun accordât fon infiniment net, nufîi bien en foi- même que con- 
tre le Clavecin , pour ne pas biefTer l'oreille des auditeurs Cepen- 
dant cette faute ne fe commet que par ceux qui traitent la Munaue 
comme un métier, dans lequel ilsjK trouvent pas un véritable plai- 
fîr, & non pas par des Muficiens raifonnables & expérimentés, qui ai- 
ment la Mufiquc, & qui jouent pour plaire à des oreilles délicates. 

§. 8. 

Lorsqu'il y a plufieurs inftrumens qui accompagnent, un joueur 
de Flûte peut dans l'Allégro, accorder fon infiniment un peu plus bas, 
le tourner un peu plus en dehors, & jouer par confequent plus fort; 
pour ne pas etre obfcurcies dans î «cco.T.pagncment, en cas qu'on ne 
fâche pas fe modérer, ni avoir l'attention de lailîer briller la partie 
principale. Mais dans l'Adrgio on doit accorder la Flûte, de ma- 
nière qu'on en jpuiuc jouer f: ns ccre oblige de la forcer, il eft néces- 
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faire pour cela , qu'on prcfie le bouchon hors de (à place ordinaire 
la largeur d'un bon dos de couteau, v. Chap.IV. $.26, Mais pour 
î'Allcgro fuivant, on ne doit pas oublier de remettre le bouchon à 
(a place ordinaire . , 

♦•9» 

11 faut qu'on foit toujours attentif à être d'accord avec les autres 
inftrumens qui accompagnent; car d'être plus haut ou plus bas qu'eux, 
c'eft également une faute; & fans cette netteté d'intonation, la meil- 
leure & la plus parfaite expreflion eft dcfecloeufc. , 

§.10. 

H faut tenir la Flûte de manière que le vent ne foit pas empê- 
ché de s'étendre , & qu'il ne pane pas dans les habits de ceux qui font, 
fort près à droite de celui qui joue; cela rend le ton foible & obfcur, 

§. 1 1. 

Si un écolier s'eft accoutumé, en s'exerçant en particulier, de 
marquer toujours la mefure du pied; il faut que dans les Concerts 
publics il s'en abftienne autant qu'il lui eft poflîbîe. Mais s'il n'efl pas 
encore en état de fe foutenîr dans la mefure fans cet aide: il fâut qu'il 
s'en ferve en cachette, pour ne pas découvrir fa foibleflè, & déplaire à 
ceux qui l'accompagnent Si quelquefois il paroit être abfolument né- 
ceflàirc de battre la mefure, lorsque quelqu'un la preflè trop ou qu'il 
la trainc; ce qui gene infiniment celui qui joue la piincipale partie 6c 
l'empêche d'exprimer les pafTages rondement, diilinclcment 6c dans 
lajuftefTc requile; il vaut mieux alors cacher cette faute, en jouant 
feulement un peu plus fort, 6c en marquant particulièrement les no- 
tes qui viennent dans Je Frapper de la mefure, que débattre la me- 
fure du pied* ce qui déplaît à tout le monde. 

V §• 12. 

Il arrive quelquefois, qu'un Concert accompagné de plufieurs 
perfonnes, eft commencé plus vite ou plus lentement qu'il ne doit 1 être, 
6c que cependant l'on a peur, de faire de la confufion 6c du défordre 
en changeant le mouvement avec précipitation. Alors celui qui joue 
la partie concertante tait bien, à moins que la différence ne foit trop 
grande, de laiflcr finir la Ritournelle, comme elle a été commencée, 
6c après il n'aura qu'à commencer le Solo fuivant d'une manière 
diiiincte 6c bien marquée, ce montrer par là le véritable mouvement 

Y 2 f 13. 
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\. . . 

J. . 13. 

Si un Muficien qui veut fc faire entendre publiquement» eft timi- 
de & pas encore accoutumé, de jouer en préfènee de beaucoup de 
perfonnes: il faut qu'il fixe, pendant ou'il joue , toute fon attention 
furies notes qu'il a devant lui, 8c qui! ne regarde jamais les audi- 
teurs, qui ne peuvent manquer de le diflraire, Se par confëquent de 
lui feire commettre quelque faute. 11 ne faut pas qu'il joue des piè- 
ces fi difficiles, qu'il a de la peine à les exécuter paflablemcnt, lors- 
qu'il les répète en particulier. Il doit choifir celles qu'il peut jouet ; 
fans héfiter. La crainte caufe une agitation dans le fang, par laquel- 
le les poumons font mis dans un mouvement inégal, qui donne trop 
de chaleur auflî à la langue & aux doigts. De là vient nèceffairement 
ton tremblement du corps, qui empêche la bonne exécution, 8c un 
joueur de Flûte n'eft alois point en état de jouer des partages longs & 
difficiles d'une feule halHne, tels qu'il les joueroit, étant d'un efprit po- 
fé & tranquile., 11 en n. it encore un nouvel inconvénient ; c'eft qu'on 
fuë beaucoup par la fatigue qu'on prend, & par conféquent la Flûte 
ne relie pas ferme à l'endroit où il faut, & gliflê par en bas; ce qui 
fait que l'embouchure fe couvre trop, & que le ton en eft affaibli, 
s'il ne manque pas tou*. à fait. Pour remédier à ce dernier inconvé- 
nient, il faut que le jc:eur de Flûte efTuve bien la bouche 8c la Flûte, 
Se qu'il attache un peu Je poudre aux doigts, touchant pour cet effet 
à fes cheveux ou à fa peruque, & qu'il frotte avec cette poudre la bou-" 
chc. Cela fermera Us pores, & il pourra continuer à jouer fans 
peine. 

§. 14. 

Ces raîfons doivent engager ceux qui veulent jouer dans une 
grande anemblée, à ne pas entreprendre des pièces difficiles, à moins 
qu'ils ne fôient aflbrés, de pouvoir les jouer fans crainte & avec beau- 
coup de facilité. Car s'ils ne réuiffiflènt pas dans leur exécution, les 
auditeurs ne peuvent pas en favoir la caufe, Se on ne juge les Mu- 
ficiens , furtout fi c'eft la première fois, qu'on les entend , que 
félon ce qu'on entend, & non pas félon ce qu'ils font capables de 
jouer étant feuls. Il eft en général plus avantageux, de jouer une pié- 
cé aîfée nettement 8c fans fautes', que de jouer, en faifant desfautesi 
la pièce la plus difficile du monde. 

1 $. 15. 
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Si un joueur de Flûte n'a pas bien exécuté, en jouant publique* 
ment, quelques partages; il faut qu'il les joue au logis» lentement & 
virement, jusqu'à ce qu'il puifle les exécuter avec la même facilité 
que les autres paflages; afin d'épargner pour l'avenir aux accompa* 
gnateurs, de s'accommoder à ces fautes; ce qui ne donne ni plai- 
fir à l'auditeur, ni honneur à celui qui joue. 

$.16. 

Ayant acquis à force de s'exercer une grande habileté, il faut 
néantmoins ne pas en abulèr. C'eft un grand mérite, que de jouer à 
la fois fort vite, & auffi fort diftinclement. Toutefois cela peut fou* 
vent caufer bien des inconveniens, comme l'expérience le prouve. 
On s'en apperçoit fur tout dans les jeunes gens, qui n'ont ni le jugement 
mur, ni le vrai fentiment pour favoir, comment chaque pièce doit 
être jouée par rapport au mouvement & au cout qui lui eft propre 
Ces jeunes gens jouent la pluspart tout ce qu'ils rencontrent, lesPrc- 
flo, les Allegro & les Allegretto, de la même vireflê. Us croyent 
même de fe diftinguer par là , pendant que par la vitefle outrée ils 
eftropient & detruiîent non feulement ce qu'il y a de plus beau dans 
la pièce, j'entens le Qintobile entremêlé; mais ils s'accoutument auffi 
par cette précipitation du mouvement, de n'exprimer les notes que 
légèrement & indiftinctement. À moins donc c/i'on ne tache pas de 
fe corriger de bonne heure d;" ce vir.?, que le feu de la jeunefle engen- 
dre, on y refiera toujours, en 0 !\w vient à s'en corriger, ce ne fera 
qu'après un long efpace de tems Se dans un âge avance^ 

$• 17. 

Dans le choix des pièces que fait un joueur de Flûte, ainfî que 
les autres Mufîciens qui veulent fe faire entendre en public, il eft né- 
cefTairc qu'ils fe règlent non feulement à leur force Se à leur capacité; 
mais aufli à l'endroit où ils jouent, à ceux qui les accompagnent, aux 
circonftances dans lesquelles ils jouent, Se aux auditeurs devant qui 
ils veulent fe faire entendre. " * . 

§.18. 

Dans un endroit étendu qui refonne beaucoup, & où l'accom- 
pagnement cft fort nombreux, la grande virefTe fait plus de confufîon 
que de plaifir. On doit donc choifîr des Concerts , qui vont majes- 
tueufement, & où beaucoup de paflàgcs font à l'Uniflon; des Con- 
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certs, où l'harmonie ne change que mefure par mefure, ou demi me- 
fure par demi mefure. L'Eccho qui fe trouve toujours à un endroit 
étendu, ne fe perd pas aflez vite, Se ne fait que brouiller les tons, quand 
Us fe fuivent de trop près; en forte que û mélodie Se l'harmonie en 
"deviennent inintelligibles. 

f 19. 

Dâns un petit appartement, & où H y a peu d'inftrumens pour 
accompagner, on peut prendre des Concerts, qui ont un chant gai 
& galant, Se où l'harmonie change plus vite, que par mefures ou de- 
mi mefures, 5c ces Concerts peuvent fe jouer plus vite que les autres. 

$• 20. 

Celui qui veut fe faire entendre publiquement, doit faire une 
grande attention à fes auditeurs, furtour à ceux qu'il lui importe de 
plaire. 11 doit examiner, s'ils font Connoifteurs ou non.. Devant 
desConnoineurs il pourra jouer des pièces, qui font un peu plus tra- 
- vaillées, & où il a occafion de montrer fon habileté aufli bien dans 
l'Allégro que dans l'Adagio. Mais devant des fimpjes amateurs de 
Mufique, &qui n'y entendent rien, il fait mieux de jouer des pièces 
où le chant eft brillant Se agréable. Il peut aufli alors jouer l'Adagio 
un peu plus vite qu'à l'ordinaire, pour ne pas ennuyer cette forte 
d'auditeurs. 

§. 21. 

Les pièces composes dans des modes fort difficiles, ne doivent 
être jouées que devant des auditeurs qui connoilTent l'inftrument, & 
qui comprennent la difficulté qu'il y a d'en jouer en ces mode/. Il • 
s'en faut bien qu'on puiflè exécuter avec netteté dans chaque mode le 
brillant Se l'agréable, que la plupart des amateurs demandent. ' 

§. 22. 

Pour complaire aux auditeurs, il eft fort avantageux de connoi- 
tre leurs penchans. On ne fatisfait un homme cholérique qu'avec 
des pièces majeftreufes 8c ferieufes ; un homme fujet à la trifteflê fe 
plaît à des pièces recherchées, chromatiques Se compofées dans des 
modes de Tierce mineure; Se un homme gay Se éveillé aime des piè- 
ces gayes & badines. Il faut qu'un Muficien faflfc attention à cela, 
autant qu'il lui eft poflible ; finon, il ne doit point fe flatter d'arriver- 
à fon but auprès de fes auditeurs. v 
■ . 

f 23. 
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Cette régie de prudence eft ordinairement très peu obfervée pal 
ceux, qu'il faut cependant reconnoitre pour des Muficiens véritable* 
ment favans & habiles. Au lieu de s'innnucr dabord auprès de leurs 
auditeurs par des pièces agréables Se compréhenfîbles, ils en jouent de 
très di/riciles Se d'une mélodie trop recherchée, qui ne plaît point à 
tous les auditeurs ; en forte que malgré leur feience ils ne gagnent la 
plupart que le titre de Pédant. Si au contraire ils é*toient plus ac- 
commddans Se plus raifonnables, on leur rendroit aufli plus de jufti- 
ce qu'on ne fait ordinairement. 

$• 24. 

Quant aux ornemens de l'Adagio, il fâut qu'outre ce que nous* 
avons dit ci - dcfliis, un joueur de Flûte fe régie aufli au nombre des 
parties dont les pièces font compofées. Dans un Trio il ne faut guè* 
res employer d'agrémens, Se ne pas priver par là la féconde partie de 
l'occafion de fe montrer aufli de fon coté.- Les agrémens doivent 
être tels, qu'ils ne conviennent pas feulement au fujet, mais qu'ils 
puiflênt auflî être imites par la féconde partie. II ne faut les employée 
qu'à des paffages qui confinent dans des imitations, foiten la Quinte 
plus haut, ou en la Quarte plus bas, ou au même ton. Si les deux 
parties ont la même mélodie l'une contre l'autre, en des Sixtes ou en 
des Tierces ; il ne faut rien ajouter, fi ce n'eft qu'on ne foit convenu 
auparavant de faire les mêmes variations. Par rapport au Piano Se 
au Forte, il faut qu'une partie fe régie toujours à l'autre, afin que 
l'accroiflcmcnt Se la diminution du ton fe fafle en même tems. Mais 
s'il arrive, que quelquefois l'une fait une partie inférieure, dont les 
notes ne font que remplir l'harmonie, il faut qu'elle joue plus foible- 
ment que l'autre qui fait pour lors la mélodie principale, afin que les 
paffages moins mélodieux ne fe diftinguent pas mal à propos. Si les 
parties s'imitent l'une l'autre , ou qu'elles aient des paffages , qui fe 
reflemblcnt foit en Tierces ou en Sixtes -, l'une Se l'autre peuvent jouet 
dans la même force. 

Si d .ns un Trio l'une des parties commence par faire une varia- 
tion, il f iut que l'autre la fafle de la même manière; Se en cas que 
celle-ci fut en état d'y ajouter encore quelque chofe de plus, d? con- 
venable Se d'arable, elle peut le faire. Cependant il faut qu'elle le 
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fâfle à la fin de la variation , pour montrer qu'elle eft capable de l'i- 
miter Amplement » aufli bien que de la varier encore, 11 eft plus 
aifé de faire une variation en premier , que de l'imiter en fecond 
lien. 

§.26. 

Celui qui ne fait que commencer à jouer des Concerts , doit 
bien fe garder de jouer un Trio avec quelqu'un , à qui il n'eft pas ca- 
pable de tenir tête: à moins qu'il ne foit afluré, que celui-ci con- 
defeendra & s'accommodera à lui, fans quoi il reftera furement en ar- 
riére. Le Trio)eft la pierre de touche , par laquelle on peut le mieux 
juger de la force & des lumières de deux Muficiens. Audi un Trio, 
su doit faire un bon effet, demande- 1- il être exécuté par deux per- 
fonnes, qui ont la même forte d'expreflîon; & alors je tiens que c'eft 
la Mufique la plus belle Se la plus parfaite du monde. Un Quatuor 
lui eft égal , & encore plus riche en harmonie, pourvu qu'il foit corn- 
pofé de façon que toutes les quatre parties foient obligées c. à d. 
qu'aucune ne puifle être omile fans préjudicicr au Tout. Et ici on 
a encore moins de liberté que dans un Trio, d'ajouter des variations 
arbitraires. Ce qui y fait le meilleur effet, c'eft d'exprimer le chant 
avec netteté Se d'une manière nourrinante. 

§• »7. , 

On a plus de liberté dans un Concert par rapport aux agrémens, 
que dans un Trio, furtout dans l'Adagio; néantmoins il faut tou- 
jours prendre garde, fi les parties qui accompagnent, font des mou- 
vemens mélodieux, ou fi elles n'ont que la fimple harmonie. Au 
premier cas il faut jouer le chant tout fimplement; mais au fecond 
on peut faire toute forte d'agrémens; pourvu qu'on ne bleflè pas les 
règles de l'harmonie, du gout & de h raifon. On fc garantit de ces 
fautes, en faifant écrire dans le rôle de la partie concertante, dans l'A- 
dagio, la Balle au deflfous de la partie fuperieure, pouvant par là de- 
viner d'autant plus facilement les autres parties. 

$.28. 

Dans une Ritournelle bien compofee, dans un Ariofo qui (ê 
joue piano ou avec des Svrd'mes % Se dont la mélodie eft répétée, lors- 
que la partie concertante commence; il ne faut point que le joueur de 
Hute joue avec Car cel3 feroit le même effet que fi un chanteur vou- 
loitdéja chanter à la Ritournelle de l'Air, ou fi dans un Trio l'autre par- 
tie 
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tie vouloit déjà jouer, îosqu'elle doit encore fe taire, favoîr, pendant que 
la première partie commence. Si au contraire on laiflè aux Violons 
feuls l'exécution de la Ritournelle, ce que la Flûte commence enfui- 
te de jouer feule, fera un beaucoup meilleur effet. 

$• »9- 

C'cft dans un Solo où Ton a la plus grande liberté de faire enten- 
dre fes propres inventions; il n'y a qu'une feule partie avcclaqud- 
on a à faire; & Ton y peut employer tant de broderies, que le chant 
& l'harmonie permettent. 

3°. 

Lorsqu'un joueur de Flûte doit concerter avec une voix, il faut qu'il 
s'applique à s'unrr avec elle, parrapportauxtons&àl'czpreflion, autant 
qu'il lui eft pofiible. Il ne doit rien varier» fi ce n'eft que les imita- 
tions lui en fourniffent l'occafion. Les agrémens doivent être tels 
que la voix les puiflTc auffi faire; c'efl pourquoi il faut éviter les (âuts 
éloignés. Mais fi la voix a un chant *împle, & que la Flûte y fait des 
mouvemens à part; il a la liberté d'ajourer tout ce qu'il juge à pro- 
pos, & cette lil :rté eft encore plus grande, quand la-voix fe tait. Si 
la voix clt foible , Se qu'on foit dans un appartement qui n'ert pas fort 
grand ; il faut que la Flûte joue plus foiblcment que fortement. Mais 
à l'Opéra on peut jouer plus fort; puisque la le Piano de la Flûte ne 
ferait point d'effet. Cependant il n'y faut point accabler le chanteur 
de trop de variations, pour ne pas le troubler, étant obligé de chanter 
par cœur. 

§• 31- 

Un Muficien fait mieux de faire paraître peu a peu fa feience, 
afin de furprendre plus d'une fois, que d'étaler tout dabord toute fbn 
habileté, de manière qu'on n'aurait plus befoin de l'entendre jouer. 

f 32. 

Si on le prie de fe faire entendre, il doit le faire dabord, fans 
faufle modeftie & fans grimaces. Et après avoir fini fa pièce, il faut 
auffi qu'il fe taife , & qu'il ne joue plus qu'on ne le demande ; afin 
qu'on ne foit pas obligé de le prier de finir comme on Tavoit prié de 
commencer; ce qu'on reproche ordinairement aux Virtuofo. 
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$. 33. 

Il cft vrai que TappIaudifTcme nt des auditeurs donne de l'encou 
ragement; mats il ne faut pas fc laifTcr impofer par les louanges ou 
trées cm'on a la mauvaife coutume de donner aux Muficiens. Cel.i 
vient de quelques ignorants Fantasques parmi les Chanteurs Italiens 
qui malgré leur crafle ignorance c emandent les louanges comme une 
chofe due à leur feul nom. Il faut prendre de telles louanges plutôt pour 
des flatteries que pour des vérités ; furtout fi elles viennent des amis. 
La vérité nous eft découverte pl Jtot par des ennemis raifonnables 
que par des amis flatteurs. Si l'on trouve un ami prudent, fidèle K 
qui n'aime pas flatterie, &qui vas out droit, louant ce qui eft loua- 
ble & blâmant ce qui eft blamab e; on doit le regarder comme un 
grand trefor; on doit fe fier à Tes jugemens, & s'y régler pour pren- 
dre courage ou pour tacher de f>; corriger. D'un autre coté il fc 
trouve des gens qui ne louent jamais, & qui poulies par des motifs 
feercts , ne cherchent Qu'à rejette r tout ce qu'un autre fait, fc préfé- 
rant à tout le monde. Mais il ne faut pas pérore courage pour cela; 
il faut plutôt tacher de s'aflurer de fon véritable mérite, d'examiner 
avec foin, jusqu'où ces gens -là peuvent avoir raifon Se en demander 
le fentiment à d'autres perfonnes qui ont moins de prévention. Si 
l'on trouve qu'on a befoin de fc corriger en quelque chofe, il faut 
le faire avec foin, 6c fouflrîr au relie les critiques outrées av?e indiîltt- 
rcacc-& magnanimité. 
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CHAPITRE XVII. 

Des devoirs des Accompagnateurs, ou de 

ceux qui exécutent les parties qui accompagnent une 

partie concertante. 

* u 

Si i*on compare l'ancienne Mufîqae a*ec celle d'aujourd'hui, & que 
Ion faflê attention à la différence qui fe trouve de l'une à l'autre 
depuis un demi fiécle; oi remarquera de dix en dix ans, que lesCom- 
pofiteurs fe font toujours efforcés de plus en plus, de rechercher tout 
ce qui contribue à la vive expreffion des fentimens, & de la pouffer 
à fa dernière perfection. Ces recherches dans l'art de la Compofî- 
tion feraient cependant i!e peu d'utilité, fi on n'en faifoit pas d'autres 
par rapport à l'art de l'Exécution. 

f s. 

Chaque penfée de Muffquc peat être exprimée différemment: 
bien, mal, ou d'une manière médiocre. Une expreflion bonne, 
dillîncle & convenable p :ut foutenir une compofition très médiocre; 
Se une cxprciTion mauvaiio & indiftinclc gâtera la meilleure composi- 
tion du monde. 

». * 

L'expérience fait voir, que par les recherches des Compofiteurs 
pour inventer des nouvelles penfees, on eft parvenu à faire des ac- 
compagnemens beaucoup plus travailles que ceux d'autrefois. ( Pré- 
lentement certaines parties de rempliflige font beaucoup plus diffici- 
les à exécuter, que ne l'éroit autrefois un Solo. U s'enfuit de là, 
qu'àfîn que les Compofiieurs puiffent atteindre leur but, ceux qui 
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exécutent les parties d'accompagnement, doivent auflî favoir beau- 
coup plus qu'on ne leur demandoit par le parte. 

$. 4- 

Cependant fî Ton fait attention à l'état de la Mufique, foitdans 
les différentes cours de l'Europe, foit dans les Concerts publics Se 
dans les F.glifes des grandes Villes, on remarquera bientôt un défaut 
confidérable, qui vient principalement de la grande inégalité du jeu 
des Munciens qui fc trouvent dans une même Chapelle ou dans un 
même Orcheftre; &on ne fauroit s'imaginer, combien ce défaut eft 
grand, fi on ne le connoit par expérience, & fi on n'a pas entendu 
plufieurs Orcheftres diffèrens. Il faut donc croire, que bien de bel- 
les compofitions doivent être eftropiées, & qu'il eft néceflàirc de re- 
médier aux défauts qui fe commettent dans l'exécution. 

f 5- 

Cela ne peut être effectué, que par de bonnes inftruétions de 
bouche ou par écrir. Celles de bouche font très rares, puisqu'il y a 
peu d'Orchetfres, où celui qui les guide foit pourvu des lumières, 
oui font néccfiàires pour remplir les devoirs de la charge; & quant aux 
infirmions écrites, je crois qu'il n'y en a point encore eu de publiées, 
.l'ai donc réfolu d'en donner quelquesunes de plus clTentielles, lesquel- 
les la pratique & la longue expérience m'ont appris. Je me flatte, qu'el- 
les feront utiles à ceux, qui ont envie de bien faire ce qu'on leur de- 
mande dans l'accompagnement. 

j. 6. 

Afin que chaque Muficien punTe d'abord trouver fans beaucoup 
de peine ce qui le regarde en particulier , je partagerai ce Chapi- 
tre en plufieurs Sections. Je décrirai premièrement les qualités que 
doit avoir celui qui guide un Orcheftre; enfuite je ferai voir les de- 
voirs des Exécuteurs de chaque partie qui accompagne i j'ajouterai 
enfin Quelques remarques néccfiàires à tous les Accompagnateurs en 
général. Je ne parlerai du coup d'archet, & de ce oui y appartient, 
que dans la Secîion qui traite des devoirs de joueurs ce Violon; mais 
comme on y trouvera bien des chofes, que les joueurs de Violes & 
de Battes peuvent aufii mettre à profit, & que je n'ai pas voulu repeter 
aux Sections qui font deftinées pour ces derniers inftrumcns, afin de 
ne pas tomber dans des redites; tous les joueurs d inflrumens à ar- 
chet 
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chct feront bien de lire cette Scflion-là. J'ai pourtant indiqué à part 
dans les Scflions particulières, ce qui ne regarde que les parties mi* 
toyennes & celles de Baffe. 

SECTION L 

DU CHAPITRE XVIL 

Des qualités du premier Muficien, qui guide 

un Orcheftrc 
f i. 

/Quelque parfait que foit celui qui guide un Orchcflre, il ne lui eft 
V5I pas poflîble de faire lui (eul qu'une Mufique foit bien exécutée. 
11 faut que tous ceux qui y font employés, y contribuent ainfi que lui 
Cependant j'ai remarqué en diftèrens endroits & dans des grands Or*' 
cheftres, que quand les mêmes Muficiens ont été guidés, tantôt 
par une perfonne, tantôt par l'autre, l'effet fous la direâion de l'un 
a été meilleur que fous celle de l'autre. Je conclus de là, qu'il faut 
attribuer ces difîèrens effets à celui qui guide, & non pas à ceux qui 
accompagnent; & il faut convenir que la bonne exécution dépend 
beaucoup de celui qui guide, 

§. a. 

Cela étant, il feroit à fouhaiter^que pouV donner de jour en 
jour plus d'accroiffement à la Mufique, il y eut à chaque endroit où 
il y a une Mufique, au moins un feul Muficien habile & expérimen- 
té, q*JÎ eut non feulement la connoiflânee de la bonne exprefiïon, 
mais qui entendit auflî, outre l'harmonie, aflèz la Compofition, 
pqur ne pas manquer la manière dont chaque pièce doit être exécu* 
tée, & pour éviter qu'elle ne fut eftropicc & gâtée de tant de façons. 
Ce devroit être un homme doué de la capacité & de la fincérité re- 
quife, pour apprendre aux autres ce qui leur eft néceflaire de favoir & 
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cet égard. On verroit alors en peu de tems bien des meilleurs joueurs 
de Solo & de parties de remplhTage. Car on ne fauroit pas dire, que 
pour la perfection d'un Orchcftrc il (bit abfolument nécefoire, qu'il y 
ait à chaque endroit & à chaque Mufiqué un excellent Componteur. 
Nous avons un aflez grand nombre de bonnes pièces de Mufique, 
pourvu qu'on fâche les choifir avec difeernement; & il s'agit princi- 
palement d'avoir une perfonne qui ait les qualités nécefîaires pour 
bien diriger un Orcheftre. Mais il eft malheureux, qu'on ne choifit 
fouvent pour cet emploi que des fujets qui n'ont que le droit de l'an- 
cienneté pour y parvenir; ou qu'on n'y met que de per Tonnes qui 
ont eu le bonheur de plaire par un Solo ou par un Concerto qu'elles 
avoient peut être appris par cœur, fans examiner, il d'ailleurs, elles 
poflédent ce qui eft néceflaire pour guider les autres. Quelquefois 
même ce choix ne fe fût que par hazard. Et cela eft d'autant moins 
étonnant « que l'on en charge fouvent des perfonnes qui entendent, 
peu de chofe ou même rien à la Mufique. Un pareil choix eft caufe 
qu'un Orcheftre loin de fe bonifier, ne peut qu'aller toujours de mal 
en pis. Apres avoir pris fi mal fes précautions dans le choix de Ce- 
celui qui guide, on peut s'imaginer de quelle façon fera fait le choix 
des autres membres d'un Orchcflre. On feroit donc bien de choifir 
principalement une perfonne qui ait été quelques années dans des 
grands & célèbres Orcheftres, & qui s'y foit exercé dans la bonne 
expreflion & dans lesfeiences qui y ont rapport. 11 eft certain, que 
dans les grands Orcheftres il y a louvent des Ripienifte; qui ont plus 
de connoiflances de ce qui appartient à l'exécution, que n'en a dans 
d'autres Orcheflres celui qui les guide, & il eft dommage que ces per- 
fonnes n'ayent pas une meilleure fortune. Elles pourraient porter 
beaucoup plus de bien à la Mufique qu'ils ne lui font en reflant en ar- 
riére en qualité de Rîpieniftes. " 

Celui qui guide un Orcheftre, pourrait jouer de l'inftrumenc 

2u*il voudrait. Cependant comme le Violon cft tout à fait indifpen- 
ible à l'accompagnement, & qu'il cft plus pénétrant qu'aucun autre 
inftrument gu'on employé pour cet effet ; il eft plus utile que celui 
oui guide, joue du Violon. Toutefois il n'eft pas néceflaire qu'il 
(oit capable de jouer de grandes difficultés fur fon infiniment On 
pourrait laiflèr cela à ceux qui ne tachent qu'à fe diftinguer des autres 
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par la dclicatcflc de leur jeu , & qui ne font pas également rares. An 
refte, fi celui qui guide a auffi ce mérite, il eft encor plus eftimable. 
Les Italiens nomment celui qui guide un Orcheftre : il primo Vio- 
lino; & les François l'appellent: le premier Violon. Nous nous 
fervirons dans la fuite de cette dénommination. . 

§. 4. 

Le principal de ce que celui qui guide doit favoir, c'eft qu'il ait 
une parfaite connoiflanec 5c capacité pour jouer toutes fortes decom- 
pofitions félon leur gout, leurs paillons, leur but & leur jufle mou- 
vement. 11 doit presque avoir plus d'expérience , par rapport 
à ce en quoi difTcrcnt les pièces de Mufiquc l'une. de l'autre, qu'un 
Compofiteur même. Car les Compofîtcurs ne fe foucient fouvent 
que de ce qu'ils ont compoics eux - mêmes» & il y en a qui ne favent 
pas eux-mêmes exécuter leurs propres pièces dans le jurte mouve- 
ment, foit qu'ils ne font pas aflez vifs, ou qu'ils le font trop, ou 
qu'ils n'ont pas affez d'expérience. C'efl donc au premier Violon à 
y remédier; & cela ne lui eft pas dilheile, s'il a été élevé dans un 
Orcheftre bien dirigé & bien mené, où il a joué toute forte de Mufique. 
S'il n'a pas eu cet avantage» il doit au moins avoir été en differens 
& même en plufieurs endroits» y avoir entendu des bonnes Mufi- 
ques, & en avoir bien profité. S'il eft intentionné de bien remplir les 
ronflions de fon employ, il ne doit pas négliger de rechercher la 
converfation des perionnes expérimentées, & de les mettre à profit ; 
il acquerra plus par là ce qui lui eft néceffairc dans fa charge, que 
par l'étude de jouer des grandes di/iicultés. 

Le guide d'un Orcheftre doit furtout favoir obfcrvcr la'mefure dans 
la dernière exaflitude. 11 ne doit pas manquer à I3 moindre ch'ofe par 
rapport à la valeur des notes, & principalement avoir attention aux 
petites paufesqui font occafionnées par les Double croches & les Tri- 
ple croches, pour éviter par là de prcfîcr ou de trainer la mefure. Car 
s'il manque dans ces occafions, il entrainc avec lui tous les autres, 
& caufe les plus grands désordres dans l'exécution d'une Mufiquc 
Cependant il ferait moins mal, s'il tardoit à commencer, & qu'il 
précipitât un peu les notes fuivantes , qu'il ferait , s'il les avançoit. 
Avant que de commencer une pièce, il doit bien obfêrver, dans quel 
mouvement elle doit être jouée. Si c'cft une pièce vite, & qui ne lui 

eft 
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eft pas connue* H vaut mieux la commencer trop lentement que 
delà commencer trop vite ; étant plus aile & moins fènfible de pafler 
du mouvement lent au mouvement vite, que de celui-ci à celui-là. 
Toutefois il doit à cet égard faire attention « fi les membres de Ton 
Orchcftre inclinent plus à fc précipiter qu'à traîner & à tarder. Lo 

Sremier arrive aux jeunes gens, & le dernier aux vieux; c'eft pourquoi 
, s'appliquera d'exciter le feu de ceux-ci, & de modérer celui de 
ceux-là. S'il fait attrapper dabord le vrai mouvement • ce fera 
d'autant mieux , & alors cette précaution ne fera pas néceflaire. Afin 
que les autres commencent avec lui en même tems, furtout dans des 
notes vîtes; il faut les accoutumer «ju'fls apprennent par cœur la pre- 
mière mefure de la pièce ; qu'ils tiennent l'archet tout près des cor- 
des , & qu'ils regardent avec attention au coup du fien; fans quoi il 
lui faudra attendre à la première note jusqu'à ce que les autres le fut- 
vent; & la note fera par là allongée, ce qui tait un mauvais effet dans 
des notes vîtes. Lui-même il ne doit pas commencer, qu'il ne 
voye que les autres font tous prêts, furtout s'il n'y a qu'une feule 
perfonne à chaque partie ; afin qu'il n'y ait pas de la défeéluofité 
des le commencement , ou l'auditeur doit être furpris & excité à 
l'attention. Ce qu'il y auroit de plus mal, ce feroit fi la Baffe man- 
quoit 

Celui qui conduit l'Orcheflre doit avoir l'œil fur ceux qui exécu- 
tent la partie principale, ainfi que fur ceux qui accompagnent, & 
prêtera également l'oreille aux uns & aux autres, pour pouvoir en cas 
debefoin, s'accommoder au premier & tenir en ordre les derniers. 
L'expreffion de celui qui joue la principale partie, doit faire fentirà 
celui qui conduit TOrchertre , s'il doit hater ou diminuer le mouve- 
ment de la pièce qu'on exécute. C'eft ce que le premier Violon 
pourra faire aifément. D'ailleurs il doit Iaifler la liberté à celui qui exé- 
cute la partie principale, de prendre le mouvement qu'il juge à 
propos. 

§• 7- 

Le premier Violon doit de plus tacher, d'introduire & de confer- 
vtr dans fon Orcheftrc une expreflîon bonne & égale. De même 
qu'il doit avoir lui même une bonne expreflîon: de même auffi doit- 
il s'appliquer à la rendre générale dans tout fon Orcheflrc, & dëgalifer 

à la 
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à la tienne celle qu'en ont tous les membres. Il faura pour cet effet 
introduire une fubordination raifonnable; ce qui ne lui fera pas diffi- 
cile s'il s'eft acquis de l'cftime par Ton mérite, & fe fait aimer par des 
manières douces & une conduite honnête, 

S- 8. 

Il doit particulièrement avoir foin» que les infini mens foient 
accordés juftement & dans une intonation égale. Plus il y a de 
défceluofité à cette jufte intonation des inftrumens: plus il y aura 
de mauvais ciTers. Que le ton de i'Orcheftre foit haut ou bas» fi 
les inftrumens ne font pas également d'accord l'un avec l'autre, 
l'effet qu'on attend d'une Mufique en fera toujours confidérablc- 
ment empêché. Le premier Violon doit donc» pour avoir une 
intonation des inrtrnmens égale à l'exécution d'une Mufique, ac- 
corder dabord au Clavecin fon propre infiniment, le plus nettement 
qu'il lui eft pofîible, & faire enfuite félon celui-ci accorder le fîen à 
chaque autre joueur d'infiniment en particulier. Pour que les inrtru- 
mens, fi la Mufique ne commence pas dabord, ne fc désaccordent 
point, il ne doit pas permettre qu'on prenne la liberté de préluder 
ou de jouer quelque choie à (à fanraific; ce qui eft non feulement fort 
désagréable à entendre, mais caufe aufli que chacun accorde fou- 
vent tout autrement fon infiniment, & qu'enfin ils s'éloignent tous 
de l'intonation générale. 

f • * ... 
En cas qu'il y ait quelqu'un parmi les Ripieniftes, dont l'expref- 

fion n'égale pas encore à celle des autics, le premier Violon doit le 
prendre à part Se lui enfeîi,ner par un exercice feparé la vraie méthode 
déjouer, afin que l'un Muficicn p. e. ne mette pas un tremblement ou 
l'autre n'en fait point, ou fafle des coulés où les autres pouflent les 
notes, ou employé un Pincé après un Port de voix que les autres 
omettent. . La plus grande beauté de l'exécution confifte dans l'éga- 
lité, avec laquelle tous les membres d'un Orchefire jouent. 

$. 10. 

Le chef de l'Orchefire doit avoir foin, que tous les Symphoni- 
ftes jouent avec lut toujours également fort ou foible, félon que 
que penféc le demande, Se que tous expriment les changemens du 
Piano & du Forte, tout à la fois, félon fes dirTerens degrés, & exac- 
tement aux notes où il faut le faire. Lui même doit fe régler à la 

A a - partie 
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partie principale, & regarder fi elle eft forte ou foible. Er puisqu'il 
doit fervir pour régie & pour guide aux autres , il aura du mérite s'il 
prête toujours une attention égale, & exécute chaque compofition , 
de quelque Compofiteur qu'elle puiflè être, fans partialité, & avec la 
même application 8c le même zélé, comme fi c'étoit la fienne propre. 
Que l'auteur de la pièce foit préfent ou abfent, équitable ou inéqui- 
table, il lui faura toujours gré de fon honnetteté & de la bonne exé- 
cution de fon ouvrage, 8c il le fera au moins en fecret, fi peut-être 
par des vues faufles il ne voulut pas le faire publiquement. Lés ver- 
tus aufli bien que les vices recompenfent ceux qui en font doués. 

§. ii. 

Le premier Violon doit, pour confirmer fes joueurs d'infini- 
ment dans la bonne expreflion, & pour élever en même tems des 
bons Accompagnateurs, les faire jouer fouvent toutes autres fortes 
deAlufique, & même des Ouvertures, des 'pièces de characlére , & 
des Danfes, qui fe jouent d'une manière marquée, expreflîve, & 
moyennant le coup d'archet ou court Se ailé, ou long 8c perçant. 
H accoutumera par là les Accompagnateurs, de jouer chaque pièce 
félon fes qualités, majefiueufement, avec du feu, avec vivacité, d'u- 
ne manière perçante, difiinclc 8c égale. L'expérience montre, que 
ceux qui font élevés dans une bande de Muficiens de commun , & qui 
ont joue beaucoup pour la Danfe, font meilleurs Ripieniftes, que 
ceux qui ne fe font exercés que dans la manière galante de jouer, 8c 
dans une feule forte de Mufique. Car de même, que p. e. un pin- 
ceau fin ne fait point un fi bon effet dans une peinture de théâtre, la- 
quelle il ne faut voir que de loin, & à la clarté des bougies, qu'il en 
fait dans un morceau de cabinet: de même dans un Orcheftre nom- 
breux & à l'Accompagnement, la manière trop galante de jouer, & 
un coup d'archet long, trainant 8c qui n'a pas une certaine force, ne 
fait point un fi bon erlêt, que dans un Solo ou dans une petite Mufi- 
que de Chambre. 

Le brillant d'un Orcheflre augmente pourtant, s'il comprend 
aufli de bons joueurs de Solo fur diflerens inftrumens; de forte que 
celui qui le guide, ne négligera point d'en élever. 11 donnera pour 
cet effet fouvent occafion à ceux qui font capables de fe faire enten- 
dre feuls, de fediftinguer non feulement en particulier, mais aufli en 
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des Mufiques publiques. Il eft vrai qu'il évitera en même tems , que 
quelqu'un n'en conçoive pas de la vanité , cela pouvant (urtout arri- 
ver facilement dans des jeunes gens. & qu'ils ne s'imaginent point, 
d'Ôtrc déjà ces grands MuHciens qu'ils ne deviendront qu'avec le tems. 
Toutefois quand môme il arrivent à quelquesuns ; de fe JaifTer empa- 
rer par un orgueil fi déraifonnable; celui qui guide l;Orchertre. fc- 
roit pourtant encore plus mal , fi pour cela 1 vouloir interdire à tous 
les autres de fe faire entendre parmi lesquels il en peut avou- qu, re- 
connoitroient comme un bénéfice cette occafion de fe produire, & 
qui fe donneroient toutes les peines imaginables, pour en tirer avan- 

Enfin le premier Violon doit à une Mufique. favoir bien diftri- 
buer, placer & arranger tous les joueurs ^d'inftrumcns qu .1 y em- 
ployé. Il importe beaucoup, qu'il y ait à chaque partie autant de 
joueurs que la proportion avec les autres demande, & que chique m- 
fcrument ait la place qui lui convient. Dans l'Ocre de Opéra 
le premier Clavecin peut fe trouver au milieu, tellement que le bout 
large Toit tourné vers le Parterre, & l'autre bout vers c Théâtre; afin 
qu! celui qui en joue, puifte voir les Chan«u«, & il aura à fadroite 
fe Violoncello, & à fa gauche la Grande Baflb de.Violon. A coté du pre- 
mier Clavecin peut ôtre affis le premier Violon, un peu en avant Se 
élevé. Les joueurs des Violons & des Violes peuvent former un cer- 
cle ovale & étroit, à commencer du premier Violon & à continuer 




tous pourront voir & entendre le premu. 
eft aflez fpacieux, que dans fa largeur quatre P^^^^P^ 
dre place ; ceux qui jouent le fécond Violon, peuvent être ams deux 
à deux, les uns derrière les autres, 'au milieu entre ceux qui jouent le 
premier Violon & les joueurs de Violet te qui font auprès du Théâtre, 
tar plus les inftrumens font près l'un de 'autre: plus ils font de bon 
effet. Du môme coté & au bout des places des V olons peut ctre 
pLéencoreunVioloncello&uneGrandeBan-edeVioloa 
che on mettra le fécond Clavecin, au long du Théâtre, & la pointe 
tournée vers le premier Clavecin; cependant tellement que les Baf- 
fons trouvent encore leurs places entre ce fécond Clavecin & \c 
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Théâtre, à moins qu'on ne veuille les placer à Ton coté droit» derriè- 
re les Flûtes. Auprès de ce fécond Clavecin deux Violoncellos 
peuvent encore trouver leurs places. De ce coté gauche de l'Or- 
cheftre feront aufli aflîs les Hautbois & les Cors de charte, tournants 
le dos vers les Auditeurs & dans une même ligne, tout comme du 
coté droite les joueurs de Violon fe font portés; & les Flûtes doivent 
être placées en travers, près du premier Clavecin , & tellement qu'ils 
tournent la vue contre celui-ci , & le bout inférieur de la Flûte contre 
le Parterre, Néantmoins on place aufli en quelques endroits, où il 
y a encore un efpace vuide entre l'Orchertre & les Auditeurs, les Flû- 
tes avec leur dos contre le Parterre , & les Hautbois en travers entre 
les Flûtes & le fécond Clavecin. Les Hautbois font furtout au Tutti 
on excellent effet, & remplirtenc beaucoup, de forte que leur fon mé- 
rite bien une libre fortie; laquelle les Flûtes ont aufli, s'il n'y a perfon- 
ne derrière elles, & que les joueurs veuillent feulement fe tourner un 
peu de coté; & cela d'autanr plus qu'elles font alors tout proches * 
aux auditeurs. Le Theorbe à fa place derrière le joueur du fécond 
Clavecin & les joueurs de Violoncello qui font auprès de lui. 

Dans une Mufique nombreufe , qui s'exécute dans une falle ou 
dans un autre endroit étendu , où il n'y a point de 1 héatre, on peut 
mettre le Clavecin tellement que fa pointe fera tournée vers les audi- 
teurs. Afin qu'aucun de ceux qui font employés à la Mufique, ne tour- 
ne le dos aux auditeurs, les premiers Violons peuvent fe placer au 
long & tout près du Clavecin; voire celui qui guide à la main droite 
de celui qui joue du Clavecin & qui a de deux cotés les Baflês qui jouent 
de la même partie avec lui. Les féconds Violons fe mettent derrière les 
premiers, & derrière ceux-là feplacent lesViolcttes. Auprès de celles-ci, 
à droite, dans la même ligne, (e placent les Hautbois, & derrière cette li- 
gne le Cors de charte & les autres Bafles. Si les Flûtes ont quelque chofe 
à jouer qui fe dirtingue, elles trouvent le mieux leurs places auprès de 
la pointe du Clavecin , devant les premiers Violons ou à coté gauche 
du Clavecin. Car étant placés plus par derrière, on ne les entendroic 
pas, à caufe de la foiblcfle de leur ton. C'ert aufli là, où les Chanteurs 
peuvent fe placer. Car fe mettant derrière celui qui joue du Clave- 
cin, & chantant dans la partition, ils empêchent non feulement les 
joueurs de Violoncello & de la Grande Baflfe de Violon ; mais aufli, 
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ayant p. c la vue" courte* & étant obligés de fe courber» cela les 
empêche de prendre ailemcmcnt haleine & fupprime leur voix 

§. 15. 

Dans une petite Mufique de Chambre le Clavecin peut être mis 
vers la muraille qui eft à main gauche de celui qui joue. Cependant 
il en doit être fi éloigné, que tous les inllrumens qui accompagnent, 
excepté les Baffes, peuvent entre lui & la muraille prendre leurs pla- 
ces. S'il n'y a que quatre Violons, ils peuvent tous, aufli bien que' 
la Violette fe mettre d'une même rangée tout au long du Clavecin. 
Mais s'il y a fix ou huit Violons, on feroit mieux de mettre les fé- 
conds Violons derrière les premiers, & la Violette derrière les féconds 
Violons; afin que les parties de rempliffaee ne s'élèvent pas au deflus 
de la partie principale; ce qui fait un très mauvais effet. Ceux qui 
jouent Concert, peuvent en ce cas -là prendre leur place devant le 
Clavecin; de façon qu'ils puinent voir de coté ceux qui les accom- 
pagnent * 

Pour qu'une Muffque foit bien exécutée, il faut prendre garde 
à ce, qu'il y ait à chaque partie proportionellcment de joueurs, fie 
qu'il n'y en ait à une de trop, & à une autre de trop peu. Je vais 
communiquer une proportion, fuivant laquelle il me femble qu'on 
pourra fatisfaire à ce qui doit être obfervé à cet égard. J'entends' 
qu'il y ait un Clavecin à toutes les Mufiqucs, qu'elles foient grandes- 
ou petites. 

A quatre Violons on prendra unVîolette t un Violoncelle, h une Grande 
Bajfe de Violon d'une grandeur médiocre. 

A fix Violons autant, & encore un Bajfon. . < 

Pour huit Violons il faut deux Violettes, deux ViolonceUos , encore une, 
Grande Bafe de JVïclon, mais qui foit un peu plus grand que la première^ 
deux Hautbois , deux Flûtes & un Bijfon. 1 

Pour dix Violons autant , & encore un Viohncello de plus. 

A douze Isolons on prendra trois Violettes , quatre Vtolomeïïos , deux 
Grandes Bajfes de Violon , trois Bajfons , quatre Hautbois^ quatre Flûtes , & 
dans un Orcheflre, encore un Clavecin de plus & un Tbeorbe. 

Les Cors de chaffe font néceffâires aoffi bien à une grande qu'à 
une petite Mulîque, félon la qualité des pièces, & félon que le Corn- 
pofiteur le juge à propos. 

• - Aa 3 §. 17* 
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f 17. 

Suivant cette proposition il ne fera pasdi/ficilede donner de l'or- 
dre à la plus nombrcule Mufiquc, faiiant toujours l'augmentation de 
quatre à nuit, de huit à douze &c. 11 eft d'autant plus néccffaire d'y 
être fort attentif, que le bon fuccès d'une Mufiquc ne dépend pas 
moins delà proportion* fuivant laquelle ceux qui jouent font difïri- 
bués & arranges, que de la bonne exécution môme. Bien des Mufi- 
ques feraient un meilleur effet, fi on n'avoit pas manqué là -dedans. 
Car comment une Mufiquc peut - elle avoir un bon fuccès, fi les par- 
ties principales font oblcurcies 6c fupprimées par les parties fonda- 
mentales, ou même par les moyennes, pendant que les premières 
doivent s'élévcr au deftiis de toutes les autres» & que les moyennes 
doivent être le moins entendues. 

■ • • * 

Si donc le premier Violon eft doué de tous ces talens dont nous 
venons de parler, & qu'il foit afièz habile, pour pouvoir non feulement 
introduire, en cas qu'il fbit nécefTairc, mais auffi conferv«»r dans un 
Orcheltre ce que nous avons demandé, il procurera de l'honneur & 
de l'avantage à l'Orcheftre, & acquerra à lui-même une gloire très 
diftinguée. Car puisque* comme nous l'avons dit plus haut, un 
Orchcftre fait mieux fous la direction de l'un que fous celle de l'autre, 
il s'enfuit de là que ce ne font point tous les Muficiens qui foient ca- 
pables de le bien guider. ' Et puisque plufieurs perfonnes, étant 
bien guidées, font très habiles, & n'ont pourtant eux-mêmes pas la 
moindre capaciré de guider les autres; on peut en conclure, com- 
bien important eft un homme qui poflcde toutes les qualités requifes 
pour bien faire la charge du premier Violdn d'un Orcheftre, & quelle 
préférence il mérite dans une Mufiquc 
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DU CHAPITRE XVIL 

Des Violons qui accompagnent, en par- 
ticulier. 

j. i. 

Hpous les inflrumens à corde en général, & principalement les Vîo- 
X Ions, doivent être garnis de cordes dont la grofleur (bit propor- 
tionnée à la grandeur de l'inftrumcnt, afin quelles ne foientni trop 
ni trop peu tendues. Si elles font trop grolïcs, le ton en devient od- 
feur, & fi elles font trop minces, le ton en devient trop foible. 11 
faut fc régler aufli à cet ég.\rd au ton qui eft introduit dans un Orche- 
flrc, & voir s'il eft bas ou haut. 

§. 2. 

On verra dans la dernière Section, ce qu'il faut obfcrver pour 
bien accorder les Violons, & cela regarde tous les inftrumens à cor- 
de en général 

Ccft le coup d'archet, qui eft le plus important dans le Vioîoa 
&les inftrumens qui lui reflèmblcnt, par rapport à PexprefTion. Ceft 
par là c|ue le fon eft tiré de Finftrument tien ou mal; que les notes 
font animées; que le Piano fie le Forte eft exprimé ; que les partions 
font excitées; que le Triftc fe diftingue du Gai> le Sérieux du Ba- 
din, le Sublime du Flatteur, & le Modefte de l'Hardh en un mot, 
ccft le moyen, par lequel fe forme la véritable expremon, comme 
dws la Flûte elle le forme par la poitrine,' la langue & les lèvres. 
Ceft enfin j>ar le coup d'archet que la Mufîque eft rendue & pronon* 
cée ainfi qu'elle doit 1 ctre, & qu une pt nfce peut être variée de diffé- 
rentes manières. Au refle on comprend naturellement, que les 
. . . doigts 
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-doigts y contribuent' aufli, Se qu'il faut avoir un bon infiniment & des 
cordes nettes. Mais on a beau toucher d'une manière jufic & d'une 
manière nette, avoir un excellent infiniment, monté avec de bonnes 
cordes; l'expreffion fera toujours défe&ueufe, fi le coup d'archet 
n'accompagne toutes ces choies qui concourent avec lui à former la 
bonne cxpreflîon. 

$• 4; , - 

Je m'en vais éclaircir ce oue je viens de dire par un exemple. 
On jouera le partage Tab. XXII. fog. 1. dans un mouvement modéré, 
avec des coups de toute la longueur de l'archet. Enfuite on en dimi- 
nuera la longueur, & on jouera les mêmes notes à différentes repri- 
fes chaque fois avec des coups d'archet plus courts. Puis on donne- 
ra une fois du poids à chaque coup tVarchcc, & l'autre fois on jouera 
J/tccato c. a. d. que tous les coups foient détachés. Quoique de cet- 
te façon -là chaque note aura eu Ton coup, l'expreffion fera pourtant 
chaque fois différente. On pourra aufli l'éprouver en coulant ces hait 
notes de différentes manières, ou les jouant toutes d'un fcul coup 
d'archet; ou de façon comme s'il y avoit en même tems des points 
- fous un arc au defflis d'elles; ou deux notes par un coup; ou une no- 
te détachée & trois coulées; ou coulant les trois premières 8c déta- 
chant la quatrième; ou détachant la première 8c la quatrième, & 
coulant les fui vantes» toujours deux à deux d'un coup; dans tous ces 
cas l'expreflion fera toujours bien différente, 

$• s 

Cet exemple pourra fuffîre pour prouver, combien le mauvais 
«ufage du coup d'archet peut être nuiiible, & combien fon bon cm- 
ploy peut produire de bons 8c diffèrens effets. On en conclura, 
qu'il ne dépend pas des joueurs de Violon, ni d'aucun autre infini- 
ment à archet, de couler ou de détacher les notes indifféremment 8c 
comme bon il leur femble; mais qu'ils font obliges de les jouer avec 
Jes coups d'archet que le Compofiteur a cru propre à rendre l'cxpref- 
? "fion qu'il a voulu donner aux endroits de fa pièce; qui doivent le di- 
ftinguer des autres. 

On remarquera en partant , que s'il y a plufîeurs figures de notes de la même 
forte qui fc fuivent, & qu'il n'y a que la première qui foit marquée d'un orV^ 
il faut les jouer toutes de la même manière jusqu'à ce qu'on rencontre une 
autre efpece des note». Il en cft de même des notes au dcûus desquelles il y* 

des 
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des traits. S'il n'y a p. c que deux , trois ou quatre notes qui en (ont mar- 
quées, on jouera pourtant également ftdccjto celle* qui fui vent & qui (ont 
de la même cfpccc & de la mïmc voleur, ne pouvant fans cela produire l'ef- 
fet dcfîré, ni jamais parvenir à une parfaite égalité dans l'eipreflion. 

6. 

Il s'enfuit de la encore, que le bon effet de l'Accompagnement 
dépend plus des joueurs des Violons que des autres inffrumeus; la 
mélodie n'étant que dans le pouvoir des premiers. Si ceux-ci jouent 
(ans (eu & négligemment , les autres pourront faire bien peu pour la 
bonne expreflïon. Ceft pourquoi je traiterai auflî dans cette Section 
de tout ce qui regarde le coup d'archet, qui eft fi eflentiel à l'exprès» 
fion , & dans les autres Séchons je me rapporterai à ce que j'en ai dit 
dans celle-ci. 

§. 7 . .. 

Il ne conviendrait pas de mettre ici tous les préceptes dir 
coup d'archet, puisque je fuppofe parler à un lccleur qui 1 lit jouer du 
Violon , & qui entend le coup d'archet. Je ne veux qu'examiner de 
certains palfrgcs douteux, & ceux dans lesquels il y a à obferver quel- 
que chofe de particulier, que le Compofiteur ne fauroit toujours in- 
diquer. On en pourra appliquer les régies à la plupart des autres cas 
qui leur reiremblcnt. Je montrerai enfuite, quelle forte de coups 
d'archet doit regner dans chaque forte de pièces, & j'ajouterai enfin ce 
qu'il y a encore à obferver à ce fujet. 

§. 8. 

Il faut principalement être attentif, à ce qu'on tafle autant qu'il eft 
poffible, aller en haut ou en bas le coup d'aichet, ainfi que les notes 
qu'on joue, le demandent 

S'il y a pluficurs notes fur un même ton , & qu elles foient mêlées 
avec des notes fyncopées, chacune doit avoir fon coup à part, c'eft 
à dire, il faut détacher le coup d'archet après la note fyncopée, v. 
Tab. XXII. Fig. 2. Si l'on vouloit ici jouer les Croches (ans retxtU 
tion de l'archet ou fans le détacher; l'exprcflion feroit non feulement 
fort ennuyeufe, mais eflc&ueroit suffi un tout autre fens. Les notes 
vites de cette efpece, qui confident en Croches 5c Double croches, 
ne doivent aufîi être marquées par un certain poids qu'on donne quel- 
que fois au coup d'archet; mais il faut leur donner la vivacité necef- 
taire en répétant le coup d'aichet. 

k ' Bb Ces 
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Ces Croches, v. Tab. XXII. Fig. 3. doivent toutes être marquées 
par un petit coup d'archer; & quand il y a des ports de voix qui fui- 
vent de fcrnbîablcs notes, celle devant le port de voix doit également 
être détachée par le coup d'archet; pour pouvoir entendre diftinéte- 
ment & feparément les deux notes qui fe trouvent fur le même ton. 
•'* Lorsque dans le mouvement vite une Noire, en frappant la mefure, 
cft fuivie parquclqucs Croches ou Double croches, que ce foit fur le 
même ton ou après un faut; cela fait un bon effet, fi l'on marque la 
Noire parùn coup d'archet en bas détaché , afin que la Croche qui 
fuit, puifTe être jouée aufïi par un coup en bas, v. Tab. XXH. Fig. 4. 
les notes C C (*/), D (rt) G {fol). 

Si Ton rencontre deux notes furie même ton , Se qu'il n'y ait point 
d'arc deflus, v. Tab. XXII. Fig. 5. au lieu de les lier enfemble, le 
coup d'archet doit plutôt les feparer. 

Dans l'èfpece des notes de la Table XXII. Fig. 5. la dernière dans 
la mefure doit être un peu détachée & feparée de celles au frapper. 
La féconde note dans la mefure, laquelle eft coulée avec la premiè- 
re > peut être exprimée un peu plus foiblement que les autres. 

Dans des pièces gayes & vîtes la dernière Croche de chaque De- 
mi mefure doit être marquée par le coup d'archet; voyez, en à la Tab. 
XXII. Fig. 7. le premier G (fol), le fécond E (mi) & F (fn). 

Si une note courte eft liée à une longue, v. Tab. XXII. Fig. 8- c'eft 
la note longue, & non pas la courte, qui doit être marquée par un 
poids qu'on donne au coup d'archet. 

Si deux Double croches fuivent une Croche, celle-ci doit être mar- 
quée & détachée, comme s'il y avoit un trait deflus, v. Tab. XX IL 
Fig. 9. 

Dans l'exemple de la Fig. 10. la féconde & la troifiémc note font 
exécutées dans TAllcgro par le coup d'archet en haut, de manière ce- 
pendant, qu'au point on l'arrête ou le détache un peu. Mais les 
deux G (fol) qui fuivent* doivent chacun avoir un coup d'archet en 
bas. 

Dans l'exemple, Fig. 1 1. le coup d'archet en bas fe répète pour le 
fécond C (ut), de même aufli pour le C (///) après l'IL (m) dans le 
dernier Quart de la mefure. On en agit également, lorsqu'aprcs une 
Blanche viennent des Double croches. Mais fi le premier & le troi- 
fiérae Quart de la mefure confifle en quatre Double croches, il faut 
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alors détacher & répéter le coup d'archet après le fécond & le troi- 
ficme Qnart de la mefure. 

S'il y a des Noires ou des Croches mêlées avec des paufes de la 
môme valeur, où les paufes précédent & viennent au frapper, v. 
Tab. XXII. Fig. 1 2, chaque noit doit être exécutée par le coup d'ar- 
chet en haut. 

Dans le mouvement vire, a l'efpece des notes qu'on voit Tab. 
XXII. Fig. 13. on joue la première par le coup d'archet en bas, &les 
trois dernières par celui en haut. Mais dans le mouvement lent l'ef- 
fet eft beaucoup plus agréable, fi toutes les quatre notes font exécu- 
cutées par un même coup d'archet, en le détachant cependant un peu 
après la première note. Les quatre notes fuivantes font exécutées 
de la même manière par le coup d'archet en haut. Au premier cas, 
dans le mouvement vite, on met un trait fur la prcrr.i' -v & un coulé 
fur les trois notes fuivantes. Au fécond cas dans le rr.o<: ement lent, 
il fe met encore un coulé de plus fur les quatre noter, conwne on voit 
par cet exemple. 

$. 9- 

Aux notes dans la Fig. 14. Tab. XXII. on joue coup pour coup» 
Se fans repéter le coup d'archet en bas; mais il faut donner à la note 
G {fol) dans la première mefure, autant de poids dans le coup en 
haut, qu'en a le premier C (»/)dans le coup en basi & ainfi de même 
au G {fol) dans la féconde mefure. 

De la même façon , & auiTî coup pour coup fe jouent les notes de 
la Fig. 15- Tab. XXII; quoique pourtant avec la différence, qu'on 
donne autant de poids à la quatrième qu'on en adonné à la première 
note. 

Les notes, Tab. XXII. Fig. 16. peuvent être exécutées de deux 
manières également bien ; favoir fi le joueur de Violon eft auilt bien 
exercé dans le coup d'archet en haut que dans celui en bas. L'on 
peut ou donner à chaque note de cet exemple un coup d'archet à part, 
ou joindre le premier A (la) Se C(w/) enfcmblc dans le coup en 
haut, quoiqu'il faille au dernier cas bien & brièvement marquer cha- 
que note. L'cfTet en fera également bon i quoique la dernière façon 
d'exprimer foit très utile dans plufieurs autres cas, qu'on rencontre 
dans la Mufique moderne. 

Bb 2 La 
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La preuve s'en trouve tout d'abord dans l'exemple fuivant, Tab. 
XXII. Fig. 17. où il faut, par rapport a la fuite, que les notes E (mi) 
& G (fol) dans la première, & G & H (Jt) dans la féconde me- 
fure , foient jouées moyennant le coup d'archet en haut, à moins que 
l'effet n'en dût être très mauvais. 

11 en cft de môme avec les notes dans la Tab. XXII. Fig. 18. quand 
le mouvement cft fort vite, & furtout quand les notes font éloignées 
l'une de l'autre, comme dans les deux dernières mefures. Cette ma- 
nière de jouer fatigue aufîi bien moins, que fi l'on jouoit chaque note 
par un coup d'archet feparé. 

L'efpéce des notes dans la Fig. 19. Tab. XXII. peut être exécutée de 
deux différentes manières. Une fois coup pour coup, fans reprendre 
l'archet, favoir dans le casque le mouvement eft fort vite, & qu'il n'y 
a point de pafTages de Double croches entremêlés. Mais s'il y a 
un tel mélange, il faut qu'après la troiiléme note dans la première 
partie de la mefure, le coup d'arche foit détache & répété. Et puis- 
que dans cette forte de mefure l V iCComp..jzncmcnt eft le plus fouvent 
comme dans une Siciliana, c. a. d. boitc\ix ou alla Zoppa; chaque 
Ivoire étant fuivie d'une Croche , qui dans le mouvement vite doit 
être jouée un peu vivement; on aura foin de donner le poids qu'il faut 
à ces notes, & on fe gardera de rabattre quelque chofe de la Noire 
pour le donner à la Croche fuivanic. Car cela rendroit les Noires 

iîrcsqu'égales auxCroches, & changeroitla mefure de llx huit en cel- 
e de quatre pour huit. On fe gardera encore davantage, de faire 
trop longue la Noire & trop courte la Croche; autrement il femble- 
roit que ce fuflent des notes pointées dans une mefure éaale. Pour 
éviter l'un & l'autre, il n'y a qu'à s'imaginer auurcs de la Noire, deux 
Croches de la vitenc de celle qui fuit, & on ne commettra ni l'une ni 
l'autre de ces fautes. 

§. 10. 

11 eft indifpenfabîement neceffaire, pour bien exécuter les pen- 
fées de laMufiquc moderne, d'être également "expert dans le coup 
d'archet en haut 5c dans celui en bas; car fi l'on veut jouer les pen- 
fées recherchées qu'on y trouve , & qu'on n'ait pas la feience des dif- 
ferens coup d'archet, on ne fera entendre, au lieu d'une expreflïoo 
légère & agréable, qu'une roideur rebutant». 
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Pour fc rendre les coups d'archet en haut & en bas également 

faciles & familiers, on prendra pour fon exercice une Gique ou Ca- 
narie dans la mefure de fix huit, où il n'y a que des Croches, dont 
la première des trois eft fuivie d'un point. On donnera à chaque note 
Ion coup d'archet à part, de forte que fans le repeter, la première & 
la troifiéme note de chaque Figure reçoive tantôt celui en bas, tan- 
tôt celui en haut, jouant d'ailleurs la note après le point toujours 
fort brièvement fk d'une manière aigue. On pourra auffî exercer une 
pièce qui contient des mefures dont la première partie coufifte en qua- 
tre notes, favoir deux Double croches au lieu de la Croche du milieu» 
& la féconde en trois notes, de façon que dans chaque mefure il y ait 
un nombre inégal des notes. 

Enfuite on effàyera la même pièce, fans point»; ; rrr.'~ toujours lâns 
répétition du coup d'archet, comme des Triolets ou comme des 
Croches vites dans la mefure de fix huit. 

On peut encore prendre un exemple dnnsla mefure de quatre tems, 
ou quatre Doubles croches fuivent toujours après uneNoire, oudeux 
Double croches après une Croche, & où les notes vont tantôt en fau- 
tant tantôt par degré. On peut continuer cet exercice jusqu'à ce 
qu'on s'apperçoive, que les Figures qui commencent par le coup 
d'archet en haut, font aufli bien exprimées que celles qui com- 
mencent par celui en bas. On aura un grand avantage d'une pareille 
étude, & on rendra les bras capables d'exécuter toutes les difficultés 
qui fe peuvent rencontrer. Car quoiqu'il y ait certaines notes qu'il faut 
abfolcmcnt exprimer par le coup d'archet en bas; il eft pourtant vrai 
qu'un habile joueur de Violon , & qui a le coup d'archet parfaitement 
à fa difpofition , les peut également bien exprimer par celui en haut. 
Toutefois il ne faut point abufer de cette liberté dans le choix du 
coup d'archet: parecqu'il y a de certaines occafions où une note de- 
mande d'être jouée d'une manière aiguë, préférablement aux autres; 
8c alors le coup d'archet en bas maintient toujours fa préférence fur 
celui d'en haut. 

§. 12. 

En coulant les notes dans l'Adagio, il faut le faire de façon que 
les notes ne (êmblent point être détachées; à moins qu'il nSr ait en 
même tems des points fous un arc au delTus des notes > v.Tab. XX1L 

fi b 3 Fig. 
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Fig. 2a II ne faut pas non plus y employer les p'ncemens, fuiront 
quand ils ne font pas indiqués» pour ne pas être contraire au Centi- 
me m qui doit être exprimé par les notes coulantes. Mais s'il y a des 
traits au lieu des points deflus les notes» comme aux deux dernières 
de cet exemple , elles doivent être fortement pouflecs , dans un 
feul coup d'archet. Car de môme qu'il y a de la différence entre les 
traits & entre les points, dans le cas même qu'il n'y a point d'arc def- 
fus, de façon qu'il faut jouer les notes avec les traits par des coups 
d'archet tout à tait détachés, & celles avec des points feulement pat 
des petits coups d'une manière foutenuc: de même il faut auffi égale- 
ment faire une différence, quand il y a des arcs deflus. D'ailleurs 
les traits fe trouvent plus dans l' Allegro que dans l'Adagio. 

Pour exprimer élégamment dans le mouvement lent, la forte de 
Double croches qu'on voit à la Fig. 2t. Tab. XXIi. il fout toujours 
donner plus de poids à la première des deux, tant poi r la mefure que 
pour la force, qu'à celle qui fuit, & ici la note H (/) dans la troifié- 
me partie de la mefure, dofc être exprimée p\<fqne tellement, com- 
me s'il y avoit un point derrière elle. 

§. 13. 

Lorsque dans l'Adagio il y a des coulés fur des notes pointées,* 
v. Tab. XXII. Fig. 22. la note après le point ne doit pas être pouiïée; 
il faut la couler avec la précédente par un Piano en diminuant tou- 
jours le fon. 

S'il y a un point après la féconde note, il faut dans l'Allégro exprimer 
la première, qu'elle ait une ou deux Croches, fort brièvement avec le 
coup d'archet fort; & celle avec le point modérément, & avec le coup' 
d'archet foutenu jusqu'à la note i Vivante, Dans l'Adagio il faut jouer la 
première auffî brièvement que dans l'Allégro» mais non pas av ec tant de 
force, v. Tab. XXII. Fig. 2 ^ Pour que ces notes fartent l'effet défi- 
ré, il faut repeter le coup d'archet toujours de deux en deux, telle- 
ment que chaque coup en contienne deux & non pas quatre. 

11 enjeft de même avec les notes Tab. XXII. Fig. 24. Cependant 
il ne faut pas y employer un coup d'archet long, rude & traînant. 
U doit être tranquile & court, autrement l'expreffîon ferait trop brus- 
que Se rebutante. 

Dans des pièces', lentes il faut jouer les Croches & Double croches 
pointées, par un coup d'archet qui ait du poids, & qui foit foutenu & 

nourrif- 
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nourriflant. II ne faut point détacher les coups, comme on fait 
quand il y a des paufes (au lieu des points) après les notes. Il faut 
foutenir (es points jusqu'à l'extrémité de leur durée , afin qu*on ne 
paroifle pas s'en ennuyer. Se que l'Adagio ne fe change point dans 
un Andante. S'il y a des traits deflus, cela indique que les notes doi- 
vent être marquées. Les notes à pluficurs croches, qui viennent a- 
prés les points* fe jouent toujours très brièvement & d'une manière 
aiguë, aufli bien dans le mouvement lent que dans le vite; les note; 
pointées exprimant en général quelque chofe de majcflucux& d'élevés 
c'eft pourquoi chacune demande un coup d'archet à part, à moins 
qu'il n'y ait des coulés deflus, n'étant pas autrement bien polfible 
d'exprimer par le même coup d'archet, en le détachant, la courte note 
après le point d'une manière fi aiguë, que cela fe peut faire par un 
nouveau coup en haut 

§.14. 

Lorsque dans le mouvement lent il y a cîc- Hemitons entremê- 
lés dans la mélodie, v. Tab. XXIJ. Fiç. i$ t ceux qui font haufTés par 
un diéfe ou un figne de reftitution, doivent être entendus un peu plus 
fort que les autres; ce qui efl cfleétué, quand i'archet elt plus prefTé 
fui les cordes aux inflnimens à coup d'archet, & que le vent eft aug- 
menté aux inflrumens à vent & dans la voix. Lorfqu'il y a un coulé 
fur deux notes, dont la dernière eft hauflee ou baillée 1 ; cela fait unv.F.25. 
meilleur effet, fi l'on touche la dernière avec le doigt fuivant, & qu'on 
augmente en même tems la force du coup d'archet, que fi l'on avan- 
ce ou fi l'on retire le même doigt. II faut dans le mouvement lent, 
faire croire à l'oreille que c'eft une feule note qu'on joue. Et l'on 
doit remarquer en général, que, même dans le mouvement vite 
lorsque quelques notes, Noires ou Blanches, font haufléespar lediefe 
ou baiflees par le b mol, furtout s'il y en a plufieurs qui fe fuivent en 
montant ou en defeendant par dégré, v. Tab. XXII. Fig. 27. il faut 
les foutenir, y appuyer, & les jouer avec plus de force fie d'emphafe 
que les autres notes. 

11 faut également foutenir & jouer de la même force, les notes 
longues, qui font mêlées avec les notes vites & vives. Voyez en 
Tab. XX1L Fig. 28 
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me s'il y avoit après elle encore un point ou une paufe de la moitié 
de (à valeur, & que la note fuivante eut encore une croche. 

§• 17- 

Lorsqu'une pièce lente & trifte commence par une note au Le 
ver de la mefure, qu'elle (bit une Croche dans la mefure pleine , ou 
une Noire dans l'Allabreve, v.Tab. XXII. Fig. 3a & 33- » ™fMt 
pas exécuter cette note avec trop de véhémence & de force, mais av ec 
un mouvement lent 5: tranquile de l'archet, & en faifant croître la 
force du ton, pour exprimer ouè'ment la pafllon trifle. Cependant 
il ne faut pas non plus s éter fur elle plus longtcms que ne le per- 
met fa durée, afin que les autres inftrumcns puiflent dabord bien con- 
cevoir le jufte mouvement de la pièce, dans la fuite de laquelle on 
exécutera de même de pareilles notes lentes. 

§. 18. 

Quand il faut toucher trois ou quatre cordes à la fois d'un feul 
coun cVarrhrr on formant l'arrord: cela fe fait de deux manières, 
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inférieur; & s'il y en a plufieurs qui fuivent, chacun doit être expri- 
mé avec le coup d'archet en bas. 

f. 19- 

J'ai bien à la vérité déjà traité dans le Chapitre VlH. des diffé- 
rentes fortes de ports de voix & de leur durée * par rapport à 1a me- 
furc. Cependant comme le coup de langue n'eft pas connu à cha- 
que joueur de Violon, pour y pouvoir régler fon coup d'archet, il 
eft nécciTaire d'ajouter ici quelques cclairciiremcns à cet égard, Se d'é- 
tablir une régie générale, qui cft : que toutes les petites notes pofliches 
qu'on trouve devant les notes ordinaires, qu'elles Posent courtes où 
longues, demandent leur coup d'archet à part, & ne doivent jamais 
être coulées avec la note précédente, appartenant à la note qui les 
fuit. On peut en avoir la preuve dans l'art du chan'. Car fi auprès 
de femblables ports de voix un chanteur a des p:u à prononcer, 
il ne prononce pas les fyllabcs fous la note pnv '■y:'.<. >;ù elles appar- 
tiennent* & fous laquelle elles font placées» muo au contraire fous 
les notes pofliches ou ports de voix. 

§. 20. 

Quant aux ports de voix longs qui partagent le tems avec la no- 
te fuivante, il faut dans l'Adagio , fans les marquer, faire croître le 
coup d'archet en force, & couler doucement la note fuivante, en 
forte qu'on fait entendre le port de voix un peu plus fort que les no- 
tes qui fuivent. Dans l'Allégro au contraire on peuc marquer un 
peu moins le port de voix. Les ports de voix courts, parmi les- 
quels on compte auflî ceux qui fc trouvent entre des fauts de Tierce 
defeendans, doivent être exprimés fort brièvement & mollement, Se 
touchés comme en paflTant feulement; p. e. on ne s'arrête point fur 
ceux qu'on voit Tab. XXII. Fig. 36. 37. furtont dans le mouvement 
lent; autrement on croiroit qu'ils fufTcnt exprimés par des notes or- 
dinaires, comme on voit Fig. ?8. 39; ce qui feroit contraire non feu- 
lement à l'intention du Compofiteur, mais auflî à la manière de jouer 
à la Françoife , de laquelle ces ports de voix tirent leur origine. Car 
]cs notes pofliches appartiennent encore au tems de la note précé- 
dente, Se ne doivent pas par conlequent, comme dans le fécond 
exemple, venir dans le tems de celles qui les fuivent. 
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i **• 

Lorsque dans le mouvement lent on trouve des notes poftichcs 
à croches, après la première desquelles il y a un point, v.Tab. XXII. 
Fig. 40 i elles reçoivent le tems de la note principale qui les fuit» 8c 
celle-ci ne reçoit que le tems du point. Elles doivent être jouées très 
aflbétucufement & de la manière qu'elles font exprimées Fig. 41. Il 
faut à la note à deux points employer le coup d'archet en bas, & faire 
croître le ton en force, couler les deux fuivantes, la première par un 
Piano diminuant, & reléver la dernière note courte par le coup d'ar- 
chet en haut 

§. 22. 

Si au contraire de femblables pcnlces font écrites par des notes 
ordinaires, v. Tab. XXII. Fig. 42. elles doivent dans une Ritournelle 
être jouées félon leur jufle valeur; fur tout s'il y a plus d'une perfon- 
nc qui joue la même partie, ou s'il y a encore une partie qui répète 
la môme penfée en Tierces ou en Sixtes. Les deux premières notes 
fur lesquelles il y a un arc, doivent être jouées par le coup d'archet 
en bas, 8c les deux dernières par le coup d'archet en haut. 

Les deux notes poftiches à deux croches, qu'on trouve Tab, * 
XXII. Fig. 43. & qui font plus en ufage dans le gout François que 
dans le gout Italien, ne fe jouent point fi lentement, comme celles 
dont nous venons de parler i on les exprime avec précipitation, conv 
me on yok Fig. 44. 

$• 24. 

J'ai traité en général des Trembïcmens dans le Chapitre IX. au- 
quel je renvoyé mes lecleurs. Je remarquerai feulement encore, que 
lorsqu'il y a fa marque des trembïcmens fur quelques notes vires,* le 
port de voix & le coup d'après ne trouvent pas toujours lieu ; on peut 
faute du tems, ne faire fouvent que des Demi trcmblemens. Si le 
port de voix & le coup d'après ne font indiqués qu'à la première note, 
v. Tab. XXII. Fig. 45 , il faut cependant obfcrvcr que les tremble- 
mens fuivants doivent être faits de la même manière. 

Lorsqu'il y a un tremblement fur un Triolet, v. Tab. XXII. Fig. 
46. les deux dernières notes font te coup d'après. 

Lorsque plufieurs notes, fur le même ton, font liées enfêmble, Se 
qu'il y ait un trcnibtenjent fur la première i le tremblement doit être 

entre- 
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entretenu jusquà la fin, 6ns repeter le coup d'archet» v. Tab. XXIL 
F»g- 47- 

S'il v a un porc de voix devant deux notes vîtes, Se un point après 
la troifién.e note , v. Tab. XXII. Fig. 48 ; cette figure doit être jouée 
d'un feul coup d'archet jusqu à la fin, très vite & avec précipitation. 
Mais s'il y a une paufe au lieu du point, le coup d'archet eft détaché". 

Lorsqu'il y a des ports de voix devant des notes pointées, v.Tabt. 
XXII. Fig. 49. il ne faut employer ni tremblcmens, ni pincemens. 
Mais s'il y a des trcmblemcns fur de pareilles notes , qui montent ou dé- 
pendent, ou qu'il y ait des paufes, au lieu des points ; alors on doit faire 
les tremblcmens fans coup d'après & détacher l'archet auprès les points. 

Quand tous les inftrumcns vont à l'Uniflbn avec la Bafle. c'eft à 
dire, qu'ils jouent tous les mêmes notes que la Baflè, quoique quel- 
ques uns, une ou plulicurs Oclavcs plus haut; un tremblement 
lent, exécuté par tous les Mufîciens dans la même vite! le, fait un 
meilleur efiet qu'un tremblement fort vite. Car le mouvement 
vite que tous les inftrumens font à la fois, caufe plus de confulîon 
que de diftl.>c)ion, furtoutdans un endroit où il refonne. C'eft pour- 
quoi il faut alors lever les doigts dans une vitefle modérée Se égaler 
ment , quoique un peu plus haut qu'à l'ordinaire. 

Jusqu'ici nous avons confideré le coup d'archet en lui-même* 

Eartagé par de fimplcs notes qui en font exprimées. A préfent il 
lut voir quelles fortes de coup d'archet il faut employer pour chaque 
pièce, pour chaque forte de mefurc, Se pour chaque paflion qu'or» 
doit exprimer. Ccft ceci qui apprend aux joueurs de Violon, &à 
tous ceux qui jouent des inftrumcns à archet, fi le coup d'archet doit 
être long ou court, péfant ou aifé , perçant ou modéré. 

§. 26. 

Il faut remarquer en général que dans l'accompagnement, fur- 
tout dans des pièces vives, un coup d'archet court & articulé, tel 
comme il cft en ufsge chez les François, fait un bien meilleur effet 
qu'un coup d'archet à l'Italienne, long Se traînant. 

X^csABegro, AQtgroaJfai % AUrgro dï mo/to , Vrtjlo % y\vace % deman- 
dent, furtout dans l'accomp3gnement , où il faut alors une manière 
plus badine que ferieufe, un coup d'archet vif, très léger, court, Se bien 
détaché. Cependant il y faut obferver une certaine modération du ton» 
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. Si l'Allégro eft entremêlé de partages à l'Uniflon, il faut le jouer 
avec un coup d'archet aigu & avec artlz de force du ton. 

Un Allegretto ou un Allegro qui eft modéré par les mots: non pre- 
flo, non tanto» nontroppo, moderato &c. qu'on a coutume de 
mettre pour déterminer le véritable mouvement d'une pièce, doit 
être exécuté un peu plus ferkufement, & avec un coup d'archet qui 
foit à la vérité un peu pefant , mai ; pourtant vif & vigoureux. Ce 
font furtout les Double croches dans l'Allégretto , comme les Cro- 
ches dans l'Allégro» qui demandent un coup d'archet très court, le- 
quel ne doit pas être fait avec tout le bras, mais feulement avec la 
jointure de la main, de même qu'il doit erre plus frappé que tiré; de 
forte que tant le coup en haut que celui en bas, foit fini par unprefle- 
inent, d'une manière égale. Mais les palTagcs vites doivent être joués 
d'un coup d'archet léger. 

\Ji\Ariofo, Gwtabi/e, Soave, Dolce , Poco Àndunte eft exprimé avec 
tranquilité & avec un coup d'archet léger. Quand même i'^r/o/S.fê- 
roit mêlé de différentes fortes de notes vites, il demandent pourtant 
également un coup d'archet léger & tranquile. 

Un Maejlofo, Pompofo % Afettttojo , Adagio fpiritofo % doivent être , 
joués ferieufement & avec un c>up d'archet tant foit peu pefant & 

Une pièce lente 5c trifte, qui eft indiquée par les mots: Adagio 
ajfîii, Vefantt % Lento , iMrgoajj'ai^ Meflo, demande la plus grande mo- 
dération du ton, & le coup d'archet ie plus long, le plus tranquile & 
le plus péfanr. 

Un Soflenuto % qui eft le contraire du Staccato, dont on fera mention 
ci-deftbus* & qui ne confîfte que dans un chant bien foutenu, fe- 
rieux & harmonieux, où il y a beaucoup de notes pointées, qu'il 
faut couler deux à deux, eft ordinairement intitulé du mot de Grave} 
c'eft pourquoi il faut le jouer d'un coup d'archet long & pefant, bien 
foutenu & ferieux. 

Dans toutes les pièces lentes, c'eft la Ritournelle qu'il raut principa- 
lement jouer ferieufement, furtout s'il y a des notes pointées; afin que 
la partie principale, quand elle doit repeter le même chant, puiftè fe 
diftinguer du chant de tous les inftrumens, quand ils jouent enfemblc, 
ce que les Italiens appellent le Tutti S'il y a des penfêes fîatteufes 
qui foiênt entremêlées avec d'autres penfées, il faut exprimer les fîat- 
teufes 
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teufcs d'une manière agréable. C'eft dans toutes les pièces* 5c pré- 
férablernent dans les lentes, où il faut que ceux qui les exécutent, 
prennent le fentiment du Compofiteur, & cherchent de l'exprimer. 

A guoi peut contribuer beaucoup, outre ce que nous avons de- 
mande à cet égard , l'augmentation ou la diminution de la force du 
ton , pourvu que cela (e fa(fe avec trnnquilité, & non pas avec un 
preflèment de l'archet véhément & désagréable. Au refte fi dans une 
pièce le Compofiteur n'a pas mis de la paflîon; fi en la faifant il n'a 
pas été lui - même touché : malgré toutes les peines que fe donnent 
ceux qui exécutent, elle ne fera ïûrement jamais d'un bon effet. 

Pour l'efpece du coup d'archet qu'il faut employer aux danfesFran- 
çoifes, on en parle dans le §. j8. de la SeéUon Vit de ce Chapitre. 

f a 7- 

Lorsque le mot de Staccato fe trouve auprès d'une pièce, toutes 
fes notes fe jouent d'un coup d'archet court & détaché. A bis com- 
me aujourd'hui on corn p oie rarement une pièce entière d'une feule 
clpece de notes, & qu'on tache toujours d'en faire un heureux mé- 
lange; on ■* coutume de mettre des rraks delTus les notes qui doivent 
être jouées ftaccato. 

Cependant il faut dans ces fortes de notes faire attention au mou- 
vement de la pièce , s'il eft lent ou vite, & ne pas tant pouffer les no- 
tes dans l'Adagio que dans l'Allégro; autrement celle de l'Adagio fe- 
roient trop feches. La règle générale qu'on peut donner là deu*us, 
c'eft que lorsqu'il y a des traiWdefTus les notes, il faut les faire en- 
tendre feulement la moitié du tems qu'elles durent félon leur valeur. 
Mais s'il n'y a un pareil trait que fur une feule note, laquelle cft fui- * 
vie de quelques notes de moindre valeur; cela fignifîe* non feule- 
ment, que la note ne doit être entendue que la moitié de fa valeur; 
mais aurfi qu'elle doit être marquée par un certain poids qu'on donne 
au coup d archet. 

Ainfi les Noires deviennent Croches, les Croches Double croches &c 
Nous avons déjà remarqué que dans les notes, au deflus desquelles 
il y a de petits traits , l'archet doit Ctrc un peu détaché des cordes. 
Cela s'entend des notes où le tems !e permet. Il faut donc excepter 
dans l'Allégro les Croches, & dans l'Allégretto les Doubles croches, 
s'il y en a plufieurs qui fe fuivent ; car celles-ci doivent bien être jouées 
d'un coup d'archet tout court. Mais il ne faut jamais détacher ou 
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éloigner l'archet des cordes ; car en le voulant toujours lever autant 
qu'on fait» quand on dit qu'il eft détaché, il n'y auroit pasaflèz de 
tems de refte pour le remettre deflus à jufte tems, & les notes (croient 
comme hachées ou fouettées. 

Les notes qui fc trouvent au deflbus d'une partie concertante, peu- 
vent dans l'Adagio, quoiqu'il n'y ait point de traits deflus, être re- 
gardées comme un Demi Jlacca/o , & Ton peut par conféquent après 
chacune obferver un petit filence. 

Losqu'il y a des points deflus les notes, il faut les toucher ou pouf- 
fer par un coup d'archet très court, qui ne foit pourtant pas propre- 
ment détaché. S'il y a encore un arc deflus les points, il fout pren- 
dre toutes les notes, tant qu'il y en a, fous un même coup, & mar- 
quer chacune par un prclîement d'archet. 

$ ; »8. 

Il ne fuftit pas de favoir le jufte partage des coups d'archet, &à 
quel tems il faut prefler fort ou foiblement l'archet fur les cordes. 
Ceux qui le veulent diriger comme il faut, & produire par-là de bons 
effets, doivent auflî connoitre l'endroit où il fout que les cordes en 
foient touchées, & quelle force chaque partie de l'archet doit avoir. 
Il importe beaucoup, fi l'archel eft conduit près ou loin du cheva- ' 
let, & fi l'on touche les cordes avec fa partie inférieure, avec celle 
du milieu ou avec la pointe. Sa plus grande force eft dans la partie 
inférieure, ou celle qui eft la plus proche à la main droite; la force 
modérée eft à fon milieu , & le moins de force eft dans fa pointe. 
S'il eft mené trop prêt du chevalet, le ton en devient à la vérité per- 
çant & fort, mais auflî en même tems mince, fifflant & raclant, fur- 
tout à la corde filée. Car les cordes font trop tendues près du che- 
valet; & l'archet n'y a pas la force de les mouvoir d'une façon propor- 
tionellc avec l'autre long bout de la corde, de forte que les cordes 
ne reçoivent pas le tremouflement néceflàire. 

Cela n'étant pas d'un bon effet dansleViolon, on peut aifement voir 
que dans la Violette, leVioloncello, Se la Grande Balle de Violon, l'effet 
doit être encore plus mauvais; furtout à caufeque fur ces inftrumens 
les cordes fonr plus grofles & plus longues que fur le Violon. Pouc 
en trouver la jufte proportion, je tiens, que Quand un joueur de Vio- 
lon peut tirer un fon épais & mâle, en menant l'archet loin du chevalet 
de la largeur d'un doigt, celui qui joue de la Violette, doit tenir la 
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diftance de deux, celui qui joue du Violoncello, celle de trois à quatre* 
& celui qui joue de la Grande Baflê de Violon celle de fix doigts. Il eft 
bon aufli de conduire fur les cordes minces de chaque infiniment, l'ar- 
chet un peu plus près du chevalet, & fur les cordes groflès un peu 
plus loin de lui Voulant faire croître le ton en force, on peut pen- 
dant le coup, prefler l'archet plus fort fur les cordes, & l'approcher 
un peu plus vite vers le chevalet; ce qui rend le ton plus fort & plus 
perçant. Mais dans le Piano, l'archet peut fur chaque infiniment 
être conduit encore un peu plus loin du chevalet qu'on vient dédire, 
pour mettre les cordes en mouvement par une force modérée de l'ar- 
chet. 

Oya des pièces, où l'on met des Sardines fur le Violon , la Vîo*' 
lette & le Violoncello, pour exprimer d'autant mieux les fentimens 
de l'amour, de la tendrefle, de la flatterie & de la triftelle, demême 
auflï qu'un fentiment furieux; fuppofé que le Compoflteur fâche ajus- 
ter en conféquenec fa pièce, comme p. c. l'audace, la fureur & le 
dcsefpoir, à quoi contribuent beaucoup certains modes; p. c. E(mi) 
C(«/) F(/j) H(J), de Tierce mineure, Se Es (mi h mol) t\(la) 
E (wi), de Tierce majeure. Les Sordines font faits de différentes 
matières, de bois, de plomb, de laiton, de fer blanc & d'acier. 
Celles de bois Se de laiton ne valent rien , puisqu'elles caufent un ton 
ronflant. Ce font celles d'acier qui font les meilleures , pourvu qu'el- 
les ayent leur poids proportionné aux inftrumens. Les Sordines 
pour la Violette & pour le Violoncello doivent être proportionnées 
à la grandeur de ces ; nftrumens, Se être toujours à l'un plus grand 
qu'à l'autre. On peut remarquer en paflânt, que les joueurs d'infini- 
ment à vent, font mieux, de mettre un morceau d'éponge humeélée 
dans l'ouvcnurede leurs inrtrumens, que de fe fervir de papier on 
d'autres chofe, pour rendre leurs inflrumens fourds. 

$♦ 30. 

11 ne fâut point employer la plus grande force de l'archet, en 
jouant des pièces lentes avec des fordincs , & l'on do»t éviter autant 
qu'il eft pofliblelcs cordes nues. Pour les notes coulantes, l'archet 
peut être un peu prefle fur les cordes. Mais lorsque la mélodie de- 
mande qu'on recommence fouvent le coup d'an lut; alors il doit être 
court Se animé par un certain poids intérieur qu'on lui donne, lequel 
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fera on meilleur effet qu*un coup long, tiré & traînant Cependant 
il faut fe régler par tout aux penfees qu'on a à exprimer. 

{. 31. 

Les doigts font quelquefois la charge de l'archet, par le pince- 
ment des cordes qu'on appelle Pizzicato. On fait ce Pizzicato ordi- 
nairement avec le pouce. Je ne disconvenons pas, qu'un bon Vio- 
lon ne fâche le faire d'une manière fi agréable & fi modérée, qu'on 
n'entendra pas frapper la corde contre le manche. Mais comme tout 
le monde n'a pas la même habileté, les pincemens font quelque fois 
faits avec bien de la roideur. Et comme on eft alors fruiiré de 
l'effet qu'on enefpere, je trouve à propos de communiquer ici mon 
fentiment là deffus. On (ait que fur le Lut la partie fuperieure fe joue 
avec les quatre derniers doigts, & la Baffe avec le pouce. Or le Piz- 
zicato fur le Violon cft une imitation de celui qu'on fait fur Je Lut ou 
fur la Mandoline; par conféquent on doit le rendre auffï femblablel'un 
à l'autre que faire fe pourra. On fait donc félon moi mieux , de pin- 
cer non avec le pouce, mais avec la pointe du premier doigt. 11 faut 
prendre la corde de coté, & non pas par en bas, pour qu'elle prenne 
l'on balancement de la même façon, & non pas en derrière contre le 
manche. Cela rend le ton beaucoup plus naturel & épais, qu'il n'eff 
quand on pince la corde avec le pouce. Car ce dernier occupe par 
largeur une plus grande partie des cordes, & les force trop, fur 
^ jt les rhinCcX. LV/.ucï h>,~ ~ ^montrera ce que je dis, fi l'on veut 
taire la r; ~.?ve de l'cnecVde î*ann * façon. Le Pizzicato doit auffi fc faire 
près r.ù b?s du manche, non pas trop près du chevalet, ni trop 
près des doigrs £ , la main ^achc. On peut pour cet effet mettre le 
pou -e de cote contre le manche, afin de pouvoir toucher chaque 
corde d'autant plus aifém< nt. Mais aux accords où il faut toucher 
vitement trois cordes de fuite, en commençant par l'inférieure, il 
eft r.écdfeire de faire ie Pizzicato avec le pouce. Dans une petite 
Muiîque de Chambre il ne faut pas pincer les cordes trop rudement; 
cela produit un crie* désagréable. 

Quant à l'ufage des doigts de la main gauche, il faut toujours 
les prtlfer fur les cordes avec la m<*me force que l'on donne au coup 
<Tarchet. Cette proportion doit être foigneufement obfervée. Si 
l'on fait croître le ton en foref fur une Tenue, il faut auffi augmenter 
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le prcfîemcnt du doigt. Mais pour éviter que le ton n'en devienne 
plus haut, il faut quafi retirer infenfiblemcnt le doigt, ou faire un 
balancement bon & vite. Ceux qui élèvent les doigts trop haut, 
font bien à la vérité les tremblcmens d'une manière forte & aiguë', 
mais ils s'expofent en même tems au risque, de toucher faux & com- 
munément trop haut; ce qui n'ert pas rare» furtout dans les modes de 
Tierce mineure. Ces perionnes exécutent aufli les roulemens presque 
toujours inégalement & point rondement, puisque leurs doigts ne font 
pas bien changés à caufe de leur inégalité. D'ailleurs le petit doigt 
étant ordinairement plus foible que les autres, il faut cherchée 
un moyen, pour modérer 'a force de trois autres doigts, & fecou- 
rir la foi bl elfe du petit; c'eft ce qu'on fait en le faifant battre 
plus promptement, pour qu'il atteigne par là la jufte propor- 
tion qu'il faut qu'il ait avec les autres trois doigts. En général tous 
ceux qui commencent à jouer du Violon , doivent bien exercer le pe- 
tit doigt j ils en tireront grand avantage en bien des occafions. 

S. 33.' - 

La manière de jouer qu'on appelle mezzo manko % lorsqu'on avan- 
ce la main fur le manche d'un demi ton, d'un ton entier ou de plu- 
fieurstons, elt fort avant3geufe, non feulement pour éviter en certai- 
nes occafions "les cordes nues qui font un tout r.utre effet, que celui 
qu'elles produifent quand elles font touchées pat les doigts; mais en- 
corc dans beaucoup d'autres occafions, principalement en faifant desCa- 
dences; p. eaux notes qu'on voitTab.XXIl. Fig.jo&ji. lestremble- 
mens fe font à l'ordinaire mieux par letroificme, qu'avec le petit doigt. 

On fera un cflTai de la régie que je viens ie preferire en trois exem- 
ples, Tab.XXIL Fig. 52. (a) (b) (c), la main étant dans fa firua- 
tion ordinaire; on l'avancera enfuite d'un ton plus haut, de façon 
que dans l'exemple (a) on employera le fécond doigt au lieu du tron 
tféme, & dans les exemples (b) Se (c) on fe fervira du premier an 
lieu du fécond; cV l'on trouvera que l'exprelîîon a dans l'un & dans 
l'autre cas un effet bien diffèrent 

§• 34» 

Quand la partie concertante n'eft accompagnée q;ie par 'des Vio- 
lons, chaque Muficien doit bien prendre garde, s'il joue une partie 
purement de rempliffage , ou une qui fait des certains petits partages 
concertants avec la partie principale, ou s'il joue une petite Batte. 
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ne partie ae rempiiuagc, comme aans le cas preteuent, aiuia h uui 
aulfi qa'il modéré un peu le ton ; les parties principales devant tou« 
ïours s'élever au deflus des parties de rempliffage. 

• f 35- . : V 

Quand la partie concertante eft foible , les Violons doivent nier 
de beaucoup de modération dans l'accompagnement U faut qu'ils 
confiderent quelle eft refpece de l'accompagnement; fi le mouve- 
ment confifte en des notes vîtes ou lentes, qui marchent ou fautent; 
fi l'accompagnement eft plus bas ou plus haut que la partie concer- 
tante, ou peu éloigné d'elle; s'il eft de deux, trois ou quatre parties; 
fi la partie concertante a un chant flatteur ou des paflâges à jouer; fi 
les paflâges confiftent en des fauts éloignés ou en des notes roulantes, 
& n ces notes fe trouvent dans des tons hauts ou dans des tons bas. 
Tout cela demande bien de la circonfpcclion ; p. e. une Klute n'eft 
•pas dans fes tons bas fi perçante qu'elle l'cft dans ceux en haut, fur- 
tout dans les modes de Tierce mineure. Il ne faut pas aufli en jouer 
toujours de la même force, mais félon que le cas l'exige, tantôt foi- 
fclcmcnt, tantôt modérément, tantôt fortement II en eft de même 
des voix faibles & des autres inftrnmcns d'une force médiocre. Les 
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On regarde communément la Violette (Viola da braccio) comme 
une chofe de peu d'importance dans la Mufique. La caufe en eft 
apparemment, qu'elle n'eftfou vent traitée que par des perfbnncs qui ne 
font encore que médiocrement avancés dans la Mufique, ou qui n'ont 
pas beaucoup de talens pour fe dirtinguer fur le Violon; ou que cet 
infiniment donne trop peu d'avantage à ceux qui en jouent, & qu'à 
caufe de cela des gens nabiles ne veulent pas y être employés. Je 
crois ncantmoins qu'un joueur de la Violette doit être aufll habile 
qu'un joueur du fécond Violon, pour peu qu'on veuille que tout l'ac- 
compagnement foit fans défaut. 

II doit non feulement avoir une au/fi bonne cxprcflîon que les 
joueurs de Violon , mais il doit également entendre quelque chofe 
de l'harmonie; afin qu'il puilTc, quand cela fe rencontre dans les 
Concerto , faire la charge de celui qui joue la BaflTe, & jouer la petite 
Baffe avec la circonfpeétion requife, pour que le joueur de la par- 
tic principale, ne foit pas obligé d'être plus occupé de la partie qui 
l'accompagne que de la fienne propre. 

§• 3- 

Il doit avoir afTez de difeernement, pour juger quelles notes 
font chantantes ou feches, fortes ou foiblcs; & fi elles doivent être 
jouées par un coup d'archet long ou court. 11 doit aufll faire atten* 
. tton, s il n'y a que deux Violons ou s'il y en a davantage, & peu ou 
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beaucoup de Balfes, avec lesquelles il joue; & lorsqu'il exécute la par- 
tic de la Balle, fi la partie principale joue fortement ou foiblement, 
de. même que fi c'eftune pièce trifte, gave, majeftueufe, flatteufe, 
modefle ou hardie; étant obligé de fe régler à chaque fentiment, «Se 
la petite Bafle devant toujours s'accommoder à la. partie fuperieure. 

$. 4- 

Il doit bien faire de la différence entre les Airs, les Concerto & 
les autres fortes de Mufique qu'il a à accompagner. Aux Airs il n'a 
pas grande chofe à faire* ne jouant la plupart de tems qu'une partie 
mitoyenne ou de rempliflage; ou avec la Balle à l'Uni (Ton. 11 a 
plus à obfcrver dans les Concerto ; car on y employé quelque 
fois la Violette au lieu du fécond Violon, & il eft obligé de jouer 
alors une imitation ou une mélodie qui rcfTcmble à celle de la par- 
tie fuperieure. 11 arrive même que la Violette eft dans cer- 
tains cas. obligée d'exécuter une Ritournelle chantante avec les Vio- 
lons à l'Unilfon, ce qui fait un excellent effet, furtout dans l'Adagio. 
Si donc celui qui joue de la Violette, n'a pas l'exprelîion diftincle & 
agréable dans de telles circonflances, il eft capable de gâter la meil- 
leure compofition, furtout s'il n'y a qu'une feule perfonne qui joue à 
chaque partie. 

On n'iroit pas trop loin , fi l'on exigoit d'un bon joueur de 
la Violette,, qu'il fut en état de jouer une partie concertante auflî 
bien qu'un joueur de Violon, p. c dans un Trio ou Quatuor con- 
certant. Qui fait, fi cette belle efpcce de Mufique n'eft pas devenue* 
fi peu ufitée aujourd'hui feulement, à caufe que les joueurs de la Vio- 
lette ne s'appliquent plus tant à leur infiniment qu'ils dévoient le faire. 
Il y en a plufieurs qui croyent, que fâchant quelque peu de la mefure 
& du partage des notes, on ne leur doit pas demander davantage. 
Mais ce préjugé leur eft très nuifible; car s'ils vouloient fe donner 
les peines néceflaires, ils pourraient bien avoir un meilleure fortune, 
& faire peu à peu leur chemin ; au lieu que la pluspart du tems ils 
croupiflent auprès de leurs Violettes jusqu'à la fin de leurs jours. 11 
y a plufieurs exemples de diverfes perfonnes qui fe font diftinguées 
dans la Mufique, qui ont jouée de la Violette dans leur jeunene, Se 
qui étant devenus capable dans la fuite de bien autre chofe, n'ont 
pas eu honte de prendre cet infiniment, en cas de befoin. Ce qu'il 

ya 
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a d&Or an moins» c'en que celoi gui accompagne» refont plus 
Je plaifir de la JVtufiquc que celui qui joue la partie principale; & 
quiconque eft un vrai Muficien, prend part à toute la Mufique, (ans 
îç'cmbarraflêr, fi c'eft la première ou la dernière partie qu'il joue. 

6. 

Un bon joueur de Violette fc gardera bien de toutes les varia-» 
tions & ornemens arbitraires dans là partie. 

§.7. 

11 doit jouer les Croches dans un Allegro avec un coup d'archet 
très court, mais les Noires avec un qui foit un peu plus long. 

S'il a les mêmes notes à jouer avec les Violons., foit qu'elles doi- 
vent être coulées ou pouffées». il fe réglera toujours à leur manière 
de jouer, qu'elle foit chantante ou vive. Cela eft furtout né- 
ceflàire, s'il a une Ritournelle à jouer à l'UnifTor. avec les Violons; 
car là il faut qu'il joue auffi chantant & suffi agréablement que les 
Violons même» pour qu'on ne s'apperçoive point que ce font diffè- 
rens inflrumens qui joueur. Si au contraire ces notes ont de la refc 
(êmblancc avec la Baflê. il faut qu'il les exprime auffi ferieufementque 
ia Bafle. 

Dans une pièce trirte il doit bien modérer fon coup d'archer, 
& ne point le mouvoir avec véhémence ou avec trop de vitefle» ni 
faire des preffemens rudes & désagréables avec le bras ; ne pas appuyer 
trop fur les cordes; ne pas jouer trop près du chevalet, mais condui- 
re l'archet loin de lui la largeur de deux bons doigts; furtout aux 
cordes groflès, v. Sccï. II. §. 28. Dans ces fortes dé pièces lentes, 
il ne faut pas qu'il joue les Croches» dans la mefure de quatre tems, 
ou les Noires» dans celle de l'Allabreve» trop courtes & trop feche- 
ment; il doit les exprimer d'une manière foutenuè» agréable &tranquile. 

Dans un Adagio chantant, qui confirte en des Croches ^Dou- 
ble croches , & ou il y a auffi des penfées badines entremêlées avec 
d'autres» le joueur de la Violette doit exécuter toutes les notes cour* 
tes avec un coup d'archet léger & courr, non pas avec le bras entier,' 
mais feulement avec la main , en n'y employant que la première 
joinclure» & en ufant auffi de moins de force qu'à l'ordinaire. 

Dd 3 $. 11. 
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piuupjia; c eu pourquoi celui qui joue de la Violette, doit bien 
juger, fi les notes qu'il a â exécuter, font melodicufes ou feulement 
harmonieufes. 11 peut exprimer les premières d'une force égale a- 
vecles Violons, mais les fécondes un peu plus foiblemcnt; 

S'il arrive que le joueur de la Violette a la Baflê à faire, il peut 
I exprimer avec un peu plus de force qu'il n'en employé pour jouer 
une partie mitoyenne. 11 doit pourtant toujours faire atrention à 
la partie concertante, & ne point l'obfcurcir; de forreque fi elle joue 
tantôt plus fort tantôt plus foiblemcnt, il doit de même y accommo- 
der la force & la foibfcflc de fon cxprcflion, & obfervcr également 
1 augmentation & la diminution du ton. - 

t S il rencontre des imitations de certains partages de la partie 
principale ou de la fondamentale, il faut qu'il les exprime de la même 
force avec la partie qui eft imitée. Mais pour ce qui regarde les Thé-, 
nies ou les Sujets d'une Fugue, de même que certaines penfées dans un 
Concerto ou dans une autre pièce lefquellcs font repérées pluficursfois, 
il faut les relever & marauer toujours avec emphafe & avec une for- 
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un peu plus foiblement, le ton en étant plus mince que celai de la 
Violette; mais contre une Flûte il fâut qu'il joue très foiblement, fur* 
tout fi elle joue dans des tons bas. 

f 15- 

En général dans -l'exécution de la Violette tout dépend d'une 

force ou foiblefle du ton bien proportionnée aux autres mflrumens. 

11 ferait bien diflicile de preferire des régies pour tous les cas qu'on 

peut rencontrer; c'eft pourquoi il faut qu'un joueur de la Violette 

ait autant de jugement que ceux. qui exécutent les patries fondamen- 
tale* • ' ■ -, . . ... ~ ~ 
talcs. .. . / ^ - L 

Lorsque le joueur de la Violette accompagne un Trio ou un Solo, 
au défaut du Violoncello, il doit autant qu'il eft poflîble, jouer tou- 
jours une Oclaye plus bas, lorsqu'il joue à l'Uniflon avec la Baflè, & 
•oien prendre garde, de ne pas furmonter la partie fuperieure; afin 
que les Quintes de la partie fondamentale ne foient pas changées en 
des Quartes. Il fera donc bien, s'il veut dans cr.£oîo avoir toujours 
un œil fur la partie fuperieure, pour s'y régler, quand elle 
joue dans la profondeur, p. e. la partie fuperieure ayant la note A k 
une ligne (Ar premier de la F/ute), & la Baflè D à une ligne, (r* pre- 
mier de la rime); fi le joueur de la Violette vouloit prendre ce D (r<) 
fur la corde la plus mince, la Quinte que les parties font enfemble, 
deviendrait la Quarte , . & cela ne-feroit point le môme effet. 

§. 17. 

Au refle tout ce qu'on troovcdjr.s la Section précédente & dans 
la dernière, du coup d'archet, de la manière de pouffer ou de .couler 
les notes, de leur exprciïion, du Staccato, des endroits où il faut 
jouer fort ou foiblement; comment on doit bien accorder fon inftru-- 
ment, &c. &c. peut être mis à profit aufft bien par les joueurs de la 
Violette, que par les Violons qui accompagnent; non feulement i, 
caufe que tous ces principes font également néetflaires aux uns & aux 
autres, mais auflî j'imagine que les joueurs de la Violette ne voudront 
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SECTION IV. 

DU CHAPITRE XVIL , 

De celui qui joue du Violoncellô, en ; 

particulier, , 

Celui qui accompagne non feulement du Violoncello , mais qui en 
joue auflî des Solo» fait fort bien d'avoir deux inftrumens, afin 
de fc fervir de l'un pour les Solo, & de l'autre pour accompagner 
dans les grandes Muftques. Le dernier doit être plus grand , 8c avoir 
des cordes plus grofles que le premier. Si l'on vouloit employer un 
infiniment petit & foiblement monté à l'un & l'autre ufage, l'accom- 
pagnement ne feroit aucun effet dans une Muflque nombreufe. 
L'archet dont on fe fert pour accompagner, doit auflî être plus 
fort, & avoir du crin noir, lequel touche plus fort les cordes que 
le crin blanc. 

§. a. 

Il faut conduire le coup d'archet loin du chevalet de la largeur de 
trois ou quatre doigts, & non pas trop près de lui, v. Sccl. IL §. 28. 
Quelques uns fe fervent de l'archet» comme on a coutume de s'en fer- 
vir à la Batte de Viole (ffofada Gamba) ; fâifant au lieu du coup en bas, 
de la main gauche à la droite, celui en haut de la main droite à la 
gauche, commençant de la pointe de l'archet. D'autres au contrai- 
re en ufent comme les joueurs de Violon, & commencent le coup 
parla partie inférieure de l'archet. Cette dernière méthode eil en 
ufa"c chez les Italiens, & fait un meilleur effet que la première, non 
feuîement, pour les Solo, mais auffi principalement dans l'accompa- 
gnement, parce que les notes bonnes demandant, plus de force & d'é- 
nergie, que les mauvaifes, on ne lâuroit fi bien venir à bout de les 
- expri- 
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exprimer par la pointe que par la partie inférieure de l'archet. Un 
joueur de Violoncello doit s'efforcer de tirer de fon infiniment un ton 
épais, rond & mâle, à quoi contribue beaucoup la manière dont il 
dirige l'archet, n'étant point indiffèrent, s'il le tient près ou loin 
du chevalet, s'il le prefle fort ou foiblement fur les cordes. Si p. e. 
dans une grande Mufique il vouloit jouer fi délicatement, qu'on ne 
l'entendroit presque point; ce feroit pouffer la délicateffc trop loin, 
& l'on auroit raifon d'être très mécontent de lui. On lui pardonnera 
de certains petits mouvcmensdu corps, qui ne peuvent pas toujours 
être évités en jouant de cet infiniment • < • t . 



Le Joueur du Violoncello fe gardera de broder la Baffe, com- 
me quelques grands joueurs ont eu autrefois cette mauvaife couru» 
me; c'elt faire montre de fon habileté mal à propos. En voulant 
mettre dans la Baffe des broderies arbitraires, on fait fans une pro- 
fonde connoiifance de l'art de la Compoffrion , encore plus de mal 
qu'un joueur de Violon n'en peut faire dans une partie d'accompa- 
gnement; furtout fi c'eft une Baffe," où la partie principale eft tou- 
jours occupée à broder le chant (impie, & à y ajouter des ornemens. 
Il n'cff pas poffîble , que l'un puifle partout deviner les penfées de 
l'autre, quand même ils auroient d'égales connoiffànces. Outre 
cela il cft abftirde, de vouloir faire une partie fupcrieure de la Baffe, 
qui ne doit avoir pour feul & unique but, que de foutenir 6c de 
rendre harmonieux les ornemens de l'autre partie, & en la privantde 
fa démarche ferieufe , on ne fait que mettre obflacle aux orne- 
mens effcnticls de la partie fupcrieure ou les obfcurcir. Je ne dis- 
convcnîens pas , qu'on peut ajouter quelque chofe à quelques Baffes 
melodieufcs & concertantes dans un Solo, pourvu que celui qui exé- 
cute, ait affèz de connoiffânec pour favoir, dans quel endroit celafe 
peut faire; & lorsque dans une telle rencontre on ajoute quelques or- 
nemens d'une manière adroite, la pièce en devient d'autant plus par- 
faite. Mais fi le joueur du Violoncello n'a pas fuffifamment de lu- 
mières pour cela, il vaut mieux jouer la Baffe telle que le Compo- 
fiteur l'av écrite, que de courir risque, d'ajouter par ignorance bien 
des notes abfurdes , & qui ne conviennent pas au fujet. Ce n'cff que 
dans un Solo qu'on peut ajouter des ornemens,. & encore faut il le 
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ment qoe celui que la pièce demande. Il faut pour cet effet que 
le joueur «. u Violonccllo tache toujours d'imiter l'expreflîon de ce- 
lui oui joue la partie principale, tant par rapport à l'augmentation 
&àla diminution de la force du ton, que par rapport à l'exprès- 
fion des notes. Mais dans une Manque de beaucoup de per- 
sonnes, il n'eft point du tout permis au joueur du Violoncello, d'a- 
jouter quelque choie à fa fanraific , la partie fondamentale ne devant 
alors être jouée que ferieufement & diftinclement; car fi les autres 
Baffes ufoient de la même hberté, cela ne cauferoit que du désordre 
&del'obfcurk«. 

$.4. 

Dans un Adagio trille, les notes lentes, c'eft à dire, les Cro- 
ches dans la mefurc à quatre tems, & les Noires dans l'Allabrevc, 
doivent être jouées d'un coup d'archet tranquiie. 11 ne faut point 
le faire aller avec véhémence & précipitation jusqu'à <a pointe. Ce- 
la feroit contraire au fenriment de la trirttflc & choquerait l'oreille. 
Dans l'Allégro les Noires doivent être jouées d'une manière foutenue 
& nourriflànte , & les Croches tout briévemenr. Il en efl de même 
dans TAIlcgrctto compofé dans la mefurc de l'Allabrcve. Mais fi l'Ai- 
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dans une mélodie de Baflè formelle, laquelle on ne doit ni peut 
changer en aucune manière. Si Ton jouoit de telles notes far le Vio- 
loncello une Octave plus bas qu'elles ne font écrites, la diftance jus- 
qu'aux tons des Violons feroit trop grande» & les notes perdraient en 
même temsdc la vivacité & de la force éclatante que le Compofiteuc 
a eu en vue. Les autres notes de Bade qui ne vont pas à l'UnifTon 
avec les autres parties, peuvent encore par ci par là être jouées une 
Octave plus bas» s'il n'y a point de Grande Batte de Violon; il 
faut pourtant encore que ce foient non pas des partages mélodieux* 
mais feulement des pafTages harmonieux c. a. d. qui par eux mêmes 
ne font pas proprement une mélodie & qui ne fa vent que de Baflè aux 
mélodies qui (ont deHus. Il ne faut point renverfer les fauts dans la 
Tierce» la Quarte, la Quinte, la Sixte, la Septième & l'Octave, 
tant en haut qu'en bas ; car ces fauts fervent fouvent pour former une 
certaine mélodie & font rarement compofés fans un but particulier, 
v. Tab. XXII. Fig. 53. Il en eft de même des pafTages d'une Demi 
mefure ou d'une mefure entière, lesquels font répétés plufîeurs fois, 
de façon que les mêmes notes fe trouvent tour à tour une Octave plus 
haut ou plus bas, v. Tab. XXII. Fig. $4. Une telle Baffe doit être 
jouée comme elle eft écrite; car en voulant renverfer ces fauts» on 
lui donnerait un tout autre fens que celui que le Compoficeuca vou- 
lu lui donner. 

§. 6. 

Puisque le Violonccllo a de toutes les Baffes le ton le plus per- 
çant, cVqu'il s'énonce le plus diftinctement; celui qui en joue a aufîi 
l'avantage, qu'il peut aider les autres parties dans l'cxprefïïon du 
clair & Se l'obfcur, & donner de l'énergie à toute la pièce. Il dépend 
également le plus de lui» de maintenir la jufteffe du mouvement, & 
le degré de vivacité dans la pièce , d'exprimer au tems qu'il faut le 
Piano & le Forte, de faire bien diftinguer les différentes partions qui fe 
trouvent dans une pièce, delesbiencaractérifcr, & de facilitet beaucoup 
l'exécution de la partie concertante. 11 faut Que le joueur du Violon- 
cello ne preflè ni ne traîne pas la mefure; il doit au contraire faire une - 
continuelle attention aufîi bien aux paufes qu'aux notes» pour qu'on 
ne foit pas obligé de l'avertir qtiand il doit recommencer après une 
paufe, & jouer fort ou doucement. 11 eft fort désagréable dans la 
Mufiquc, fi après une piufe toutes les parties ne recommencent 
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ue le Compoiîteur veut exprimer dans la pièce; suffi ne le deman- 
e t-oo pas moins d'une partie qui accompagne, que des parties con- 
certantes, & un bon accompagnement fe diftingue principalement par-là. 
Car s'il n'y a qtf'jn de ceux qui jouent, qui exécute une pièce dans le véri- 
table gout, & que les autres s'acquitent de leur devoir nonchalemment & 
négligemment; alcis l'un détruit pour ainfi dire, ce que l'autre éta- 
blit, & les Auditeurs font privés de la moitié du plaiîir, & quelque 
fois même n'en ont plus aucun. Le joueur du Violoncello peut 
contribuer beaucoup à la perfection d'une bonne Mulîque, s'il ne 
manqcepasdefentiment, & s'il ert attentif au Tout, & non feulement 
i & partie, 11 doit auffi acquérir une parfaite connoiflànce des notes 
qu'ilfaut marquer ficrelé ver prcférablementaux autres. Ccfonten pre- 
mier lieu celles, fur lesquelles il y adcsDiuonanccs, la Seconde, la 
Quinte faufTe, la Sixte lupcrfluc, la Septième; ou celles qui fontex- 
traordinairement hauflces par les Dicfes ou par les lignes de reflitution, 
ou baillées par celui-ci & par le b mol. Cette régie a auffi lieu, 
quand la partie fuperieure fait une Cadence, & que la BafTe qui de- 
vroit félon l'ordre naturel faire un faur de Quarte par en haut ou un 
6ut de Quinte par en bas, . pour aller avec la partie fuperieure dans 
l'Octave, ne va, par une feinte, ou comme les Italiens difent: 
qu'un déeré plus haut ou plus bas, p. e. fi la partie fuperieure 
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f. 8. 

Dans les Syncopes le joueur du Violoncelle» peut faire croître en 
force de ton celle des notes fur laquelle fe trouve ordinairement U 
Seconde & la Quarte; quoiqu'il ne raille point détacher l'archet 

f- 9- 

Lorsque dans un Prcfio, qui efi joué avec beaucoup de vivaci- 
té, fe trouvent pluficurs Croches ou autres notes courtes furie mê- 
me ton, le joueur du Violonccllo peut toujours marquer la première 
de la mefure, par un certain poids qu'il donne à l'archet. 

H faut qu'il joue les notes pointées toujours plus fèrieufement U 
plus péfammeut que les joueurs de Violon; mais pour celles à Dou- 
ble croches qui fuivent, il faut qu'il les joue d'une manière courte & 
aiguë, foit dans le mouvement lent ou vite. 

$.11. 

S'il a des Touches à fon infiniment* comme il y en a à la Baïïb 
de Viole, il doit aux rons marqués par le b mol, toucher un peu au 
delà des Touches, & prefler un peu plus fort avec les doigts fur les 
cordes, pour donner ces tons d'autant plus haut que le demande leur 
proportion contre les tons marques par le diefe , c. a. d. d'un 
Comma, 

§. 12. 

Jouer un Solo fur cet infirumenr, ce n'efi point une chofe fi ai- 
fée. Celui qui fe veut difiinguer par - là, doit être pourvu delà na- 
ture de doigts qui font longs & dont les nerfs font forts , pour 
bien pouvoir s'étendre. Mais lorsque ces qualités néceflàires fe trou- 
vent enfemble avec de bonnes inflations, on peut taire fur cet in- 
finiment bien de belles chofes. J'ai entendu moi-môme quelques 
grands maîtres oui ont fait merveille fur cet infiniment. U efi libre a 
qui traite cet infiniment en amateur, de jouer ce qui lui fait le plus de 
plaifir; mais celui qui en veut faire profefiion, fera bien des'appliquer 
avant toutes chofes à devenir bon Accompagnateur) car c'efi par là 
qu'il fe rend utile dans les Mufiques. Si au contraire il fe prefie d'al- 
ler d'abord aux Solos, avant que de favoir exécuter comme il faut une 
Bafle d'accompagnement, & s'il monte pour cela fon infiniment fî 
foiblement qu'on ne l'entend presque pas', il fera d'une très petite uti- 
lité dans la Mulique; & il fc peurroit trouver quelque fimpîc amateur, 
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étant médiocre joueur de Solo. Mais Tare de bien accompagner ne 
s'apprend pas de ici-même, ni même feulement dans les grandes Mu- 
fiques. Pour y devenir ferme , il faut accompagner plutieurs habiles 
gens en particulier, Se fi l'on veut accepter leurs avcrtiiïemens, 
on en retirera un d'autant plus grand avantage. Car quelques 
talcns que l'on ait de la nature, les leçons font toujours très utiles» 
perfonne nenaiflànt maitre dans aucun art, quelqn'il foie. 

SECTION V. 

DU CHAPITRE XVIL 

Deceluiqui joue de kGrandcBaflè de Violon 

(Holone), en particulier. 
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entendre l'harmonie, & ne pas être un Muficien des moins habiles. 
Car il fait pour ainfi dire, avec celui oui joue du Violoncello, l'équi- 
libre & maintient le mouvement dans l'exécution d'une grande Mufi- 
que, furtout dans unOrcheftrc où l'on ne peut pas toujours fe voir,' 
ni fc bien entendre l'un Se l'autre. 

(*) On parle ici de cet infiniment à quatre cordes accordées par Quartes du bas eo 
hauiE (tnij A(U) D(re) G (fol), que les Allemands appellent: Contre- Violon. 

f 2. 

11 eft de la dernière importance de jouer de cet infiniment di- 
ftinclemcnt; c'eft ce à quoi manouent la plus part de ceux qui eft 
jouent. Un bon inftrunient fait beaucoup à la clarté & à la netteté 
du jeu; mais le joueur y contribue encore d'avantage. Si l'inftrument 
eft, trop grand, ou monté d'une manière trop forte ; le fon n'eft point 
dillincï ni bien concevable à l'oreille. Si le joueur ne fait pas manier 
le coup d'archet ainfi que l'inftrument l'exige, cela produit le même 
défaut 

S. > 

L'inflrument en lui-même fait un meilleur effet, s'il n'en 1 que 
d'une grandeur médiocre, & s'il n'eft monté qu'à quatre cordes feu- 
lement, Se non pas à cinq. Car pour donner à la cinquième corde 
la jufte proportion avec les autres , il faut qu'elle foit plus foible 
que la quatrième; Se ayant alors un fon bien plus foible que les autres 
cordes , cette trop grande différence eft d&avantageufe , tant 
dans cet inftrument, que dans le Violoncello 8e dans le Vio- 
lon. On a donc eu raifon de mettre hors d'ufàge les Baffes de 
Violon qui avoient cinq cordes. Se qu'on appclloit communément 
la BafTe de Violon Allemande. Si l'on a befoin dans une Mufique de 
deux Grandes Baffes de Violon, la féconde peut être un peu plus gran- 
de que la première, Se ce qui manque par rapport à la diftincîion à cel- 
le -là, eft fupplée par la gravité de celle-ci. 

§. A* 

Un grand obftacle à la diftinétfon eft, quand il 'n'y a pas des 
Touches au manche. 11 y a des perfbnnes, qui prennent les Tou- 
ches pour quelque chofè de fupermi ou même de nuifible. Mais 
cette opinion faufîe eft fuflifamment réfutée par tant d'habiles gens 
qui ont tait, moyennant des Touches, tout ce qu'on peut faire fur 
est inftrument. On peut même démontrer , que pour que cet inftru- 
ment 
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foit oppofer, que les Touches font un obltaclc aux Demi 
ncurs, lesquels on ne pourroit pas alors bien diftinguer; on peut 
repondre, que cela n'eft pas fi nuifibte dans la Grande Bafle de Vio- 
lon que dans le Violoncello , parce que la différence qu'il v a entre 
t i« mettre hors !?S 10 ^ \ & ton5 marqués par ïes d i éfcs ou | e b mol , ne peut pas fi bien être 
& qu'on apP t!l0,t " vcf^e* remarquéedans les tons profonds de la Grande Bafle de Violon, que 
Si l'on a bcfoin dans >' . ^ dans les tons plus hauts des autres inflrumens^ 

'.'TXT ? H taut conduire fur cet infiniment le coup d'archet environ la 

c , ; «s* lar S™r de lix doigts loin du chevalet, & il doit être très court, & dé- 

*i « &o cil, <H fl t R ™™ q~ S dur^e des notes le permet, afin que les- cordes 

' :,,nfl 5n«nef qu»P K ^LU M* longues & Rtoflcs puiflent faire les vibrations nfccflâires. Il 

' ;S «SfSSi £ ? doi? auffi^qu? toujours n'aller que du J»* feu ; 

IpCf * Jwe P* ' ant d h S ment jusqu'au milieu de l'archet, avec une are, & > non pas de fa 

-tfîS qu'on çon comme fi l'on feioit; excepté dans des p,éces fore truies, ouïe 
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coup d'archet doit fe faire fans une telle rire, quoiqu'il doive pour- 
tant toujours être bien court. La pointe de l'archet eft en général, 
excepté dans le Piano* de peu d'effet. Pour marquer particulièrement 
une note» il faut conduire l'archet de la main gauche à la main droi- 
te, pui&qu'alors ayant p2us.de force* il peut auffi donner plus d'em- 
phafe. Cependant j'entends qu'on employé le coup d'archet court 
dont j'ai parlé plus haut, feulement a»r notes qui demandent de la 
pompe & de la vivacité, mais non pas aux notes longues, comme aux 
Rondes & aux Blanches, qui fe trouvent quelquefois entremêlées dans 
des pièces vues, foit danslefujet même de la pièce* foit lorsqu'on . 
veut exprimer quelque chofe avec une force particulière. On ne doit 
pas non plus s'en fervir dans les notes coulantes* qui doivent expri- 
mer un fentiment flatteur & trifte; le joueur de ta Grande Baffe de 
Violon doit, aufli bien que celui du Violoncello, exécuter ces no- 
tes d'une manière foutenuc & tranquile. 

$. 6. 

Le joueur de h Grande Baflè de Violon tachera d'avoir une bon* 
ne & commode application ou transpofition de doigts, afin qu'il 
foit en état de jouer aufli bien que le Violoncello* les notes qui vont 
en haut» & qu'il n'eflropic pas les Baflès melodieufes , furtoutl'Û- 
niflbn qui doit abfolument être exécuté tel qu'il cil écrit fur chaque 
inftrument » & par confequent aufli fur la Grande Baflè de Violon. 
On en peut voir l'exemple qui appartient au §. 5. dans la Section qui 
traite du joueur de Violoncello, Tab. XXII. Fig. 53 & 54. S'il ar- 
rivoit qu'une Baflè à l'Uniflbn montât olus^haut que le joueur de la 
Grande Bafle de Violon ne peut aller fur ion inîlrument, quoiqu'on 
n'en trouvera guère qui partent le ton G à une ligne (fil premier de la . 
Flûte), lequel plufieurs bons joueurs de cet infiniment peuvent ex- 
primer très nettement & très diflinclement ; il vaudroit beaucoup 
mieux jouer alors les paflâges entiers une Oclave plus bas, que do 
rompre la mélodie d'une manière mal adroite. 

Si le joueur de la Grande Bafle de Violon rencontre des paflâ- 
ges fi vites* qu'il n'eft pa£ en état de les jouer diftinclement, il pour- 
ra jouer la première» la troifleme, ou la dernière note de chaque Fi- 
gure, qu'elles foient de deux ou de trois Croches H fe réglera tou- 
jours aux notes principales de la mélodie de lu Bafle. On en trouve 

Ff les 
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éviter le reproche de parefle ou de malignité. 

§. 6, , j • 

L'expreffion de celui qui joue de la Grande Baflè de Violon doit 
en général être plus ferieufe que celle de toutes les Balles. On ne 
lui demande pas les petits ornemens fins; mais il doit en rtvange 
donner toujours à ce eue les autres jouent, du poids & de la torce. 
11 doit exprimer le Piano & le Forte avec juftefle, obfcrver exacte- 
ment le mouvement, ne prefTer ni traîner la mefure. exécuter les 
notes fermement, fûrement & diflinétement, prendre garde que l ar- 
chet ne racle point, ce qui fait fur cet infiniment un plus mauvais el- 
fe que fur tous les autres, & quand il s'apperçoit, ou on joue tan- 
tôt ferieufement, tantôt en badinant, tantôt flatteufement, tantôt 
gayement ou hardiment, & de toutes les façons que ceb puillc être, 
il doit toujours tacher d'y contribuer aufli de Ton coté, & ne pas em- 
pêcher par fa nonchalance l'effet que tout POrchçftre sert propole 
dans l'exécution d'une pièce. 11 doit toujours & principalement dans 
les Concerts obferver les paufes avec exaelitude, pour quil . puiuc 
à l'entrée des Ritournelles, commencer le Forte r.vcc force & dans 
untemsjune, & ne pas lahTcr paffer, comme font certains MuJiciens 
quelques notes auparavanr. Il pourra au relie mettre à P ro ^' cn 

-L.r.- t.» «rwim'.rn oat'ant des autres m- 
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SECTION VI. • 

DU CHAPITRE XVII 

De celui qui joue du Clavecin , en \ 

particulier. 

Ceux qui entendent la Baffe continue, ne font pas pour cela égale- 
ment bons Accompagnateurs. La Baffe continue s'apprend par 
régies, & l'accompagnement par l'expérience, & principalement par 
un fentiment fin & fur- 

S. a. 

Mon but n'eff pas, de traiter de la Baffe continué'; on ne man- 
que pas d'inffructions à cet égard. Mais comme l'art de bien ac- 
compagner a du rapport avec ce que je me fuis propofédans cet ou- 
vrage» je veux, avec la permiffion de Meffieurs les Joueurs de Clave- 
cin, communiquer quelques remarques à ce fujet, laiflànt le reffe 
aux recherches ultérieures de chaque joueur de Clavecin habile & ex- 
périmenté. 

§• 3. 

Jai déjà dit, qu'il eft polfible, que malgré qu'on fâche à fond 
la Balle continue, on puiffe néantmoins être un très mauvais Ac- 
compagnateur. La Baffe continue ne demande que de jouer les par- 
ties qu'il faut joindre à la Baffe fur le champ, conformément aux 
chiffres; & on obferve à cet égard les régies, comme fi tout étoit 
écrit fur le papier. Mais l'art de bien accompagner demande encore 
bien d'autres chofes. 

Ff* f 4. 

■ 
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Dans un Trio le joueur du Clavecin doit faire attention aux m- 
flrumens qu'il a à accompagner, 8c obfcrvcr s'ils font forts ou (bibles; 
s'il y a un Violonccllo avec le Clavecin ou non; fi la Compofition 
eft galante ou travaillée; fi le Clavecin cit fort ou foible, couvert ou 
découvert» & fi les Auditeurs font proches ou éloignés. Car le 
Clavecin fonne fort & fait beaucoup de bruit étant proche; mais 
étant éloigné on ne l'entend pas autant que d'autres infirumens. Lors- 
que le joueur de Clavecin a un Violonccllo auprès de lui» 8c qu'il 
accompagne des inftrurncns foibles , il peut avec la main droite ufer 
de quelque modération» furtout dans une Compofition galante, 8c 
encore d'avantage, fi une des parties fe tait & l'autre joue feule. 
Lorsque ce font des infirumens forts qui exécutent, que la pièce eft 
bien harmonieufe 8c travaillée» 8c que Tune & l'autre partie jouent en 
même tems, alors il peut jouer en accords plus complets. 



L'on demande dans les Solo à celui qui accompagne du Gave- 
cin, la plus grande modération 8c une attentive dilcretion. Car il 
contribue beaucoup à la facilité dùMuficien qui joue le Solo, &il 
l'aide à exécuter fans peine & avec tranquilité, pouvant aufli bien lui 
infpirer du courage qu'il peut le décourager. Si l'Accompagnateur 
n'eft pas ferme dans la mefure» & qu'il fe laitfe porter ou à traîner, 
dans le Tempo rubato % 8c quand le joueur de la partie principale retar- 
de quelques notes» pour donner par là de l'agrément à l'exécution, 
ou à preffer la mefure, quand à la place d'une paufe la note fuivante 
eft anticipée; alors il peut non feulement rendre interdit dans cette 
occafion celui qui joue le Solo, mais il lui infprire auffi de la défiance 
pour tout le refte de la pièce, de forte que le meilleur Muficien n'ofe 
plus faire des agrémens hardis» de crainte qu'également ils ne réus- 
îifTetit point L'Accompagnateur eft blâmable» quand il travaille . 
trop avec la main droite; qu'il fait des batteries ou joue mélodieufe- 
ment mal à propos ; qu'il mêle des chofes qui font contraires à la par- 
tie principale, ou qu'il n'exprime pas le Piano 8c le Forte avec le 
joueur de Solo en même tems; 8c que fon exécution cil fans paflîon 
8c partout de la même force. 



§• 7. 



Ff3 
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il y a la Quinte fauflc & la Sixte; Se enfin celles qui font baiflees par 
leb mol; comme on a déjà dit cela dans la Section précédente, qoi trai- 
te des devoirs du joueur de Violoncello. Ce que nous venons 
de dire, donnera occafion à trouver encore d'autres cas femblables, 
ce qui ne fera pas difficile, pourvu qu'on confidére chaque pièce at- 
tentivement & dans toute fa connexion, & qu'on ne perde pasdevuë 
le but de la Mufique, qui n'efl que d'exciter les pallions, Se de les ap- 
paifer. 

i 12. 

Pour donc bien exprimer les différentes partions, il faut qu'on 
touche les Diflbnnances plus fort que les Conlonnances. Celles-ci 
donnent à l'efprit du repos & de la rranquiJiré, mais celles-là lui don- 
nent du dcplaifir. Or de même que par un plaifir perpétuel & fans 
interruption , quelqu'il puiife être ; nos organes de fentiment feroient 
tellement affaiblies & épuifees, que le plaifir cederoit enfin d'être un 
plaifir; de même aufli, s'il n'y avoir que des Confonnances dans une 
longue fuite, elles donneraient enfin fûrement du dégoût & du dé*- 
plaiiir; c'eft pourquoi il faut les mêler quelquefois avec des tons dés- 
agréables, tels que font les DifTonnances. Plus on diftingue donc 
dans l'exécution une DiflTonnance des autres notes, Se la rend fen- 
finie, plus l'oreille en cft touchée. Plus au contraire ce qui inter- 
rompt notre plnifir efi désagréable, plus ce qui lui fuccédeeft agréa- 
ble. Par conféquent plus la proportion des DifTonnances eft dure» 
plus nous fentons de plaifir, quand elles font fauvées. Sans 
ce mélange de tons agréables fie désagréables, il n'y auroit pas moyen 
dans la Mufiquc, d'exciter fur le champ des différentes pallions & de 
les appaifer de même. 

S. 13. 

Comme le chagrin n'eft pas toujours également fort, les Dis- 
fonnances ont aulîi les unes moins d'effet que les autres, & il faut 
confequemment que Tune foit touchée & exprimée plus fort que l'iu- 
tre. La Neuvième, la Neuvième & la Quarte, la Neuvième Se h 
Septième, la Quinte Se la Quarte ne fbnr pas fi lenfibles à l'oreille, 
que la Quinte avec la Sixte m ueure, la Quinte raufïê avec la Sixte 
mineure, la Quinte faufTe avec la Sixte majeure, la Septième mineure 
avec la Tierce mineure ou majeure, la Septième majeure, la Septiè- 
me défcélucufe, la Septième avec la Seconde Se la Quarte, la Sixte fu- 

perfluc 
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La Seconde avec la Quarte, 

La Quinte avec la Sixte majeure, 

La Sixte majeure avec la Tierce mineure', 

La Septième mineure avec la Tierce mineure. 

La Septième majeure, 
A la féconde cla ie, forte, appartiennent: 

La Seconde avec la Quarte fuperfluë. 

La Quinte f luflé avecîa Sixte mineure» 
A la troifieme ch. fie, fortijjrmo, fe comptent: 

La Seconde fuperfluc avec la Quarte fuperfluei 

La Tierce r îineure avec la Quarte fupcrfluè*; 

La Quinte f .uflè avec la Sixte majeure» 

La Sixte fuj erfluè', 

La Septième dcfeâueufe, 

La Septième majeure avec la Seconde 8e la Quarte. ' 
J'ai choifi pour c:t exemple un Adagio; car ce mouvement eft le 
plus commode pour exprimer diflinflement Se exactement les diffé- 
rentes Diffbnnances Je fuppofe en même tems, qu'on joue les aO 
cords dcsConfonnançes dans l'Adagio d'un Solo, en général mnxo 
piano, Se non pas de la dernière force; pour être en état de jouer d'u- 
ne manière plus forte ou plus foîble dans les endroits où il eft néces^ 
faire. Lorsque donc on trouve en quelques uns piano & pianiftîmo, 
il faut exprimer le;; Diffbnnances qui s'y rencontrent avec une force 
proportionnée, & tellement, que les Diflbnnances de la troifieme 
clafle ne reçoivent dans le Pianiflîmo que la force de celles de la pre- 
mière, Se dans le Piano la force de celles de la féconde clafle, en mo - 
dérant fuivant cct:e proportion également toutes les autres Diflbn- 
nanccs; fans quoi la différence, fi elle lé faifoit avec trop de véhé- 
mence, porterait plus de déplaifir que d'3grément à l'oreille. On 
tache moyennant cette manière d'accompagner du Clavecin, d'imi- 
ter la voix humaine Se les inftrumens où l'on peut faire croitrc'cV di- 
minuer la force du ton. Toutefois il y faudra encore beaucoup de 
difeernement 6c de fentiment fin de l'ame. Ceux à qui manquent ces 
deuxehofes, ne feront point de grands progrès à cet egard.à moins qu'ils 
ne tachent d'y fuppléer par une étude des plus obrt inées 8e par beaucoup 
d'expérience, étant poiîible d'acquérir à force d'application des con- 
noilîimces, qui peuvent venir au fccours du Naturel. 

G g. C) 0* 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



qui joue du Clavecin , en particulier. 23s 
f- 17. 

Si le Clavecin n'a qu'un feul CIavier,il faut effectuer le Piano.en tou- 
chant les touches avec modération & en diminuant le nombre des 
parties, le Mczzo forte en doublant les Octaves dans la Baffe, le For- 
te de la même manière Se en y joignant encore de la main gauche 
quelques Confonnances qui appartiennent à l'accord ; & le Forttdîmo 
par des batteries du bas en haut, en doublant pareillement les Octaves 
& les Confonnances dans la main gauche,- 8c en touchant. les touches 
avec plus de véhémence 8c de force. Sur un Clavecin à deux CIa« 
viers on a l'avantage , de pouvoir fe fenrir dans le Pianiffimo 
du Clavecin en haut. Mais c'eft fur le Clavecin qu'on appelle P/#» 
tu forte, que tout ce qui eft néceffàire à cet égard, peut être effectué 
le plus ajfément; cet infiniment ayant de tous ceux qu'on appelle 
Clavecins, le plus des qualités qu'on demande à un bon accompa- 
gnement ; il faut feulement que le joueur en fâche faire ulàge avec 
discernement. 11 en eft de même fur un bon Clavichord par rapport 
au jeu, mais non pas par rapport à l'effet, parce que le FortiiTirao y 
manque. 

$. 18. 

Sur chaque infiniment: le ton peut être rendu de différentes 
manières , & il en eft de même fur le Clavecin, quoiqu'en apparence 
on croiroit, que tout y dépendit de l'inftrument feul, &non pas 
du joueur. L'expérience prouve, que fi deux Muficiens differens en 
mérite jouent du même Clavecin, les tons feront beaucoup meilleurs 
fous la main du plus habile. On n'en peut donner d'autre raifcn 
que celle qui vient de la différente manière de toucher, & il eft né- 
ceffàire à cet égard, que tous les doigts touchent avec une force égale 
& avec le jufte poids; que l'on donne aux cordes le jufte tems, pour 
faire leurs vibrations fans obflacle; qu'on ne les touche pas 
avec trop de lenteur; leur donnant au contraire, moyennant une tire, 
une certaine force qui les fait faire autant de vibrations, qu'il 
faut pour que le ton dure plus longtcms; & c'eft par- là qu'il faut, 
autant qu'il eft poffîble, obvier au défaut naturel de cet infiniment, 
qui eft que les tons ne peuvent fc lier enfemble comme fur d'autres in- 
ilrumens. Il importe auffi de regarder, fi l'on pouffe avec un doigt 
plus fort qu'avec l'autre. Cela peut arriver, quand on s'eft accoutu- 
mé, de courber quelques doigts plus en dedans que les autres qu'on 

G g i tient 
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Cela cil furtout fenfible quand le Clavecin joue avec quelques uns de 
ces intlrumens à l'Uniflbn. Or comim on ne peut pas toujours évi- 
ter ces tons -là, furtout aux modes où il y a beaucoup de diéfes fie 
de b mois; l'Accompagnateur fait bien de les mettre au milieu ou 
dans la partie inférieure de raccord, ou fi un de ces tons fait la Tier- 
ce mineure, de l'omettre tout à fait. Car ce font particulièrement 
les Tierces mineures, dont le ton cft très imparfait Se défectueux, 
lorsqu'elles iê rencontrent avec la partie principale à l'Uniflbn dans 
les Oclaves hautes. J'entends fous ces Tierces mineures principale- 
ment les tons C, D Se E à deux lignes (ut, re & mi féconds de la Flû- 
te), quand il y a un b mol devant eux, ou pour dire plus brièvement» 
les tons Ces \ut è mol). Des (re b mol) Se Es (mit mol). Cepen- 
dant j'y réfère aufli G & A à une ligne (fil & la premiers), & D & E 
à deux lignes (re& mi fetonds)^ lorsqu'ils font précèdes par un dié- 
fe ; car étant des Tierces majeures, ils font trop fort dans leur tem- 
pérature 8e par confisquent trop haut 11 eil vrai 'qu'on ne fauroit re- 
marquer cette différence fi dirtincïcment, en jouant feul du Clave- 
cin, ou accompagnant dans une Mufique de beaucoup de perfonnes. 
Mais lorsque ces tons fe rencontrent à l'Uniflbn avec un autre infini- 
ment, la différence fe fait entendre beaucoup, à caufe que les au- 
tres inftrumens les donnent dans leur jufte proportion , pendant 
que fur le Clavecin ils ne font que tempérés. C'cft pourquoi 
il vaut mieux de les omettre tout à fait, que d'en bleffer l'oreille. 
En cas qu'on ne voulut pas omettre ces Tierces mineures Se ma- 
jeures, il faudroir, comme je l'ai montré des autres Demi tons 
mineurs, les prendre au moins par en bas, où l'oreille n'a pas tant 
de peine à les fupporter. Indépendamment de cela l'Uniflbn 
avec un infiniment ne tait pas un li bon effet qu'avec la voix, 
& la mauvaife intonation n'elt point fi fenfible à l'oreille dans les 
tons bas, qu'elle lui efl dans les tons hauts. Pour s'en con- 
vaincre, il n'y a qu'à accorder fur un Clavier du Clavecin les tons 
d'une Octave ou un peu plus haut ou plus bas; puis on accorde- 
ra fur l'autre Clavier une corde du ton haut tout net avec le ton 
bas; enfuite on eflàycra rLniùon désaccordé, Se l'on verra, 
qu'il eft plus désagréable à l'oreille que l'Octave désaccordée. : 

': :. 

*•• - • . -» • • • ■ ' * " • • '" • . . • 
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l'accompagnement la partie fupericurc de l'inférieure, & l'inférieure 
delà fupericure; alors il n'obfturcira pas la partie principale, &lc 
joueur de Solo pourra faire librement tout ce qu'il voudra. S'il en 
fait le contraire, on croira qu'il veut jouer la pièce à TUniflon avec 
le joueur de Solo. 

§♦ »3. ' . . 

Il faut 'que dans l'Adagio l'Accompagnateur ne rafle point de 
batteries avec la main droite, & qu'il ne joue pas mélodieufement; 
fi ce n'eft que le joueur de Solo ait des Tenues ou des Paulès. II ne 
faut point, que les parties qui accompagnent s'élèvent au deflus de la 
Baffe. L'Accompagnateur peut dans un Adagio, dans la méfure 
pleine, frapper à chaque Croche avec la main droite. Mais dans, un 
Ariofo où la Baffe a un mouvement vite à faire, foit en Croches, en 
Double croches ou en des Triolets de l'une & de l'autre de ces for- 
tes de notes, il n'eft pas neceflaire de frapper avec la main droite à 
chaque note; il vaut mieux d'en lai/Ter pafTer une des notes égales, <& 
deux des Triolers, fi ce n'eft qu'il y ait au/Ii des chiffres à part fur les 
notes moins principales. 

§• 24. 

Lorsqu'un chanteur ou un joueur de Solo fait, dans un Adagio, 
croître & enfuite diminuer une longue note en force de ton , &que 
la BalTc fait au deflbus d'elle un mouvement de différentes notes» 
l'Accompagnateur fait bien de fuivre cet exemple de la partie princi- 
pale, & de" frapper aufli plus fortement ou plus foiblement. 

$• 25. 

Lorsque la partie principale exprime dans un Adagio quelque 
chofe de fingulier, moyennant des notes pointées vites, & que la' 
BalTe doive l'imiter par de fcmblablcs notes; l'Accompagnateur joue- 
ra d'une manière élevée, & employera des accords complets, quelles 
que foient les notes, Confonnances ou DifTonnances. Si au con- 
traire la partie principale a un ch«nt trifte & flatteur, l'Accompagna- 
teur ufera aufli de modération, en diminuant le nombre des parties; 
& s'accommodant ainfi à la partie principale dans toutes les occa- 
fions, il fera connoitre qu'il fent aufli bien que le joueur de Solo, tou- 
tes les pallions. Si le CompoHtcur avoit fi peu réuflï que fa pièce 
fut dénuée de fentimens, l' Accompagnateur doit cependant s'atta- 
cher à rélever & à taire briller quelques notes de tems en tems, com- 
me 
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l'accompagnement les Noires ou les Croches trop brièvement, &à 
ne pas retirer les mains trop vitement du Clavier. En laiflânt les 
mains plus îongtems en l'air que fur le Clavier, on ne peut pas mefuref 
avec juftefle le tems de chaque note. Si au contraire on les tient aufïï 
Iongtems en haut qu'on les laifle fur le Clavier, le partage des Noires 
en croches, & celui des Croches en Doubles croches fc fait exacte- 
ment & fans qu'on foit oblige d'y faire attention. Les notes reçoi- 
vent aufïï par -là un fon foutenu, fie celui de ('infiniment devient plus 
beau; au lieu que par une rechute trop précipitée des fautereaux, les 
cordes font empêchées dans leur vibration, & l'inflrument ne peut 
rendre le ton fi parfait qu'il eft capable de rendre. En n'obfervant 
pas ces régies, il n'y a plus de différence entre le Staccato & les au- 
tres notes. Mais dans un Soflenuto il faut laiflèr les doigi:» fur le Cla- 
vier jusqu'à la note fuivante. 

f 31. 

Lorsque dans un Adagio, après que l'une & l'autre partie s'eft 
tue, la fuperieure commence feule par une notcauléverde la mefure. 
& que b note fuivante qui vient au frapper eft d'une Quarte, Quin- 
te, Sixte ou Septième plus haut, à laquelle occafion le joueur de 
Solo peut mettre un ornement arbitraire; il faut que l'Accompagna- 
teur, qui ordinairement dans de pareils cas ne commence qu'au frap- 
per, attende jusqu'à ce que la partie fuperieure foit aufïï à la note du 
frapper, & ne prefîe point le mouvement; puisqu'en de fcmbla- 
bles occafions on n'obfcrvc pas à la rigueur la mefure. Mais fi la 
partie fuperieure a des liaifons ou d'autres notes fur lesquelles elle 
s'arrête, & que la Baffe farte des mouvemens defibus, l'Accompagna- 
teur doit exactement obfcrver la mefure, & ne point être indulgent 
au joueur de Solo, qui eft obligé de régler fes ornemens à la BafTe. 

. §• 32. 

Ce qu'on vient de dire jusqu'ici, regarde principalement l'Ada- 
gio. Or quoique dans des pièces vîtes, on nepuiflepas obfcrver 
à la rigueur tout ce qui fe demande dans l'Adagio; ncantmoins on 
peut faire application dans l'Allégro de la plus grande partie des cho- 
fes , qui appartiennent à la diferétion de ceux qui jouent & à la bon- 
ne exprefïïon. Il eft neceflaire dans l'Allégro, prcférablement à toute 
autre chofe, que l'Accompagnateur obfervc la mefure dans la der- 
nière exactitude, & ne fe laifle pas traincr ni fc précipite point; qu'il 
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de fuite quelques uns des intervalles qui k trouvent dans la voix l'un 
après l'autre, v. Tab. XXIII. Fig. 5. Cela aide beaucoup le Chan- 
teur, aufli bien pour la mémoire que pour l'intonation. On pourra 
voir dans la Seclion fuivante, ce qu'il y a encore à obfervcr dans le rc« 
cit & dans l'accompagnement en général 

SECTION VII. 

DU CHAPITRE XVII 

Des devoirs de tous ceux, qui jouent des in« 

ftrumens qui accompagnent, en général. 

1. 

$. I. 

Pour qu'un Orcheflre fj»flc un bon effet, il faut non feulement que 
les Muficicns qui le cornpofent, ayent des inftrumens bons & bien 
montes, mais aulfi qu'ils fâchent les accorder avec juftefic & dans une 
intonation égale. 

{. 2. 

On pourroit regarder comme quelque chofe defuperfiu, fi je 
voulois donner des inflruclions pour bien accorder les inOrumens à 
archet; car il femblc qu'il n'y a rien de fi facile, çjue d'accorder en 
Quintes un infiniment à quatre cordes, n'ayant point d'intervalle qui 
foit plus aile à comprendre à l'oreille, que la Quinte. Toutefois 
l'expérience démontre , que quoiqu'il y ait quelques joueurs de Vio- 
lon ou d'autres inftrumcns qui font exa&s là-dedans; la plus grande 
partie négligent pourtant dans l'exécution de bien accorder leur infini- 
ment, ou par ignorance ou par nonchalance; de forte que fi dans un 
Accompagnement nombreux on vouloit examiner chaque inftiument, 
on trouveroit que non feulement la plupart ne feraient pas bien ac- 
cordés en eux-mêmes, mais qu'il y en aurait fou vent à peine deux on 
trois dont l'intonation accordât enfemblc; ce qui ne peut pas man- 
quer d'être un grand obftacle au bon effet d'une Alufique, 
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cela pour une régie abfoluë; cependant on pourra faire plus de recher- 
ches là- dcfTus, 

Les inftrumens à vent peuvent dans la chaleur être accordés 
un peu plus bas que les Violons , parce qu'ils fe hauflent pendant 
qu'on en joue; mais les inftrumens à cordes fe bailfent dans la chaleur. 

$. 6. 

Le ton dont on fe fert ordinairement dans un Orcheftre, a tou- 
jours été bien diflerent, fuivant les lieux & les tems. Le désagréa- 
ble ton de Chœur a régné en Allemagne pendant quelques fiécles, 
ce que les anciennes Orgues prouvent» & on y a aufli réglé les autres 
inftrumens, comme les Violons, les Violes de Baffe, les Trombones, 
les Flûtes à bec, les Chalemies, les Bombardes, les Trompettes, les 
Cl*r'mettes % &c. Mais après que les François curent chargé, félon 
leur ton plus bas & plus agréable, la Flûte de tia\ x;„ Allemande en 
Flûte traverfierc, la Chalemie en Hautbois, & le Bombardo en Baf- 
fon ; on commença aufll en Allemagne de changer le haur ton de 
Chœur dans le ton de la chambre, qu'on trouve aufli déjà actuelle- 
ment dans quelques unes de nouvelles Orgues les plus célèbres. 
Le ton de Veniic eft préfentement le plus haut, & presque égal, à 
notre vieux ton de Chœur. Le ton de Rome ctoit bas, il y a vingt 
ans parte, & égal à celui de Paris. Mais à préfenton commence à 
rendre ce dernier presqu 'égal à celui de Venile. 

La diverfitc du ton dont on fe fert pour accorder, cft très dèsa- 
vantageufe à la Mufiquc. Elle y caufe pour les voix l'incommodité 

3ue les Chanteurs, fi on leur a compofé des Airs dans un en- 
roit où le ton eft haut, ne peuvent presque pas raire ufage de ces 
Airs à un autre endroit où le ton cft bas, ni de ceux qu'on a ajuflés au 
ton bas dans un endroit où il eft haut. C'clt pourquoi il leroit fort 
à fouhaiter, qu'on introduifir partout le même ton pour accorder les 
inftrumens. Je ne disconviens pas, que le ton haut ne foit beau- 
coup plus perçant que le ton bas ; mais il s'en faut bien en revanche 
qu'il foit fi agréable , fi rouchant & fi majeftueux que celui -ci. Je ne 
veux pas défendre le parti du ton de la Chambre des François qui cft 
fi confidérablement bas, quoiqu'il foit le plus avantageux pour la Flû- 
te traverfiere* l'Hautbois & quelques autres inftrumens; mais je ne 
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en a, n'eft par conféquent pas fi bon que celui qu'on en a pour d'autres 
chofes dans la Mufique. On exila une fois à Rome les inftrumens à 
vent de l'Eglife. Si c'étoit à caufe de la hauteur désagréable du ton 
dont ils fe fervoient, ou de la manière de les jouer, c'eft ce Que je 
ne veux pas discuter. Car quoiqu'alors le ton de Rome fut bas 5c 
avantageux pour l'Hautbois, les joueurs a voient des inftrumens, 
qui étoient un ton entier plus haut; de forte qu'ils étoient obli- 
gés de transpofer; Se ces inftrumens hauts faifoient contre les au- 
tres qui étoient bas , le même eflet que s'ils euflènt été des Cha- 
lemtes. 

(*) La porte voix eft ce que les Allemands appellent l'S. 

i 8. 

Il faut une oreille bien formée à la Mufique, pour toucher net 
les tons fur les inftrumens à archet, & furtout fur le Violon. Cepen- 
dant cela ne dépend pas de la nature feule ; il s'acquit auflî par la 
connoifîance des proportions des tons. II y a des perfonnes qui jên- 
tent fort bien, moyennant leur finefle naturelle de l'oui, quand un 
autre joue faux; mais elles ne s'en apperçoivent pas quand elles com- 
mettent la même faute elles mômes, & nefauroient y remédier. Le meil- 
leur moyen pour fe tirer de cette ignorance, eft le Monochorde, furie- 
quel on peut apprendre le plus diftinétement à connoitre les proportions 
des tons. 11 ferait néccltiirc, que non feulement chaque Chanteur, 
mais aufli chaque joueur d'inftrumcnt s'en rendit familier Pufage. Us 
acquerraient par-là, de beaucoup plu* de bonne heure, la connois- 
fance des Demi tons mineurs, & apprendraient que les tons marqués 
par un b mol, doivent être un Con:ma pius hauts que ceux qui ont 
un diéfc devant eux; au lieu que fans ces lumières ils font obligés de 
fe fier abfolument à l'oreille, dont le jugement eft pourtant quelque- 
fois bien trompeur. Une telle connoufance du Monochorde fe de- 
mande principalement des joueurs de Violon & d'autres inftrumens 
à archer, auxquels on ne peut pas, par rapport à la mifedes doigts, 
préferire des bornes comme aux inftrumens à vent. Cette connois- 
îimee les feroit aufli jouer plus net dans la hauteur; car ils auraient 
appris, que les tons d'une corde ne font pas par tout de la même di- 
ftance l'un de l'autre, en allant du but inférieur de la corde à fon bout 
fuperieur; la diftance des tons fe racourcit, de forte qu'ils font ton- 
jours de moins en moins éloignés l'un de l'autre. Une corde fe par- 
— • tage 
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$• 10. 

Ceft une grande perfection dans un Orcheftre, quand tout eft 
exécuté avec une cxpreflion bonne & convenable, & que chaque piè- 
ce eft rendue dans fon genre & félon fes qualités particulières. Que 
la pièce foit gave ou trifte, majeftueufe ou badinante, hardie ou flat- 
teufe, ou telle qu'elle puifle être; il feut toujours l'exprimer dans la 
paffion qu'elle a pour but. Lorsqu'on a une partie concertante k 
accompagner, il faut que chacun le régie partout à fon exprcflion, 
& prenne part à ce qui la regarde. 11 ferait indigne d'un Muficïen , 
d'être aflTez partial pour exécuter bien l'ouvrage de l'un, & mal celui 
d'un autre. 11 doit jouer avec la môme attention la Mufique quon 
lui donne, de quelque auteur qu'elle puiflê être, & y apporter le même 
zèle comme S c'etoit fon propre ouvrage; à moins qu'il ne veuille 
desavouer le caractère d'honnête homme, lequel cil d glorieux à un 
Muficien. , 

f ii. 

Ce qui eft néccfTairc en général pour acquenV une rjonne ex r 
preflïon, c'eft ce qu'on peut voir le plus amplement dans le Chapitre. 
XI Mais pour l'espèce du coup d'archet que chaque pièce demande» 
on Va expliquée à part dans la Scoion IL de ce Chapitre, parce que 
ce qu'il y a de plus cflentiel dans l'accompagnement, dépend des in- 
ftrumens à coup d'archet. 

Ce n'eft pas feulement la différence des pièces, & celle des pas- 
fions que les pièces contiennent, c'eft aufli l'endroit & le but d'une 
Mufique, qui donnent à l'exprcflïon de certaines règles & des cer- 
taines déterminations; p. e. une Mufiqued'Eglife demande un air plus 
grand & plus ferieux qu'une Mufique deTheutre , & cette dernière adr 
met beaucoup plus de liberté. Cela eft fi vrai, que s'il étoit arri- 
vé au Compofiteur d'une Mufique d'F-glife, qu'il y e ut infcré quelques 
penfées hardies & bizarres qui ne conviennent pas a 1 Eglife, les Ac- 
compagnateurs & furtout les joueurs de Violon feraient obligés de 
les adoucir, de les pallier & de les rendre plus modérées par une ex- 
preflïon modefte, autant qu'il eft poflïble. 
. * §. 13. 

L'expreflïon doit être convenable jusque dans laMufiqueComique, 
Un Intermède [Intermezzo) qui eft l'oppofé d'une Mufique feneufe, dm 

Il »cS 



jouent des biftrumens qui accompagnent \ en gênerai 251 

briller tout feul. Il doit plutôt fc mettre, lorsqu'il accompagne, 
pour ainfi dire, dans une cfpéce d'cfclavage. 11 ne doit ajouter la 
moindre chofe qui puifTe obfcurcir le chant", furtout quand il y a pln- 
fièurs perfonnes qui jouent la même partie; autrement on ferait un 
grand desordre dans la mélodie. Car il n'eft pas pofTïble, que l'un 
pu ifle toujours deviner les penfèes de l'autre, p. e. lorsque l'un lait 
un port de voix qui n'eft pas écrit & que l'autre joue la note Am- 
plement, cela ferait entendre une DiiTonnance, fans qu'elle fat ni 
préparée ni fauvee, & l'oreille en ferait fort choquée, furtout dans 
une pièce lente. Si l'un vouloit auflï jouer les ports de voix qui font 
écrits, non pas félon leur jufle mefure, mais les longues briève- 
ment, & les courtes longuement; cela ferait un également mauvais 
cfTet vis-à-vis des autres qui jouent la même partie, 5c qui jouent 
comme il faut. On doit principalement cxccurcr !c<; ritournelles, 
fans y ajouter la moindre chofe d'arbitraire. Cela ». dl permis qu'au 
joueur du Concerto. Quelques perfonnes ont la mauvaûe coutume 
de mettre déjà dans la Kitournellc toute forte de frivolité jusques à 
négî'ger là-deflus de bien lire les notes. D'autres flnidcnt, furtout 
lcs"A irs, par un accord plein, où il n'y en doit point avoir ; ce qu'ils fem- 
blcnt avoir appris des raclcurs ies plus communs. Mais ils font en- 
core une faute plus lourde, fi immédiatement après la fin de l'Air, ils 
touchent deux cordes à vuide, & alors, fi p. e. l'Air eft du mode Es 
mi b mol") Tierce majeure, 8c qu'ils faflent entendre après fa fin les cor- 
cs E & A (mi & /a) t on peut s'imaginer, quel bel effet cela doit 
faire. 

§. 16. 

Comme donc la perfection d'un Orcheftre confiée principale- 
ment en ce que tous fes membres jouent d'une même façon, & qu'on 
demande ablblumcntàcclui qui le guide, une exprcfîion bonne & con- 
venable à chaque pièce ; chaque membre de FOrchcftre efr par con- 
fisquent obligé de fc régler fur ce point au premier Violon ; de ne 
point s'oppofer à ce qu'il demande à cet égard; & ne point avoir 
honte de s'aflTujettir à une fubordination raiionnable, puisque fans 
elle aucune iMufique ne peut être bonne. On trouvera rarement un 
Orcheftre, quoiqu'il foit établi depuis plufieurs années, où il n'y ait 
pas parmi les perfonnes de mérite, des gens qui en ont fort peu; & 
l'on peut s'en appercevoir aiféruent, quand on employé tour à tour 
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dût en entendre à fond tous les Contrepoints du monde, ou fçut-on 
jouer de fon infiniment toutes les di/hcultés poflibles. Mais il y a 
des gens, qui aiment mieux pratiquer très fouvent dans la vie conv 
mune Part de diflimuler, que de le mettre en ufage dans la Mufique» 
. ou il devient auffi innocent qu'il eft criminel par tout ailleurs. 

§. 18. 

Un Muficien qui veut paner en même tems pour homme 
de bien, ne doit point être opiniâtre» ni faire trop de cas de fon 
rang; p. e. un habile joueur de Violon n'aura pas honte, de jouer 
en cas de befoin, ou â v lecond Violon, ou même de la Violette. Car 
ces inflrumcns demandent dans leur genre & dans quelques pièces, 
un exécuteur auffi habile oue celui qui joue du premier Violon. Ceft 
l'habileté qui donne à un bon Muficien le premier ran^ , & il le con* 
fervera toujours dans toutes les parties qu'il pourra jouer. 

S 19. 

L*expre(Iîon exacte du Forte & du Piano (*) eft un point des 
plus eflenticls dans l'exécution. ' C'cft par leur moyen, 6c en les 
changeant bien à propos, que non feulement on repréfente biendi- 
flinclcment les partions, mais auflî qu'on entretient le clair Se Pôbfcur 
dans l'exécution de la Mufique. Bien des pièces feroient un meilleur 
effet qu'elles ne font, fi le Piano & le Forte étoit obfervé par tous les 
Mufîciens d'un Orchefire dans fa jufic proportion 6c dans le tems pré- 
cis. On devroit croire qu'il n'y a rien de plus facile que de jouer for- 
tement ou foiblemcnt fuivant que deux lettres l'indiquent. Toute* 
fois il y a des gens qui y font fi peu d'attention, qu'il fcmblc être né- 
ceffairc de les avertir encore de bouche à chaque fois. Mais la plu- 
part de Muficiens, même ceux de profeffion, font fi peu fenfibies, 8c 
trouvent fi peu de plaifir à la Mufique, ne cherchant qu'à gagner 
leur vie par' là; 'qu'il, neft pas étonnant qu'ils jouent rarement avec 
l'attention requife. Le moyen de remédier à ce mal, ce feroit une 
bonne" y-' ordination ; & ou elle manque, l'Orcheftre fera toujours 
àefeclu jx, quelques habiles que foient les gens donc il eft con> 
j>oïe7- . • 

£*) On fçait qu'on employé pour les noies qui doivent être jouées fort ou «lou- 
cemcnt, les mots de forte & de Piano, en les écrivant ou abbreviés ou feule- 
ment les premières lettres , comme /. & p. Au lieu de fortijjùno & de pU- 
uijjimo on met deux lettres/ & pp. & même on ajoute encore un /. ou un p. 
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§. ai. 

Pour exprimer bien le Piano & le Forte, il faut aufli confidercr, 
fi Ton joue dans un endroit étendu qui reforme, ou dans un endroit 
étroit, furtout dans une chambre tnpifTcc où le ton eft étouffé. 11 faut 
encore obfervcr, fi les auditeurs font près ou loin; fi Ton accompagne 
une voix foible ou forte; & enfin fi le nombre des inflrumens qui ac- 
compagnent, eft grand ou petit ou médiocre. Il faut dans un endroit 
(tendu & qui refonne, après un Tutti fort 6c bruyant, ne point jouet 
trop foiblcmcnt un Piano qui y fuccéde tout de fuite, puisqu'il lèroit 
qu jfi englouti par le bruit du précédent Tutti ; mais fi le Piano eft 
de quelque durée, on peut modérer le ton peu à peu ; fans cela il faut jouer 
le Piano à la note où il eft marque, tout d'abord ainfi qu'il doit l'être, 
Lorsqu'au contraire un Forte fuccéde au Piano» il faut jouer h pre- 
mière note un peu plus fortement que celles qui fuivent Le Piano 
doit être plus (bible dans l'accompagnement d'une voix foible, que 
dans celui d'une voix forte; plus foible dans l'Allcgro que dans l'A- 
dagio; plus foible aux tons hauts ou fur les cordes minces, que fur les 
gf ofTes. Lorsque dans un Concerto, furtout pour la Flûte, on ren- 
contre un Forte pendant le Solo, il faut, furtout quand là Flûte joue 
dans les tons bas, ne l'exécuter que comme un mezzo forte, &c'eften 
général avec modération, qu'on doit accompagner une Flûte & cha- 
que voix foible. Chaque Accompagnateur n'aura qu'à prendre garde, 
s'il entend lui même la partie principale; & s'il ne l'entend pas, il doit 
juger que l'accompagnement eft trop fort, Se demande de la modé- 
ration. 11 faut .enfin confidercr auili le nombre des inflrumens qui 
accompagnent. Pofons qu'il y ait douze Violons qui jouent la même 
forte de Piano; s'il y en a fix qui cclTent de jouer, ce Piano devient 
un Piano aflai. S'il en cette encore quatre il devient un Pianiflîmaj 
& c'eft félon cette proportion que quand deux Violons jouent piano, 
fix doivent jouer piano aflai, & douze pianiflimo; excepté dans un 
endroit fort étendu, où le ton fc perd ; car là il faut fc régler aux parties 
principales , fi elles font fortes ou foibles, fi ce font des Trompettes 
ou des Flûtes. . • . . : 

$.29. 

Puisque les inftrumens, furtout les Violons, n'ont pas tous le 
fon d'une égale force, & que cela caufc une inégalité par rapport au 
Forte & au Piano; il faut que celui qui a un inllrumcnt fort, fe régie 
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• 

diteur n'en (croit point de tout émû. Si au contraire on exprime bien 
îc Forte & le Piano, tour à tour, félon la nature des penfées, & qu'on 
les employé dans les notes qui le demandent, alors on parvient à ce 
que l'on cherche, favoir, d'entretenir l'auditeur toujours dans l'atten- 
tion, & de le raire palîer d'une paflion à l'autre. 

§. 26. 

Lorsque les penfées font répétées ou qu'on en trouve qui fc res : 
femblcnt, confiftant en des demi mefurcs ou des mefures entières*, 
foit dans les mômes tons ou dans une transpofition , de pareilles pen- 
fées peuvent toujours à leur répétition être exécutées un peu plus 
foiblement qu'elles ne l'ont été la première fois. 

§. 27. 

L'Uniflbn qui confiile en une mélodie de Baflê formelle, &qui 
tait furtout un bon erTet, quand il y a beaucoup de perfonnes qui ac- 
compagnent, doit être exécuté d'une manière élevée, majeftueuie', 
avec feu , & avec une force de l'archet & du ton qu'on ne donne pas 
aux notes d'un autre chanr. On doit y éviter les cordes nués r fur- 
tout la Chanterelle fur le Violon. > 

$.28. 

Le Thème ou le Sujet d'une pièce, furtout d'une Fugue, s'ex- 
prime toujours, & dans chacjue partie, quand il reparoit à l'impro- 
villo, avec emphafe; principalement s'il commence par des notes 
longues. 11 n'y faut pas employer ni des manières flatteufes ni d'au- 
tres agrémens arbitraires. Si dans la fuite de la Fugue le Sujet ren- 
tre, ians qu'il (oit précédé par des paufes, il faut modérer un peu la 
force du ton des notes qui précédent. On en ufe de même aux 
notes qui ont de la reflcmblance avec les penfées principales, ou qui 
au milieu de la pièce font inférées comme une nouvelle penfée, foit 
dans le Tutti , ou pendant le Solo de la partie concertante. 

§.20. 

On peut faire croître en force de ton les Ligatures ou les notes 
liées, qui confiflent en Noires ou en Blanches; parce que les autres 
parties ont des Diflfonnancesa la féconde partie de telles notes, &que 
nous avons dit dans le $. 12. jusqu'au 16. de la Section précédente , 
qu'en général les Diflbnnanccs, en quelle partie qu'elles fe trouvent, 
demandent toujours une emphafe particulière. 

Kk '* S 36. 
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trop en fou particulier & fans être accompagné , ou quand on joue 
des pièces qui s'apprennent bientôt par cœur. Ce dernier article cft 
également un obtlaclc, & pour apprendre a lire les notes avec viteflè 
& pour bien apprendre la mefure. Afin de devenir ferme en ces deux 
points, il n'y a pas de meilleur moyen que de jouer d'abord plus de 
parties de rcmplifTage que de parties principales ; d'accompagner d'a- 
vantage les autres que de fe faire accompagner, le premier étant & 
plus diihcile & aufli plus avantageux que le dernier; de jouer plus 
de pièces travaillées & remplies d'imitations que de pièces mélodieu- 
fes; d'y être non feulement attentif à foi- môme, mais aulfi aux autres, 
furtout à la partie fondementaîe ; de ne pas pafler légèrement lue 
les notes, mais de donner à chacune fa julte valeur; & enfin de mar- 
quer, moyennant la pointe du piéd, les notes principales qui parts* 
gent la mefure, fçavoir les Noires dans l'Allégro & les Croches dans 
i'Adasio, duquel fecours on ne doit pas discontinuer de fe fervîc 
qu'onne foit bien alîuré, de n'en avoir plus befoin; v. les Chapitres 

v.&x. 

On fe gardera de croire, que la mefure foie déjà bien oblêrvce, 
quand on ne manque pas les notes qui viennent au frapper de la mefure. 
11 faut encore que chaque note qui appartient à l'harmonie, fe rencon- 
tre exactement avec la partie fondamentale. Ccft pourquoi on ne 
doit pas, par un trop grand précipitant, rien rabbattre aux notes 
principales & à leur jufte durée, foit qu elles foient des Noires, des 
Croches ou des Double croches ; & ne point faire entendre les no- 
tes paflagercs, au lieu des notes principales, pour qu'on n'obfcurcî- 
fe pas la" mélodie & qu'on ne detruife pas l'harmonie. 

S. 34. 

Les Paufes demandent également une exacte obfervation delà 
mefure, que les notes mêmes. Et puisqu'on n'y entend point de 
fon, & qu'on ne mefure leur tems qu'intérieurement, elles donnent bien 
de la tablature; furtout les petites Paufes, comme les Demi foupirs, les 
Quarts de foupirs, & les Demi quarts de foupir. Cependant pourvuque 
l'on marque les notes principales d'un chant imperceptiblement avec 
le pied, & que l'on faire bien attention, fi les notes qui fuivent après les 
paufes, viennent au frapper ou au lever du pied; fe gardant au refte 
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quelquesuns, & même des derniers des Accompagnateurs, s'éman- 
cipent de faire) & de preuer le mouvement, en dépit du joueur de 
Concerto; fi furtout p. e. cela fe faifoit par la raifon qu'ils n'ont 
plus envie de jouer d'avantage. Si l'on s'apperçoit qu'il eft néceflaire 
de changer le mouvement & de le rendre ou plus vite ou plus lent; 
on doit le faire peu à peu , & non pas avec véhémence , brusque- 
ment & tout d'un coup, pour ne pas caufer du désordre. 

$. 37. 

Puisque la bonne méthode de jouer un Adagio demande, que 
le joueur de Concerto fe laifTe plutôt traîner par les parties qui ac- 
compagnent, que de les devancer; & que par -là il femblc fou- 
haiter que le mouvement fut plus lent: les Accompagnateurs ne doi- 
vent point s'en laifler impofer par- là; il iaut qu'ils tiennent fermç 
le mouvement, & ne foient à ce fujet en rien indulgens au joueur 
de Concerto, à moins qu'il ne leur en donne un figne; car autre- 
ment on tomberoit à la fin dans un aflbupificmcnt général. 

§. 38. 

Si l'on a joué la Ritournelle d'un Allegro avec vivacité", il faut 
entretenir la même vivacité dans tout i accompagnement jusqu'à la fin 
de la pièce; & l'on ne doit pas prendre garde au joueur de Concerto, 
s'il exprime peut-être la penfée principale d'une manière chantante 
& fbttcufe. 

$• 39- 

Si dans une pièce lente on trouve dans Wnifibn des notes, tel- 
les qu'on voie l ab. XXIII. Fig. 9. il peut arriver ailement, qu'on s'ar- 
rête trop longtems à caufe des tremblemens, & qu'on change par -là 
la mefure. Pour l'éviter, il faut partager dans l'imagination une telle 
Figure en deux parties égales, & croire qu'il y avoit fous le point 
un mouvement contraire. 

$• 40. 

J'ai montré dans le }. ia. du Chapitre Xf. que les notes le plus 
vîtes de chaque pièce d'un mouvement modéré, doivent être jouées 
un peu inégalement; de manière qu'on s'arrête un peu plus longtems 
fur ies notes bonnes ou principales d'une Figure, lavoir la première, 
latroificme, la cinquième &lafeptieme, que fur les mauvaifes, la- 
voir la deuxième, la quatrième, la fixieme & la huitième. J'y ai 
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accompagnement nombreux. Il faut qu'après un petit filence toutes 
les parties recommencent cnfemble & à la fois, de même que cela 
cft néceffairc au commencement de h pièce. Si cela ne s'exécute pas 
très exactement par tous les Muficiens, la furprife qu'on a en vue, 
après le repos, ne produit plus fon effet Je tacherai de propofer & 
de fixer une régie, déduite de différentes fortes de mefures, laquel- 
le ne foufftira des exceptions qu'en peu des cas. La voici : Dans tous 
les Triples, de même que dans l'Allabrcve & dans la Mefure de quatre 
pour huit, on peut fe taire encore une mefure de plus outre celle 
fur laquelle fe trouve le figne de repos. Dans la Mefure à quatre 
tems il faut voir, fi la mélodie fc repofe au lever ou au frapper de 
la mefure. Au premier cas on fe tait encore uns Demi mefure , 5c au 
fécond encore une mefure entière; ce qui fuffîra, ce me femble, & 
fera conforme à l'intention duCompofitcur. Si l'on obfervoit géné- 
ralement cette régie, on n'auroit pas befoin d'avertir encore les Ac- 
compagnateurs, pour qu'ils recommencent de nouveau enfemble, 
Lorsque la Fermate fe trouve pendant que la partie concertante joue, 
& que celle-ci fait un agrément deffus, lequel fc finit par un long 
tremblement; les parties qui accompagnent, ne doivent point quiter 
leurs notes, avant que le tremblement ne foit fini , ou il faut au moins 
qu'elles les répètent encore une fois à fa fin. Cela doit furtout être 
obfervé quand il y a deux accords fur la note fondamentale, dont le 
dernier cft différé par le tremblement. Après cela on peut encore fc 
taire aufli longtems , comme on a dit ci-deflus. 

§• 44- 

Lorsqu'à la fin d'une Cadence principale le Tutti fui vaut commen- 
ce au frapper de la mefure, les Accompagnateurs font bien, s'ils ont la 
diferétion , furtout dans l'accompagnement d'une voix ou d'un in- 
ftrument à vent, de ne pas attendre l'extrémité du tremblement, ils 
doivent l'interrompre, pour ainfi dire, & le Tutti plutôt commencer 
trop tôt que trop tard. Car auffi bien un chanteur qu'un joueur d'in- 
finiment à vent, peut facilement manquer d'haleine, & fi les auditeurs 
s'en appercevoient, ils trouveraient qu'il manque quelque chofe au 
feu de l'exécution. Mais fi le Tutti commence au lever de la mefure, 
& encore pendant le tremblement; alors ce n'eft plus une diferétion, 
c'eft un devoir d'interrompre le tremblement. 11 faut ici en général faire 
attention au joueur de Concerto, & à la force de là poitrine. Quelques 
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jouer avec beaucoup de feu , ert exécutée de la même manière 
plus lentement qu'il ne doitletrci l'auditeur fera beaucoup tenté de 
s'endormir. 

f 4& . 

II y a déjà longtems, qu'on cherche des moyens, pour s*af- 
furer de ne pas manquer le jurte mouvement des pièces. Loufie 
dans fes Elcmens ou principes de Mufiquc, mis dans un nouvel 
ordre &c. à Paris 1698. a communiqué le dcflêin d'une machine 
qu'il appelle Chronomètre. Je n'ai jamais pu voir ce deffein, & 
je n'en puis pas bien dire mon fentiment. Cependant il ne fera 
pas poiliblc à chacun de porter cette machine toujours fur lui* 
& l'oubli presque général dans lequel elle ert tombée, n'y ayant 
perfonne qu'on connoiHe s'en être fervi, fait foup^onner quelle n*a 
pas été propre Se fuflifante à l'uiâge prétendu. 

Le moyen que je trouve le plus propre pour mefurer bien le 
mouvement, ert d'autant plus commode, qu'il coûte moins de peine 
à lavoir; c'acun l'ayant toujours avec lui. G'crt le battement du pouls 
à la main d'un homme qui fe porte bien. Je tacherai de donner une in* 
ftruflion pour trouver, moyennant dc.lui fans beaucoup de peine cha- 
que forte de mouvement qui fe dirtingue des autres. Je ne icaurois pas 
me vanter d'être le premier qui fe foit fervi de ce moyen. Mais ce qu'A 
y a de vrai, c'eft que perfonne ne s'ert encore donné la peine, d'en 
communiquer l'application d'une manière dirtin£te Se détaillée, &de 
la rendre propre a la Alufiquc moderne. Je ferai le dernier avec d'au- 
tant plus d'afTurance, que j'ai appris que je ne fuis pas la feule perfonne 
qui ait eu ces pcnfécs-là, 

§. 48- 

Je ne prétens pas qu'on mefure toute une pièce fcîon le batte- 
ment du pouls; cela feroit abfurde Se impoflïhlc. A Ion intention 
n'eft que de montrer, comment on peut au moins fê faire une idée 
de chaque mouvement dont il s'agit, par le moyen de deux ou qua- 
tre, fix ou huit battemens du pouls, acquérir par -là une connoirïan* 
ce de différentes fortes du mouvement, & prendre dc-ià occafîon à 
des recherches ultérieures. Après un exercice de quelque tems, fl 
s'imprimera dans l'cfprit une idée du mouvement H ferme, qu'on n'aura 
plus befoin dans la fuite, de confulter toujours le battement du pouls. 
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vement lent & dans le vite. On écrit par conféquent dans cette forte 
de mouvement les paflàgcs vîtes de l'AIIcgro aflâi par des croches, fie 
on les exécute comme les Double croches des partages vices dans T Al- 
legro aftai.dans la mefure pleine ou tempo minore &c. Comme donc 
l'Allégro dans la mefure égale 3 deux fortes principales de mouvement, 
favoir un qui eft vite 5c un qui eft modéré : il en eft de même par rap- 
port aux Triples , p. c. celui de Noires, celui de Croches, lamefore 
de fix huit, & celle de douze pour huit&c. de forte que quand dans 
le Triple de Noires il n'y a que des Croches, dans celui de Croches 
que des Double croches, & dans la mefure de fix huit ou dans celle 
de douze pour huit que des Croches; alors c'ell la marque qu'il faut 
jouer dans le mouvement le plus vite. Mais s'il y a dans le Triple 
de Noires des Double croches ou des Triolets à une croche, dans 
celui de Croches des Triple croches ou des Triolets à dcu.v croches, 
dans la mefure de ilx huit ou dans celte de douze pour huit des Dou- 
ble croches: alors c'eft le mouvement modéré qu'on doit prendre fie 
l'exécuter encore une fois pîusjcntement que celui dont j'ai parlé pré- 
cédemment 11 en cft tout de même dans l'Adagio, pourvu qu'on 
prenne garde au degré de la lenteur dont j'ai fait mention au com- 
mencement de ce §. Si aux cfpeccs des mefures, favoir fi c'eft la mefu- 
re pleine ou celle de l'AHabreve. 

(") Ce qu'on difoit autrefois Cire joué fort vite, s'eiécutoit presque une foi» 
plus lentement qu'aujourd'hui. Où les mots d'Allegro atTai, de Prefto, de 
Furiofo Sec. etoient marques, cela s'ecrivoit de U mé'mc manière, & ne fe 
jouoïr presque point plus vite, qu'on écrit & exécute aujourd'hui l'Allégretto. 
Aiufi le grand nombre des notes vîtes qu'on trouvait autrefois dans les pie- 
ces pour les inftrumens d« Compolîtcurs Allemands, croit beaucoup plus 
difiùiîc & périlleux à voir qu'il ne letoh dans l'éxecution. Les François 
modernes ont encore regardé pour la plupart cette efpccc de vitefle modérée 
dans des pièces vives. 

f 51. 

Pour expliquer plus clairement, comment on peut par le moyen 
des battemens du pouls, réduire chaque forte de mefure à fon jufte 
mouvement , il faut remarquer qu'avant toutes chofes il eft nécertàirc, 
de confiderer auffi bien le mot qui eft écrie au commencement de la 
pièce, &qui indique le mouvement, que les notes les plus vites des- 
quelles les partages font compofés. Or comme on ne peut pas bien 
exécuter dans le tems d'un battement du pouls, plus de huit notes très 
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8c fur la troificmeNoire de la première mefure, 8c fur la féconde Noire 
de la deuxième inclure, & par conféquent trois battemens de poulj) 
pour fix Noires. 11 en cft de même du Triple de neuf pour huit 
Aufli bien dans le Triple de Noires que dans celui de Croches, 
quand le mouvement va fort vite, & qu'il n'y ait dans les pafTagcs 
que fix notes vites dans chaque mefure, on ne doit compter qu'un 
fcul battement de pouls pour une mefure. 11 faut cependant que ce 
ne foie pas un Prefto; car alors le mouvement feroir de deux notes 
trop lenr. Mais pour favoir quelle vitefle doivent avoir dans un Prc* 
Ho ces trois Noires ou ces trois Croches* on prendra le mouvement 
fclon la mefurc de quatre pour huit, quand elle va vite» & que quatre 
Croches viennent fur un battement de pouls; & l'on jouera ces trois 
Noires ou Croches auflï vite que les Croches dans la mefurc de quatre 

f)Our huit dont nous venons ~c parler; alors les notes vites recevront 
e mouvement qu'il leur faut , dans l'une 8c dans l'autre des fus Jitcs 
mefuresL O 

Dans un Adagio carrMfej compofô dans le Triple des Noires, 
où la Baflc fe meut par des Croches, chaque Croche reçoit un batte*» 
ment de pouls; mais fi la Baffe ne fe meut que par des Noires, 8c qufl 
le chant foit pîûtArhfi que tri.îe; on compte fur chaque Noire un 
battement du pouls. Cependant il faut dans cette occafion prendre 
garde également au mode & au mot qui en* marqué au commence- 
ment; car fi l'on trouve ceux d'Adagio afiai, Mefto ou Lento, alors 
il faut qu'on donne deux battemens de pouls lur chaque Noire. 

Dans un Ariofo compofé dans h Triple de Croches, chaque Cro- 
che a un battement de pouls. 

Un alla Siciliana dans la mefure de douze pour huit iroît trop len- 
tement, fi l'on vouloir compter un battement de pouls pour chaque 
Croche. Mais en partageant deux battemens de pouls en trois parts, 
il vient & fur la première & fur la troifieme Croche un battement du 
pouls. Et après avoir partage ces trois notes, il ne faut plus prendre 
garde au battement du pouls; autrement la troi fi éme Croche feroit 
trop longue. 

Lorsque dans une pièce vite les partages ne font compofes cjue 
des Triolets, 8c qu'on ne trouve pas entremêlé des notes ordinaires 
à deux ou à trois croches; la pi:cc peut être jouée, fi on le juge à 
propos, rtn peu plus vite, eue ne vont les battemens du pouls 
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dans la Alufique. On dira que le pouls bat le matin , avant le diner, 
plus lentement qu'il ne le fait après le diner; item qu'il bat plus len- 
te ment dans un nomme qui eft inclin à la triftefle que dans un autre 
qui cft vif & gai. Cela peut être vrai ; toutefois on pourra peut-être 
auffi à cet égard déterminer quelque chofe de certain. 11 n'y a qu'à 
prendre le battement du pouls, comme il eft après le diner jusqu'au 
îbir, & dans un homme gai, de bonne humeur, & qui efl avec cela vif 
& colérique, d'un tempérament colerico-fanguin, fi j'ofe m'expri- 
mer ainfi ; & l'on pourra être fûr de fon fait Un homme nbbattu, 
trifte, froid & lourd, pourra donner le mouvement à chaque pièce, 
un peu plus vite que n'eft le battement de fon pouls. Au cas que cela 
ne fu/hfe pas encore, je m'en vais le déterminer encore davantage. On 
prendra pour régie le pouls qui bat environ quatrevingt fois dans une 
minute. Quatrevingt batremens de pouls font quarante mefurcs dans 
le mouvement le plus vite de la mefure ordinaire à quatre tems. 
Quelques battemens de plus ou de moins ne font ici aucune différen- 
ce, p. e. cinq battemens de plus ou de moins dans une minute, ren- 
dent quarante mefures, chacune d'une Double croche plus longues 
ou plus courtes ; mais c'eft fi peu de chofe qu'on ne s'en apperçoit 
pas. Celui donc de qui le pouls fait dans une minute beaucoup plus 
ou moins de quatrevingt battemens, fçaura comme il doit agir par 
rapport à l'augmentation ou à la diminution de la vitefle du mouve- 
ment. Suppofé d'ailleurs pour un moment, que malgré cela, le 
moyen que je viens de propofer, ne put être donné pour géné- 
ral & univerfel, quoique je pûs le prouver & par le battement de 
mon propre pouls, & par beaucoup & différons autres effais, que 
j'ai fait, tant pour mes propres ouvrages, que ^our ceux des autres, 
avec différentes perfonnes : le pouls pourra au moins toujours 
fervir à celui , qui par cette méthode , fe fera fait pour lui-même une 
jufle idée des quatres efpeces principales du mouvement, de façon 
qu'il ne s'éloignera pas trop du vrai mouvement de chaque pièce. On 
voit tous les jours, combien le mouvement eft mal traité, & qu'on 
joue la même pièce tantôt modérément, tantôt vitement & tantôt 
encore plus vite On fçait qu'en plufieurs endroits où l'on ne joue 
qu'au hazard, on fait fouvent un Allegretto d'un Prefto, & un Ada- 
gio d'un Andante; ce qui ne laiflTe paso'êtreau plus grand disavantage 
du Compofiteur qui ne peut pas toujours être préfent. U eft allez con- 
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h quantité des Spectateurs qui excitent leur ambition. Ceft donc 
par ces raifons qu'ils peuvent facilement manquer de fureté dans les 
genoux , 6c de juftefle dans le mouvement • en danfant une Sarabande 
ou une Loure, où quelquefois il n'y a qu'un genou plié qui doive porter 
tout le corps, le mouvement leur paroit fouvent être trop lent Ou* 
tre cela, la Mufique des Danfes Françoifes perd beaucoup, quand on 
l'entend mêlée avec celle d'un bon Opéra compofé dans le gout Ita- 
lien; elle eft (eche, & ne fait point un fi bon effet que dans une 
Comédie, où Ton n'entend qu'elle feule. Il y a fouvent bien des 
difputes entre les Danfeurs & l'Orcheftre, parce que les premiers 
croyent que les derniers ne jouent pas dans le jufte mouvement, ou 
n'exécutent pas leur Mufique aufli bien que l'Italienne. Il eft vrai que 
la Mufique Françoifc choraique n'eft pas fi aifée à jouer que quelques 
uns fe l'imaginent, & que l'exprcflion, pour être convenable à cha« 

3 ne caractère, doit être bien différente de la manière Italienne, 
faut que la Mufique à danfer foit exécutée ordinairement d'une ma- 
nière ferieufe , moyennant un coup d'archet pefant, quoique court 
6c aigu, plus détaché que coulé. Le tendre 6c le chantant ni trouve 
lieu que rarement. Les notes pointées fe jouent pefamment, 8c cel- 
les qui leur fuccédent, d'une manière fort courte 8c perçante. Les 
pièces vîtes doivent être exprimées gayement, en fautant, moyen- 
nant un coup d'archet très court & qui eft toujonrs marqué par un 
poids intérieur qu'on lui donne, afin que les Danfeurs en foient tou- 
jours comme élevés & excités à fauter, 5c que les Spectateurs com- 
prennent 8c fentent ce que les Danfeurs veulent repréfenter; car 
la Danfe fans Mufique cft comme un mets en peinture. 

f 57- 

Comme dans toutes fortes de Mufique la juftcflê du mouvement eft 
de grande importance, il faut qu'il foitaufii obfervé le plus rigoureufe- 
ment dans celle à danfer. Les Danfeurs doivent y régler non feule- 
lement leur oreille, mais aufli leurs pieds 6c le mouvement de tout 
leur corps; 6c Ton peut penfer, combien il leur doit être désagréable, 
fi rOrcncftre joue dans une pièce tantôt plus vite tantôt plus lente- 
ment. 11 faut que tout leur corps s'efforce, furtout pour faire des 
grands fauts; & il eft jufte par conféquent que l'Orcheftre s'accomode 
à eux autant qu'il lui eft poflîblc. Et cela peut fe faire, pourvu qu'on 
regarde de tems en tems aux pieds quand ils font mis en terre. 
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Danfeurs, qui demandent qu'on joue fi vite, qu'A ne vient fur cha- 
que mefure qu'un battement de pouls. 

Une Furie s'exécute avec beaucoup de feu. On compte un batte- * 
ment de pouls fur deux Noires* foit dans la mefure pleine ou dans le 
Triple de Noires, favoir, quand il y a dans Je dernier des notes à 
deux croches. ♦ 

Une Bourrée & un Rigaudon s'exécutent avec gayeté & avec un coup 
d'archet court & léger. Chaque mefure a un battement de pouls. 

Une Gavotte eft presqu'égale au Rigaudon; elle a cependant un 
mouvement plus modéré. j 

Un Rondeau fe joue avec une certaine tranquilité, & un battement 
de pouls comprend presque deux Noires, foit dans la mefure de l'Ai* 
labreve ou dans le Triple de Noires. 

La Gique & la Canarie ont le môme mouvement. Si c!les font com- 
pofêes dans la mefure de fix pour huit, chaque mefure a un battement 
de pouls. La Gique fe joue moyennant un coup d'archet court Se lé- 
ger, mais dans la Canarie qui confifte toujours des notes pointées , le 
coup d'archet eft court & aigu. 

Le Menuet fe joue d'une manière, qui porte ou élevé quafi le Dan- 
feur, & l'on marque les Noires par un coup d'archet un peu pé*- 
fant , quoique court. On compte fur deux Noires un battement de 
pouls. 

Un Pafepied fc joue en partie un peu plus légèrement, en partie 
plus vitement que le Menuer. On y trouve fouvent, que deux mefu- 
res font écrites dans une, & qu'il y a fur la note du milieu deux traits; 
v. Tab. XXIII. Fig. 10. la féconde mefure. Quelques uns laifTent fe- 
parées ces deux mefurcs, & écrivent a la place de la Noire avec les 
traits, deux Croches avec un arc delTus, entre lesquelles ils mettent 
la Barre. Dans l'exécution ces notes font exprimées de la même ma- 
nière, favoir, les deux Noires par un coup d'archet court & détaché, 
& dans un mouvement, comme fi c'étoit le Triple de Noires. 

Un Tamlourin fe joue comme une Bourrée ou un Rigaudon; ex- 
cepté un peu plus vite. 

Une Marche eft jouée ferieufement. Lorsqu'elle eft compolée dans 
la mefure de l'Allabrcve ou de Bourrée, on compte deux oattemens 
de pouls fut chaque mefure, &c 
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flrc nombreux, qu'ils peuvent tous toujours jouer enfemble Se au mê- 
me inftant, la fyllabc pénultième du Chanteur leur y fervant de régie. 

f. 60. 

Ceft ce que j'ai trouvé à propos de dire par rapport aux devoirs 
de ceux qui exécutent les parties de l'accompagnement. On en peut 
tirer la conféquênec, qu'il n'eft point fi aifé de bien accompagner» & 
qu'on exige beaucoup d'un Orcheftre, s'il veut paflèr pour excellent. 
Mais puisqu'on lui demande tant, les Composteurs font aufli obli- 
ges de leur coté, de faire leurs Compofitions en forte qu'un bon 
Orcheftre puifle acquérir de ITionneurpar leur exécution. 11 y a des 
Compofitions qui font fi feches ou n bizarres, fi difficiles & fi peu 
naturelles, que h meilleur Orcheftre, fut-il compofè des maîtres les 
plus habiles, y employé inutilement toute la peine, application Se 
bonne volonté, pour leur procurer un bon effet. 11 c généralement 
d'un grand avantage à chaque Compofiteur, fi fes Compofitions font 
d'un genre qu'elles peuvent être exécutées par des perfonnes d'une 
habileté médiocre; Se un Compofiteur fait très bien, s'il écrit à la 
portée de tout' le monde. En cas que fon ouvrage fût deftiné pour 
des perfonnes très habiles; alois il peut bien ofer quelque chofe de 
plus; mais s'il doit être pour tout le monde, il s'appliquera à éviter 
les grandes difficultés. 11 tachera principalement de compofer pour 
les Chanteurs naturellement Se d'une manière chantante, ni trop haut 
ni trop bas ; leur laifTant en outre le tems néceffaire , pour prendre 
haleine & pour la prononciation diftinélc des paroles. Il tachera de 
connoitre les qualités de chaque infiniment, pour qu'il ne mette rien 
de contraire à leurnature. Unechoifirapaspourles inftrumens à vent 
des modes trop étrangers, dans lesquels peu de gens font exercés, 
& qui mettent obftacle aum* bien à la netteté & à la diftinclion du jeu 
qu'en général à la bonne expreffion. Il doit bien obfcrver la différen- 
ce entre les parties concertantes Se celles qui ne font qu'accompagner. 
11 tachera de caractérifèr chaque pièce, de façon que tout le mpnde 
en puilfe facilement deviner le mouvement. Afin que l'expreffion 
fe faffe également par routes les parties, il doit marquer le plus exac- 
tement du monde le Piano Se le Forte, les tremblemens Se les porry 
de voix, Iesarcs, les points, les traits, Se tout ce qui vient au dtffus 
Se au deflbus des notes, ne îaifTant point à la dispofition de l'exécu- 
teur, de couler ou de pouffer les notes arbitrairement, à l'exemple de 
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CHAPITRE XIJX. 

Comment il faut juger d un Muficien & d'une 

Mufique. 

...... . . • ■ 

• * * • 

11 n'y a pas un art plus fujet aux jugemens de tout !c monde que la 
Mufique, & il fcmble qu'il n'y a rien de plus aile que d'en juger. 
Ce ne font pas les Muliciens feuls, ce font également tous ceux qui 
fe donnent pour amateurs, qui veulent être regardes comme Juges de 
ce qu'ils ont entendu. ■ ». . 

$ 2. 

On ne fe contente pas toujours, que ceux qui jouent ou chan- 
tent en public, fhfîent leur poflîblc pour avoir une bonne exécution; 
on leur demande quelquefois plus qu'on n'a jamais Été accoutumé 
d'entendre. Si dans un Concert tous les Muficicns ne jouent ou oe> 
chantent pas dans une égaie perfeclion , il arrive fouvent qu'on n'ap- 
prouve que celui qu'on croit le meilleur, & qu'on meprife tous les 
autres, (ans confidercrer qu'on peut avoir du mérite dans des genres 
differens; l'un p. e. peut exceller dans l'Adagio & l'autre dans l'Ai- ; 
legro. On ne fait pas attention, que l'agrément dans la Mufique ne 
confifie pas dans l'égalité & dans la reflemblance , mais dans la diver- 
fité. S'ilétoit poffiblc, que tous les Muficicns chantaflènt ou jouaflenc 
d'une force égale & dans le même çout; on perdroit, faute de diver- 
fité, la plus grande partie du plaifir de la Mufique. . ' • . •; 

On fuit rarement fon propre fentiment, ce qui pourtant feroic 
le plus fur; on ne défirc avidement que de favoir, quel eft le plus 
fort de ceux qui chantent ou qui jouent, comme s'il étoit poffible, 
en entendant différentes perfonnes, d'être dans une feule fois au fait 

de 
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vaincu de la vérité que j'établis, on n'aura qu'à donner deux pièce? 
d'une égale bonté fous le nom de deux Auteurs , dont l'un a beaucoup 
& Taucrc peu de renommée; l'ignorance de beaucoup de perfonocs 
qui en jugent, fe découvrira certainement bientôt. i 

6. 

Parmi les auditeurs ceux qui font plus modefïes, 8c qui n'ont pas 
aflez bonne opinion de leurs lumières pour vouloir juger par eux mè> 
mes, ont fouvent recours à un Muficicn, & fe fient à fes décifions 
comme à des oracles infaillibles. 11 crt vrai qu'à force d'entendre de 
la bonne Mufique, & par les jugemens qu'on entend donner par des 
Muficicns expérimentes, finecres & fçavans, on peut acquérir quel- 
que connoiffance,. furtout fi l'on eft en même tems curieux de lavoir 
la raifon , pourquoi une pièce eft bonne ou mauvaife. Ce feroit donc 
un des meilleurs moyens pour ne pas fe tromper. Mais eft-il décidé 
que tous ceux qui font profeflion de la Mufique, foi. vit de véritables 
Muficicns, oudesSavansdanscctart? Combien n'y en a- 1- il pas, 
qui n'ont appris leur art que comme un métier? Il n'y a donc rien de 
plus facile qucdes'adretferà un médiocre connoifleur; & le Muficicn 
peut au(Tî bien que certains amateurs, décider faux Dar ignorance, . 
par jaloufie, par flatteries & par d'autres préjugés. Cependant une 
telle décifion, quelque mauvaife quelle foit,fc communique comme un 
feu volant, & s'empare des ignorans qui fondent leur décifion fur un- 
tel oracle prétendu ; & il en nait un préjugé, duquel ils ne fe défont 
qu'avec peine. Outre cela il n'eft pas pouiblc, que chaque Muficien 
foit en état, de juger de tout ce qui fe peut rencontrer dans la Mufi- 
que. L'art de chanter demande des lumières particulières. Ladi- 
verfité des inflrumcns eft fi grande, que l'application & la vie d'un 
homme ne fufîifent pas, pour approfondir toutes leurs qualités. Je 
pafle tant de chofes, qu'il fau: favoir & obfcrver pour bien juger d'une 
Compofition. Un amateur de Mufique examinera donc bien , avant 
que de fe fier au jugement d'un Muficicn, fi celui qu'il prend pour 
guide, eft efleéh'vement en état de juger avec jufteflè. On doit s'a- 
drefler à quelqu'un qui a appris folidement fon art; & on court risque 
de s'égarer, fi l'on s'adreffe à quelqu'un qui ne fuit que fon naturel, 
quoique la nature ne foit pas à rejetter. Comme il y a outre cela 
guère de perfonnes afTez exemptes de partions, pour ne pas juger 
quelquefois contre lcuis propres lumières $ t un amateur de la Mufi-i 
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lesquelles font un grand obftacle à la juftefle d'un jugement. Bien des 
gens qui difent que la Mufiquc leur fait plaifir» feroient fort bien de 
garder leurs fentimens pour eux, & d'écouter avec plus d'attention* 
Si Ton cil plus attentif pour juger de celui oui exécute» que de fe di- 
vertir à la Mufiquc, on fe prive foi-même de la plus grande partie du 
piaifir qu'on en pourroit reiïentir. Et fi même on tache déjà, avant 
que le Muficien ait fini la pièce» de faire prendre de faux fentimens 
à fes voifins, on fait non feulement perdre la tranquilité à ce Mufi- 
cien, mais on le met au fi! hors d'état» d'achever comme il faut (à 
pièce & de montrer fa capacité. Car qui pourroit être infenfible & 
refter tranquile, quand il voit les auditeurs montrer leur mépris par 
leurs geftes & leurs mines. Comme au refte ces Juges incompetens 
risquent toujours de trahir leur ignorance, à l'égard de ceux qui ne font 
pas de leur fentiment, & qui peut • être s'y connoilfent mieux qu eux; 
de forte qu'ils ont peu de profit à attendre de leurs jugemens ; on 
peut conclure de -là, combien il eft difficile de vouloir même 
faire la charge d'un Critique dans la Mufique» Se de remplir digne- 
ment: cette charge. 

$. 3. 

Pour qu'un jugement fur une pièce de Mufique foit convenable 
à la raifon & à l'équité, il faut principalement prendre garde à trois 
chofes: à la pièce même, à celui qui l'exécute, & aux auditeurs» 
Une belle Compofition peut être eftropiée par une mauvaife exécu- 
tion; une mauvaife exécution eft dèsavantageufe à celui qui doit l'exé- 
cuter ; par confisquent il faut premièrement examiner, fi c'ertl'Exé- 
cutcur ou la Compofition qui eft la caufe du mauvais effet. Par rap- 
port aux auditeurs, la dilFcrcnce de leurs temperamens eft aufll gran- 
de que celle des Muficiens. Quelquesuns aiment le Majeflueux & le 
Vif, d'autres le Triftc & le Sombre, & d'autres le Tendre 5c Je Gai. 
Cette diverfué de gout dépend de la diverfitc des temperamens. 
Quelquesuns ont des connoiflànces oui manquent aux autres. On 
n'eft pas toujours de la même humeur, quand on entend 
une pièce pour la première fois. Il peut fouvent arriver qu'au- 
jourd'hui une pièce nous plaît, laquelle nous ne faurions fou/îrir le 
lendemain , quand notre efprit eft dans une autre difpofitîon; & au 
contraire une pièce nous peut déplaire aujourd'hui, dans laquelle 
nous découvrons le lendemain bien des beautés. Et indépendam- 
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Je tacherai d'indiquer quelque marques , par lesquelles on puifTc 
connoitre les principales qualités d'un parfait Muficien & d'une Mu- 
fique biçn compolée, afin que les Muficiens& les amateurs de la Mufî- 
que ayent au moins quelques inftruclions,pour y régler leurs jugemens,& 
qu'ils puiflent favoir, à quels Muficiens & à quelles pièces ils peuventavec 
raifon donner leur approbation. Celui qui veut juger de quelque cho- 
fc, doit toujours le faire fans préjugé, fans paflîon, avec équité» a- 
vec circonfpeclion & fans précipitation. Il regardera avec attention 
aux chofes mômes, & ne fe laiflcra pas éblouir par des circonftances 
qui n'appartiennent pas à l'eflentiel. En jugeant d'une Mufique, il 
peut être égal , fi quelqu'un eft d'une certaine Nation ou d'une autre; 
s'il a été dans des pais étrangers ou non; s'il dit être le Difciple d'un 
célèbre maître; s'il eft au fervice d'un Prince du premier ou du fécond 
rang, où s'il n'eft point au fervice; s'il a une charge dans quelque 
Chapelle ou dans un Concert, ou s'il n'en a pas; s'il eft ami ou en- 
nemi, vieux ou jeune, &c. En général on ne fera quefuivre l'é- 
quité, fi en pariant d'une Mufique ou d'un Muficien, on dit qu'ils 
ne nous plaifent pas, au lieu de dire: qu'ils ne valent rien. Chacun 
eft en droit de s'exprimer de la première manière, parce qu'on ne 
peut forcer perfonne, a trouver plaifir à quelque chofe. Mais pour la 
dernière, elle n'appartient qu'aux véritables connoilTeurs, & ils ne doi- 
vent même, s'en fervir, que lorsqu'ils font en état de donner raifon de 
leur jugement. 

§• 11. 

On demande d'un bon Chanteur, qu'il ait la voix claire, nette & 
égale par tous les tons, depuis en bas jusqu'en haut, qu'elle n'ait 
point de défauts oui viennent du nez & du gozier, & ne feit ni rau- 
que ni fourde. Ce n'eft que la voix & l'ufage des paroles, qui don- 
nent la préférence aux chanteurs fur les joueurs d'inftrument. De 
plus on demande qu'un bon Chanteur fâche joindre le Faudet à la 
voix de poitrine, de manière qu'on ne s'apperçoive point, par où la 
dernière finit & la première commence; qu'il ait l'oreille .bonne & 
l'intonation nette, pour donner tous les tons dans leur jufte propor- 
tion; qu'il fâche porter la voix (il portamemo di voce) d'une manière 
agréable; que par conféquent fa voix foit ferme & afturée, & que 
dans une Tenue un peu longue il ne fe mette point à trembler, ni à 
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pagnement fort & foible, pour que le chant dans les hauts tons ne 
dégénère pas en une criaillerie. Il doit être afluré dans le mouve- 
ment» 8c ne point preflèr ni retarder la mefure, furtout dans les paA 
façes. 11 prendra haleine à tems 5c avec viteffe, 8c au cas que cela 
lui fut quelque fois pénible , il le cachera autant qu'il (e peut* 
& perdra encore moins pour cela la mefure. Enfin il tachera de pui- 
fer dans lui - môme ce qu'il met d'ornemens , fie il ne les apprendra pas 
des autres par l'ouï, comme un (Impie perroquet , qui ne fçaitque 
les mots que lui a appris Ton maitre. Un Demis 8c une Taille peu* 
vent employer plus d'ornemens qu'une Haute -Contre ScuneBafle. 
A ces derniers il convient mieux de chanter avec une noble (impli- 
cite, de bien porter la voix, fie de faire ufage de la voix de poitrine, 
que d'aller dans les tons trop hauts fie d'ajouter beaucoup d'agremens. 
Ccft la régie des bons Chanteurs, qu'ils ont fuivie 8c exécutée dans 
tous tems. 

Si Ton trouve réuni dans un Chanteur toutes ces bonnes quali- 
tés, alors on peut diie hardiment, que non feulement il chante très 
bien, mais auflî qu'il eft presque une merveille. Chaque Chanteur 
qui veut mériter le nom d'excellent, devroit 8c pourroit être pourvu 
de ces qualités-là ; mais de même qu'on trouve rarement un homme 
doué de toutes les vertus enfcmble, de même aufli trouve- 1- on ra- 
rement un Chanteur qui brille par toutes ces différentes qualités- là, 
Ceft pourquoi il faut être plus indulgent dans le jugemens for les 
Chanteurs que dans celui fur fur les joueurs d'inflrument, fe conten- 
ter de leur trouver feulement quclquesuncs des bonnes qualités dont 
nous avons parlé, Se pour quelques défauts ne leur pas refufer le titre 
accoutumé de Virtuofa 

$. 13. 

Pour juger d'un Joueur ét\nfirumm % il faut avant toutes chofeS, 
connortre les qualités des infl rumens & les difficultés auxquelles ils 
font fujets; fans quoi on prendra pour aifé ce qui eft difficile, fit 
pour difficile ce qui eft aifé. Bien des chofes font fur quelques tnftro- 
mens difficiles 8c fouvent impoffibles, lefquelles font fur d'autres ia- 
flrumens fort aifés. Ccft pourquoi un joueur d'inftrument même 
n'eft pas en état de juger fainement du mérite d'un autre, à moins 
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depuis quelques jours feulement; l'embouchure n'eft plus la même; 
& outre cela la faifon contraire, le froid, la chaleur, de même que ' 
certains mets & boitions; mettent facilement les lèvres hors d'état de 1 
bien faire leur office. Le coup d'archet furie Violon 8c celui de lan»' 
sue fur la Flûte effectue' la même chofe; mais le premier s'acquiert 
beaucoup plus facilement que le dernier. Les joueurs de Violon ne 
trouvent guerres de di/licultés dans les modes chromatiques , qu'ils 
foient marquées par diéfes ou par b mois, quand même il yen aurore 
plufieurs; mais les joueurs de Flûte en trouvent doutant plus. Il 
lu/lit au joueur de Violon d'avoir une oreille faite pour la Mufique, 
& d'entendre la proportion des tons; il pourra jouer net fon in Ani- 
ment, fans beaucoup de peine. Mais quoique le joueur de Flûte ait une 
oreille également jufte, il trouvera encore bien des difficultés par rapport 
à Tintonnarion nette. . Il eft fort commun d'entendre jouer fur le Vio- 
lon des paflàges'dans la hauteur la plus élevée de l'inflrument; mais' 
on n'entend jouer que très rarement fur la Flûte, auflî bien à caufe 
des doigts que de l'embouchure. De l'autre coté il y a quelques pat 
fages fort ailés à exécuter fur la Flûte» & qui font presque impratica- 
bles fur le Violon; p. e. des Accords harpeggés, où il y a des fauts 
dans la Quinte fauiTe & dans la Quarte fuperfluë; item des fàuts qui' 
patient la Dixième» & qui fe répètent vitement plus d'une fois &c. 
v, Tab. XXIII. Fig. 13 & 14. Si donc un joueur de Violon vouloit- 
juger d'un joueur de Flûte, où celui-ci de celui-là, & que l'un & 
l'autre ne connuiTentque les qualités de l'infhrument oui leur eft fâmi- . 
lier; ils ne pourraient, quoiqu'ils pofTcdalTcnt la plus haute fri en ce de ; 
la Mufique, juger comme il faut, que du gcut & de la onnoiflânee ' 
de celui qui joue, & point aufïï du mérite que chacun pourrait 
ayoir fur fon infiniment. . 

. j- ; . 4 - f 15. ■» 

: . Ce;n'eft donc que fur les qualités générales & communes à la i 
plupart des joueurs d'inftrumens, que ceux qui ont des connoiflànces ; 
de la Mufique, peuvent juger; & ils feront attention, (i le joueur - 
d'infiniment joue nettement, & s'il tire un beau fon de fon infini--* 
ment; s'il joue avec l'agrément & la tranouilitérequifc, ou s'il force i 
trop le ton de i'inflrumenc, d'une manière bruyante; s'il a ùn bon coup 1 
d'archet & de langue, Se de l'agilité dans les doigts;' s'il fait un bon • 
tremblement; s'il eft fûr dans le mouvement , ou s'il exécute lesjpas^ 
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- dans une attention continuelle, 8c leur infpirer le détîr de Pentendre 
jouer plus fou vent. Ces talcns & ces avantages réunis cnfemble, 
méritent des louanges; mais l'on doit avoir de l'indulgence pour les 
Muficicns> auxquels il en manque quelques uns. Pour ("avoir, lequel 
infiniment s'apprend plus ailément que les autres, on peut prendre 
pour une marque aflez fûre , que celui fur lequel il y a beaucoup de 
perfonnes qui excellent, eft plus aife à apprendre que celui dont beau- 
coup de gens jouent, fans pourtant y taire beaucoup de progrès. 

-•: . §.16. 

De juger bien de la Compojîticn Se de V Exécution d'une Mufique' en 
gros-, c'eft ce qui eft encore plus di/ficile. II n'eft pas feulement né- 
cefTaire pour cela, d'avoir legout parfaitement bon , & d'entendre 
les régies de la Compofition; on doit aufïi ôtre fuflifamment inilruit 
de la nature & des qualités de chaque pièce, quelle cft la nation dans le 
gout de laquelle les pièces font compofées, & quel a été le but qu'on s'y 
eft propofé; fans quoi on confond les chofes enfemble. Le buts pour 
lequel les pièces font compofées, peuvent être fort dirferens, & il ar- 
rive de -là qu'une pièce peut être bonne pour un certain but, Se 
mauvaife pour un autre. 

f 17. . j 

Je ferois trop prolixe, fi je voulois examiner chaque forte de 

pièces félon leurs qualités particulières. Je tacherai donc de ne par* 

1er ici que brièvement des plus eflentielles. 

§. 18- 

• La Mufique eft ou Vocale ou Inftrumentale. • Il n'y a guère des 
pièces qui font faites pour la voix feule, les inflrumens y ont leur 
part, & fc joignent à la plupart des Mufiqucs pour la voix. • Mais 
ces deux genres de Mufique font bien differens l'un de l'autre, non 
feulement en général dans leur but, & par conféquent auffi dans l'ar- 
rangement de leurs parties , mais chaque fous - divifion a .dérechef fes 
régies à part & demande un fiylc particulier. La Mufique vocale cft 
deftinée ou à l'Eglife , ou au Théâtre, ou à la Chambre; 8c la Mufi- 
que inïlrumentale trouve aufii lieu à ces trois endroits. , 

» '9- 

La Mufique d'Eglifc eft de deux efpéces, celle des Eglifes Ca- 
tholiques Romaines Se celle <? ?s Eglifes des Protcftans. Dans l'Eglife ' 
Catholique Romaine fe trouvent les Meffit % les Pfic. mes pour les F1- 
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4. 21. 

La Mufique d'Eglife demande en général dans toutes fes pièces 
one forte de Compofition & d'Exécution ferieufe & dévote, àdoic 
être toute diflerente du ftyl de l'Opéra. 11 feroit à fouhaiter que pour 
atteindre le bat qu'on s'y propofe, cela fut toujours obfervé, furtout 
par les Compofiteurs. Pour juger d'une Mufique d'Eglife, qui nous 
excite ou à la louange de l'Etre fuprôme, ou à la dévotion ou à la 
trifteflè, il faut conliderer, fi le but propofé efî atteint depuis le 
commencement jusqu'à la fin; fi le caraftére eft foutenu dans chaque 
efpéce, & fi l'on n'y a rien mis de ce qui y eft contraire.- Ceft ici 
qu'un Compofiteur a occafion de montrer (à force, aufli bien dans 
la manière d'écrire qu'on appelle travaillée, que dans celle qui touche 
& qui s'empare de nous, laquelle defniere eft le plus haut degré de 
la feience muficale, 

.;»!:. ' . . .1 .'. "... 22. î ; " '■ 

Qu'on ne croye pas, que dans la Mufique d'Eglife il ne doive fe 
trouver que ce qu'on appelle Pédanterie. On y doit aufli bien & mê- 
me encore plus foijmeufcment qu'au Théâtre, exciter les pallions» 
quoique leur objet (oit diflcient; la dévotion ne fait que de leur met- 
tre des bornes. Le Compufiteur qui ne fait pas toucher dans l'Egli- 
fe où il eft borné, fera encore moins en état de le faire au Théâtre 
où il a plus de liberté. Mais celui qui fait toucher malgré cette con- 
trainte, donne aufli à efpcrcr qu'il touchera quand il eft en pleine li- 
berté. La mauvaiïê exécution de la Mufique d'Eglife en beaucoup 
d'endroits, fera- 1- elle donc une raifon fufl.fante pour rejetrer d'abord 
toutes les Mufiqucs d'Eglife , comme quelque chofe de désagréable? 

« ^, 23. ' • 1 

La Mufique Tk/atrale confilîe en des Opéra , en des FaRorales & en 
des Imeijntdes. Les Opéra font ou de vraïcs Tragédie?, ou des Tra- 
gédies avec une ifliic gjye, lesquelles rcflcmblent aux Tragi-comé- 
dies, Quoique chaque forte de pièces de 1 héatre demande fon ftyl 
particulier & propre, les Compofiteurs y prennent la plupart beau- 
coup de liberté, & donnent carrière à leurs fantaifies. Toutefois 
cela ne les difpenfe pas de fc régler aufli bien aux paroles qu'à 
la nature de ce qui eft représenté, & à la connexion qui y doit 
régner. : /■> \- ■• •• » » , . ,*i - 

Oo 3 §- 24. 
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fitions des Allemands. 11 faut encore obfcrver, fi dans ces Airs le Chan~ 
teur n'eft point embaraffé & empêché par des notes trop longues fur cha- 
que iyllabe dans la vive prononciation des paroles & dans Talion», fie'. 
(1 le Compofiteur s'eft gardé de donner des partages, qui ne 
conviennent pas à l'acîion, & qui en arrêtent le fcu é On tachera en- 
fin de rechercher fi le Compofiteur a placé chaque Air à fon jufte en- 
droit, par rapport à la connexion de toute la pièce, & s'il s'eit ap- 
pliqué de mêler convenablement aux paroles, difTcrens modes & di£ 
ferentes mefures, afin que plufieurs Airs du même mode & de la mô- ' 
me mefure ne fe fuivent pas; s'il a foutenu le caraclérc principal de 
la pièce, du commencement jusqu'à la fin, & obfcrvé partout une 
longueur proportionelle ; & fi enfin la plupart des auditeurs font tou- 
chés par la Mufiquc & mis dans les paffions repréfentees , de forte 
qu'ils ne quittent le Théâtre qu'avec le défir d'entendre fmivcnt l'O- 
péra. Si toutes ces bonnes qualités fe trouvent dans un Opéra , on 
peut îe prendre pour un Cher d'œuvre. • 

(*) Voyez en davantage au §. .43. de ce Chapitre. > 

(•*) On trouve des exemples frappa ns de cette faute, ainfi que de plufieurs autres, 
dans une certaine Sérénade, intitulée: U Victoria iflmatco, de mime que 
dans les autres ouvrages de cet auteur. Cette pièce a été reprefentée tout nou- 
vellement en Italie l'année 1750, &a fortic de la plume d'un Italien qui fcroble 
ou ne pas entendre fa propre langue , ou au moins ne faire que rarement at- 
' icntion au fens des paroles & de ion exprcflîon. . ' 

' • • • '• - " • : . i i 

:•• §» 25. • . • ' . r-> s , 

On pourra encore fe tromper fort facilement en jugeant des Airs 
en particulier. Car on n'y fuit la plupart du tems que Timpreftïon 
qu'ils font à l'oreille, & l'on confidére comme les meilleures ceux qui 
nous plaifent préférablement aux autres. Or l'arrangement d'un Opé- 
ra demande que pourlaliaifon dn Tout, les Airs foient diffêrens l'un 
de l'autre, & point tous de la môme façon & de la même force. 
11 faut qu'on donne quelque préférence aux premiers rôles dans la 
Mufique, ainfi qu'on la leur donne dans la Poëfie. Car de même 
qu'un tableau ou toutes les figures font également belles , ne touche 
& ne charme pas tant l'œil, qu'il feroit fi l'on y trouvoir en môme tems 
auelques figures d'une moindre beauté: de même auflï un Air tfefl 
iouvent dans fon jourque lorsqu'il eft placé entre doux autresd'une mé- 
diocre beauté, & qui lui fervent, pour ainfi dire, de luflre. Ladiflè- 

rence 
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coup de voix, &Ic plus fou vent fans inft rumens, trouvent anflï leur 
place dans la Chambre. Les Dut ( Duetti) & les Terzetti fans inftru- 
mens, & les Cartates à une feule voix y appartiennent également . 

28. 

Celui qui veut bien juger d'une Alufique inftramenralc, doit avoir 
une cxaclc connouTance, non feulement des qualités de chaque pièce 
qui s'y trouve, mais auflî des inrtrumens même, comme je l'ai dit ci- 
avant. Une pièce peut être conforme au bon gout& aux régies de 
la Compoficion, de forte qu'elle eft bonne en elle-même, & peut 
pourtant être contraire à l'inftrument qui la doit exprimer. D'un 
autre coté une pièce peut être convenable à l'inftrument, & ne va- 
loir rien en elle-même. LaMufique vocalea Quelques avantages, dont 
la Alufique inftrumentale ne fauroit fc prévaloir. Dans celle-là les 
paroles & la voix humaine font d'un très grand fecours au Com- 
pofiteur, tant pour l'invention que pour l'tflèt. Cefl ce que l'ex- 
périence montre clairement, quand au défaut d'une voix on entend 
jouer des Airs fur un infiniment. Et comme la Atufique inftrumen- 
tale doit fans paroles & fans voix, exprimer les paillons différentes & 
faire palTcr les auditeurs de l'une à l'autre, auffi bien que IaMufiqne vo- 
cale; on voit bien que pour cflccluer cela, & pour fuppléer au dé- 
faut de la parole & de la voix humaine, il faut que le Compofîteur 5c 
celui qui exécute fa Alufique, ayent également une amc fcnfible,& ca- 
pable d'être alléchée. 

$.29. 

Les pièces principales de la Mufique pour les infîrumcns, dans 
lesquelles les voix ne font pas employées, font le Concerto , fOuvertare t 
la Symphonie, le Quatuor, le Trio <y le Solo. Les Concerto, Trio 8c 
Solo font de deux fortes; il y a des Concerti groj/i & Concerti Ja Caméra. 
Les Trio font ou travaillés, comme on dit, ou galants; & il en eft 
de même des Solo, 

f. 30. 

Les Concerto doivent leur origine aux Italiens; Torelli doit en 
avoir, fait le premier. Un Concerto grojfo confiftedans le mélange de 
pluficurs inflrumcns concertans, de façon que toujours deux ou plu- 
fieurs inftrumens, dont le nombre s'augmente quelquefois au de -là 
de huit, jouent alternativement enfemble. Mais dans un Concerto Je 
Chambre , il n'y a qu'un fcul infiniment concertant. 
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brc 8c intelligible. 3) Des imitations jufles. 4) On peut dé- 
membrer les meilleures penfées de la Ritournelle les mettre entre 
les, Solo & les y inférer aufïï. 5) La partie fondamentale doit 
avoir le chant d'une bonne mélodie de Baffe. 6) On ne fera 
pas plus départies de rcmpliffge nue ne permet la partie principale. 
Car cela produit fouvent un meilleur effet, de doubler les parties 
principales, que de forcer les parties de rcmpliffjge. 7) Le mouve- 
ment de la Balle & des parties de rempliffage, ne doit ni empêcher la 
vivacité de la partie principale, ni l'étourdir ou h fupprimer. 8) H faut 
obfcrvcr une longueur proportionnée dans la Ritournelle, laquelle 
doit avoir au moins deux articles principaux, dont le dernier con-, 
tiendra les plus belles & les plus majcflueufes penfées, parce qu'on 
le répète à la fin de la pièce. 9) En cas que la première penfée de la 
Ritournelle ne fut pas chantante ni propre pour le Solo, il faut trou- 
ver une penfée nouvelle tout à fait contraire à l'autre, & la lui join- 
dre tellement qu'on ne puiifc pas s'appercevoir, Ci cela fe fait par né- 
cefllté ou de propos délibéré. 10) Les Solo doivent être en partie 
chantans, & en partie le flatteur doit y être mêlé avec des paffages 
brillans, mélodieux & harmonieux, quoique toujours convenables à 
rinflrumcnt qui joue; & il faut également le changer avec de petites 
parcelles vives & majcflueufes du Tutti, pour entretenir le feu d'un 
bout à l'autre. 11) Les Solo (ou ce que la partie concertante joue feule) 
ne doivent point être trop courts, ni les Tutti, qui font entr'eux, 
trop longs. 12) Quand les autres parties accompagnent, elles ne 
doivent point avoir des mouvemens qui pourraient obfcurcirla par- 
tic concertante. Cet accompagnement doit plutôt être compofè tan- 
tôt de beaucoup, tantôt de peu de parties, afin que la partie princi- 
pale ait de rems en tems plus de liberté & de commodité pour fe di- 
llingucr & pour briller. Il faut en général par tout entretenir le joue 
8c l'ombre. Si les partages le permettent, ou qu'on fâche les inven- 
ter ainfi que les Accompagnateurs peuvent jouer en même tems 6c 
durant eux, quelque chofe de connu de la Ritournelle, cela fait un 
très bon effet. 1 3) 11 faut toujours obfcrvcr une modulation jufle 
& naturelle, & ne point paffer à des modes trop étrangers qui pour- 
roient blcffer l'oreille. 14) Le Afetrum qu'il faur foigneufement ob- 
ferver dans toutes les Compofitionscn général, doit aufîi être exac- 
tement obfervé ici. Les céfurcs ou les feclions de la mélodie ne 

Pp 2 doivci t 
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comme la mcfure de quatre pour huit» & convient pour cette raifon 
mieux à la dernière qu'à la première pièce d'un Concerto» exprimant 
plus quelque chofe d'agréable que quelque chofe de majeftueux, à 
moins qu'on n'y veuille pas toujours procéder harmonieufement&en 
pleins accords. Le Triple n'eft en général guère employé pour 
la première picce, excepté le Triple de Noires, mêlé de Double 
croches , où le mouvement des parties de rempliflâge & de la partie 
fondamentale confiftenc en Croches, Se l'harmonie ne fe change que 
par mefurcs entières. 

$• 35- 

V Adagio doit en général fe dillinguer du premier Allegro tant 
par le Metrum mufical que par le Mode tk la forte de Mefurc. Si l'Al- 
légro cft compofé en mode de Tierce majeure, p. c dans le mode 
de C (ut) on peut compofer l'Adagio dans le Mode C Tierce 
mineure, ji(mi) Tierce mineure, A (/*) Tierce mineure, F (fa) 
Tierce majeure, G (fol) Tierce majeure ou aufli mineure. Mais fî 
l'Allégro cil compofé dans un des Alodes mineurs, p. tenC(w) 
Tierce mineure, l'Adagio peut être compofé dans le Mode Es (mi b 
mol) Tierce majeure , ou en celui de F (fa) ou G (fol) Tierce mi- 
neure, ou As {la) Tierce majeure. C'clt ainlî que les modes fc fui* 
vent le plus naturellement l'un après l'autre. L'oreille n'en cil pas bief- 
fée, & la proportion que je viens de communiquer, trouve lieu dans 
tous les modes, de quelque manière qu'on puifle le nommer. 11 eft 
libre à celui qui veut furprendre les auditeurs d'une manière fenfible 
& désagréable, de choifir outre ces modes eneore d'autres; mais com- 
me peut-être cela ne fera plaiiir qu'à lui feul, il y procédera au moins 
avec circonfpeflion. 

$• 36. 

L'Adagio fournit plus d'occafion que l'Allégro, pour exciter les 
pafHons & pour les appaifer. Autrefois on compofoit l'Adagio d'une 
manière fechc & fouvent ptatte, & l'on y recherchoit beaucoup 
plus l'harmonie que la mélodie. Les Composteurs laiHbient aux 
Exécuteurs ie foin qu'ils auroient dit prendre eux- mêmes, favoir de 
rendre la mélodie chantante; ce qui pourtant n'étoit praticable aux der- 
niers qu'à force d'agremens qu'ils ajoutoient. Il étoit donc dans ce tems- 
là beaucoup plus facile de compofer un Adagio que de le jouer; mais 
comme il eft à croire, qu'un femblable Adagio n'a pas toujours eu le 

Pp 3 bon- 



it un Muftcien & d'une Mufîque. 303 

y peuvent être d'un bon ufage. Il ne faut jamais compofer toutes les 
trois pièces d'un Concerto dans la même efpece de Méfure ; il faut 
plutôt, quand les deux premières font dans la Mefurc égale, mettre la 
dernière dans le Triple. Mais fi la première pièce eft dans la Mefure 
égale, & la féconde dans le Triple , la dernière peut être compolee* 
aulfi bien dans le Triple que dans la Mefurc de quatre pour huit, & el- 
le ne le doit jamais être dans la Mefure à quatre tems, parce que cette 
Mefurc feroit trop icrieufe & conviendrait à la dernière pièce aufll peu 
que la Mefure de quatre pour huit ou un Triple vite convient & fait 
un bon eflet dans la première pièce. Il ne faut point faire commen- 
cer toutes les trois pièces par le même ton ; au contraire, fi la partie 
fupericurc commence dans l'une pièce par le ton fondamental , elle 
pourra commencer dans la féconde par laTierre, & dans la troillé- 
mc pièce par la Quinte. La dernière pièce, doit bien, à la y* rire, être 
compofée dans le même Mode que la première; mais il faut pourtant 
prendre garde, par rapport aux modulations, que dans la dernière 
pièce on ne fafle pas fucceder les Modes, les uns aux autres, de la 
même maniera qu'on a fait dans la première, pour éviter la reflem- 
blance. 

f. 39- 

11 faut en général , que dans la dernière pièce 1) la Ritournelle 
foit courte, gaie, qu'elle ait du feu, mais avec cela quelque chofe de 
badin. 2) La partie principale doit avoir un chant agréable, vit & lé- 
ger. 3) Les palfngcs doivent être faciles, pour qu'on ne foit pas ar- 
rêté dans la viteflè, & ils ne doivent point avoir de relîcmblance avec 
ceux de la première pièce ; p. c. quand ceux de la première pièce confi- 
dent en des notes arpechées, ceux de la dernière pièce peuvent marcher 
par degré ou être roulants. Ou s'il y a des Triolets dans la première piè- 
ce, les paflàges de la dernière peuvent avoir des notes cgajes, & ainfî 
dans l'ordre renverfé. 4) Le AUtrum doit être obfcrvé le plus exacte- 
ment; car plus les fortes de Mefure font courtes & vîtes, plus les fautes 
qu'on fait à cet égard, font fenfibles. LcsCélurts doivent donc tomber 
dans la mefurc de l &dans celle de 1 1 g quand elles font vîtes, toujours 
fur le commencement de la féconde mefurc, & les ferions principales 
fur la quatrième & la huitième mefure. 5) L'Accompagnement ne doit 
pas être trop complet ni furch argé de parties. 11 doit piûtot avoir des 
notes,que les parties qui accompagncnt.pcuvenc exécuter fans beaucoup 
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fcenc, 6c qu clic ne finit pas toujours par un Menuet gai, comme ce- 
la fe fait ordinairement. Je ne veux pas en preferire des régies, 
n'étant pas polïible qu'on puifle mettre dans une feule claflè toutes 
les circonftances, qui peuvent fe rencontrer au commencement d'un 
Opcra. Je crois ncantmoins, qu'on trouveroit aûement des moyens 
pour remédier à cet abus. Il n'eft pas abfolument nécefïairc, qu'une 
Symphonie, placée à la tête d'un Opéra, ait toujours trois pièces. 
On pourroit finir avec la première 6c la féconde, p. c fi la première 
feenc contenoit des fentimens forts ou heroiques, on pourroit finir 
la Symphonie avec la première pièce. S'il y avoit des paffions tri- 
ftes ou amoureufes, on pourroit finir par la féconde; 6c s'il n'y avoit 

{)oint de fentimens marqués, ou qu'ils ne s'y trouva fient que dans 
a fuite de l'Opéra ou à Ion ilîuc, alors on pourroit finir par h troi- 
fiême pièce de la Symphonie. C'eft de cette façon -là, i; ù'oti pour- 
roit rendre chaque pièce conforme au fujet même, & la Symphonie 
pourroit pourtant auflî être encore employée à d'autres ufages. 

$• 44. 

Un Quatuor ou une Sonate à trois inftrumens concertans 6c une 
Batte, eft la pierre de touche d'un habile Compofiteur; & c'eft 
là où ceux qui ne font pas encore bien folides dans leur feience, 
peuvent échouer le plus facilement. Les Quatuor n'ont jamais 
encore été beaucoup à la mode, 6c leur nature ne peut par confis- 
quent être bien connue à beaucoup de monde. 11 eft à crain- 
dre que cette cfpece de Mufique n efïuye enfin le fort des arts perdus. 
Un bon Quatuor demande 1) un fujet fufccpriblc de quatre parties; 
2) un chmt très harmonieux; 3) des imitations jultes 6c courtes; 
4) un mélange des inftrumens concertons, fait avec beauc^ p de di- 
feernement ; j) une partie fondamentale qui ait exactement la dé- 
marche d'une Baffe ; 6) des penfées qui fe hilTent renverfer 6c tour- 
ner, de façon qu'on puilTe bâtir 6c au delTus 6c au defibus d'elles; 6c 
les parties de rcmplilfagc y doivent toujours avoir un chant, qui foit 
au moins paffoble 6c qui ne déplaife pas. 7) On ne doit pas s'ap- 
percevoir laquelle des parties a la préférence. 8) Chaque partie doit 
après qu'elle s'eft tue, rentrer par un chant agréable, comme une 
partie principale, 6c non pas comme une partie de remplilïagcî quoi- 
que cela ne s'entende que des trois parties fupericures concertantes, 
& non pas de la fondamentale. 9) Au cas qu'il y aie une Fugue, , 

Qq die 
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connoiflancc des régies de la Compofition , il fe fait faire les Battes 
par un autre. C'cft pourquoi on ne voit, au lieu de bons modèles, 
que beaucoup de monftres, 

S- 47. • 

Ce n'eft point une chofe fi aifée que de faire un bon Solo. H y 
a des Compofiteurs qui entendent parfaitement la Compofition, & 
qui rcuiTilTcnt dans des pièces à plufieurs parties, dont les Solo ne 
valent pourtant rien. 11 y en a d'autres qui réuffiflent mieux dans 
les Solo que dans des pièces à plufieurs parties. Heureux qui réuflit 
dans l'un & dans l'autre. En attendant* quoiqu'il ne foitpas nécef 
faire pour faire un bon Solo, de favoir tous les feercts les plu? inti- 
mes de la Compofition, il ne fe peut pourtant pas qu'on fafle quel- 
que chofe qui foit bon dans cette cfpéce de Mufique , fuis avoir des 
connoilTances des régies de l'harmonie. 

§. 49. 

Pour qu'un Solo fafTe de l'honneur à fon Compofiteur & à celui 
qui Pcxecutefi il faut 1) que fon Adagio foit en lui-même chantant & 
exprclîîf. 2) L'exécuteur doit avoir occafion de montrer fon juge- 
ment, fes inventions & fes connoilfanccs de la Mufique. 3) Le ten« 
dre doit par - ci par - là être mêlé avec quelque chofe de fpi rituel. 4) 
11 faut faire la Balle naturelle , afin qu'on puifTe aifément bâtir deflus. 
5) Il ne faut pas repeter plufieurs fois une même penféc, ni dans le 
même ton, ni dans la transpofition; cela lafieroit celui qui joue, fie 
ennuyeroit ceux qui entendent. 11 fout interrompre quelquefois le 
chant naturel par quelques Dilfonnances, pour exciter duemenc les 
pallions dans l'auditeur. 7) L'Adagio ne doit pas être trop long. . " 

$. 49- ' 

Le premier Allegro exige 1) un chant coulant, fuivi & un peu fe» 
ricux ; 2) une bonne connexion dans les penfées ; 3) des paflages bril- 
lans & qui (ont bien liés au chant ; 4) un bon arrangement dans la 
répétition des penfées ; j) des pcnfêcs bien choifies au bout delà pre- 
mière partie, qui font en même tems ajuftées de façon qu'elles puif- 
fent dans la transpofition finir au (fi la féconde partie. 6) La pre- 
mière partie doit être un peu plus courte que la dernière. 7) Les paf- 
fages les plus brillans doivent fe trouver dans la dernière partie. 8) 
La Bafle doit être compofee naturellement. & doit faire des mouve- 
mens qui entretiennent toujours la vivacité. 

OS a $. 50, 
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des Aflcmblécs qui font composes des Connoiflèurs & des Ignorans 
dans la Mufique. Il faut avoir attention, fi pendant qu'on chante ou qu'on 
joue une pièce, il n'y a que peu des auditeurs ou fi c'en et] la plus grande 
partie qui témoigne de l'attention ; fi les auditeurs donnent à connoi- 
tre l'un à l'autre leur plaifir ou leurdéplaifir; fi quelques uns appro- 
chent de ceux qui exécutent la Mufique, ou s'ils s'en éloignent; fi 
l'on obferve le filence ou fi l'on parle haut; fi l'on marque la mefure 
avec la tête; fi l'on cft curieux de favoir l'auteur de la pièce ; fi les au- 
diteurs marquent à fa fin un défir de l'entendre encore une fois. U 
faut enfin, que de femblahlcs auditeurs, qui veulent prononcer fur le 
mérite d'une pièce, faffent aufil un peu attention à leur propre fenti- 
ment, & examinent, fi la Mufique qu'ils viennent d'enu Jrc, les a 
touché, quand même ils n'en fçauroient pas dire la raîfon. Si tou- 
tes ces circonflanccs avautageufes fe trouvent dans a ie .Mufique, 
l'auditeur peut être ignorant, & peut pourtant conclure avec affuran- 
ce, que la pièce cil bien faite & bien exécutée. 

J. 52. 

La d'tverjîtf du gout cft ce qui a le plus d'influence dans les juge- 
mens fur les différentes Mufiques. Cette diverfité fe manifette dans 
plufieurs nations qui trouvent du gout aux beaux arts, quoique cela 
regarde moins ce qui eft eflenticl que ce qui eit accidentel dans la 
Mufique. 11 eft donc à propos d'examiner encore un peu plus ex- 
actement cette diverfité de gout , non obfiant que par le parlé j'en aye 
dcja parlé en plufieurs endroits où il ctoit neceflaire, 

11 n'y a pas une Nation qui n'eil pas barbare, qui n'ait quelque 
chofe dans fa Mufique qui lui plaît plus qu'aux autres nations; mais 
la différence n'eft pas fi grande ni de tant d'importance, qu'elle mérite 
une attention particulière. Ce font principalement deux nations, qui 
de notre tems ont acquis beaucoup de mérite, par rapport à l'amélio- 
ration du gout dans la Mufique, & qui, conduites par leurs inclina- 
. tions naturelles, ont aufli pris un chemin différent pour arriver 
à ce but. Ce font les Italiens & les François. D'autres nations fe 
font réglées au gout de ces deux, & n'ont taché que de fuivre ou celui 
de l'une ou celui de l'autre, « d'en adopter ce qui leur plaifoit le plus. 
Comme il eft venude-là que ces deux Nations fe font érigées en juges 
presque fouverains du bon gout dans la Mufique; & comme les autres 

Q.q 3 nations 
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. «. 56. 

Ccft l'inclination des Italiens aux changemens dans la Mufique, 
qui a porte beaucoup d'avantage au vrai bon goût Combien de 
grands Compofiteurs l'Italie ne nous a-t-ellc pas montré jusqu'à la fin 
des premiers trente ans de ce ficelé? Depuis que Vifloccbi a ouvert, 
vers la fin du ficelé pafle, Tes écoles à chnntcr, & a donné au monde 
tant d'habiles chanteurs , l'art de chanter a en même tems atteint fon 
plus haut degré pendant les premiers trente années du prefent fiecle, 
& plufieurs chanteurs qui font avec raifon célèbres, ont montré & 
mis en exécution prcfquc tout ce que la voix bumainc peut faire en- 
tendre de touchant & d'admirable , & en combien d'occafion de bons 
Compofircurs n'ont-iîs pas pris de là le moyen d'améliorer auflî de 
plus en plus la Compofition des pièces à chanter, f? r ..; fes fuc- 
cclTeurs ont taché d'une manière louable de les égaler en mérite, par . 
rapport à la Mufique inflrumentale *). 

*) Quand je parle du gout Italien, je l'entends principalement, comme il A été 
m en VOgUC en Italie peu à peu, jusqu'à l'époque ci-haut mentionnée, par 
(Ont d'habiles hommes, & rendu enluite encore plus un par quelques celc- 
bics ctranjjcrs qui leur ont fuecedés. 

$• 57- 

Mais cette envie de changer le gout dans la Mufique, s'eft mon- 
tré auifi d'une tout autre manière parmi les Muficiens de la nation 
Italienne, depuis environ ces vingt cinq dernières années. Le gout 
de leurs chanreurs & de leurs joueurs d 'inftruniens cil à préfent très 
différent l'un de l'autre, & ils ne font point d'accord là- dedans. 
Quoique les joueurs d'infiniment en Italie ayent plus d'avantage pour 
fcTormer que ceux des autres nations, & qu'ils entendentehantertant 
de belles thofes dans leurs pays depuis leur enfance , ils ont 
préfentement un gout fi différent de celui des chanteurs qu'on 
les croiroit à peine être d'une même narion. Cette différence 
confifie ordinairement dans l'cxprelTion & en ce qu'ils ajoutent à la 
mélodie trop d'ornemens arbitraires; ce qui vient de quelques célè- 
bres joueurs d'tullrumcns qui (e font diftmgués de tems en tems dans 
la Compofition, 6c principalement par l'exécution des grandes diffi- 
cultés fur leurs inflrumens , quoiqu'ils doivent en même tems avoir, 
été d'un caraélére fi diflèrer t, que par !à auflî ils ont été conduits 
l'un à un tout autre gout que l'autre, lesquels goûts differens leurs 
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f 59-. 

L'autre de ces deux joueurs de V 7 ioIon de h Lombardie etl un 
des premiers & des plus grands maîtres pour jouer des diihcuîtés fur 
le Violon. On prétend qu'il s'eft fourtrait tout à fait pendant quel- 
ques années à la locieré muficalc, pour produire un gout qui ne vien- 
drait que de lui même. Cependant ce gout eft tel, qu'il n'eft pas feu- 
lcnicnt en quelque hçon tout à fait contraire à celui dont nous avons 
parlé, mais il n'elt aulfi pas polîîbîe de l'imiter en chantant; de forte 
qu'il n'ert propre qu'aux joueurs de Violon qui femblent être peu 
fcnfibles à la vraie & bonne méthode de chanter. Mais comme la 
Mufique du premier de ces joueurs de Violon acquit, par la grande 
quantité de fes ouvrages, un air trop négligent & trop lu: :; icqueïdcge- 
neroit fouvent en quelque chofe d'cffrené, & qu i! fe il 'Hnguat déjà 
par là confiderablement du gout des autres: le fui J s'vfl tout à taie 
éloigne par rapport à ce qui eft chantant du gout naturel, Se il a» 
pour ainfi dire, banni de la Mufique tout ce que le chant a de bon 
& d'agréable. Et fi fes Compofitions ont eu un fort moins favora- 
ble ijiie celles du premier; c'eft qu'on n'y rencontre presque que des 
pcnlees feches , (impies &plattes, lesquelles conviendraient en tout 
cas plutôt à la Mufique Comique qu'à la Scrieufe. Sa manière de 
jouer a paru être quelque chofe de tout nouveau , & a excité beaucoup 
d'admiration auprèi de ceux qui connoilTent l'inrtrumcnt; mais elle 
a donné d'autant moins de plaifir aux autres. Et parce qu'il a inven- 
té plulicurs fortes de coup d'archet di/heiles, par lesquelles fon cx- 
prelîion fe dillingue de celle de tous les autres, il cft venu de -là que 
plufieurs joueurs de Violon Allemands ont été aflez curieux, pour fe 
donner en fon information, ce qui cependant n'a guères été à leur 
avantage. Plufieurs en ont adopté & gardé la manière de jouer, 
mais il y en a d'autres qui l'ont abandonné, après que la bonne ma- 
nière de chanter leur a fait naître des meilleures idées de ce qui eft vé- 
ritablement beau dans la Mufique. Cependant de même qu'une co- 
pie ne reflcmble que rarement tout à fait à l'original, & qu'on s'ima- 
gine fouvent d'entendre IcMaittc dans l'Ecolier, eftimant celui-ci 
auxdépensde celui-là: de même fe peut- il aufll fort aifémenr, que 
quelques uns des Ecoliers de ce célèbre joueur de Violon (& il en 
a élevé depuis longtems un alTe/. grand nombre) ont contribué beau- 
coup à l'idée desavantageufe qu'on a de lui. Ou ils n'ont peut-être 
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pas non plus de la meilleure façon de leur prédccclTcurs. Le coup 
d'archet qui doit fur cet infiniment, comme celui de langue fur ceux 
à vent, cffefiucr la prononciation muficalc, ne leur fert fouvent que 
(comme les foufflets dans une Alufctte) pour faire fonner leur in- 
ftrument à la façon d'une vielle. 11 cherchent la plus grande beauté 
où elle ne fe trouve pas, fçavoir dans la hauteur la plus extrême, au 
bout du manche; ils grimpent toujours dans la hauteur comme les 
lunatiques fur les toits, & négligent en attendant le vrai Beau, pri- 
vant l'inftrument de fa gravite & de l'agrément que les cordes 
grofles font capables de donner. Us jouent l'Adagio d'une ma- 
nière trop hardie & fauvage, & PAHegro trop nonchalamment. Ils 
prennent dans l'Allégro pour quelque choie de li v îicr, s'ils peu- 
vent feier un nombre des notes dans un même coup l'archet. Ils 
font les cremblcmcns ou trop vite & d'une imn: - n-.mblantc, ou 
me né dans la Tierce, ce qu'ils leur, paroir pourtant defeclucux dans 
les chanteurs. Enfin à entendre leur expreffion & leur méthode de 
jouer, on croiroit qu'ils voulurent contrefaire un joueur de Violon du 
vieux tems, pour fe mocquer de lui; & les auditeurs de bon gouc 
ont fouvent bien de la peine pour n'en pas rire. Lors donc que de 
fcmblables joueurs de Violon à la nouvelle mode Italienne doivent 
être employés comme Kipieniftcs dans un Orcheftre, ils yfgatenc 
ordinairement plus qu'ils ne font du bien. 

On pourroit en allouer pour exemple certains Orchcftrcs très renommés , dont 
les membres font mêlés avec des Italiens. Quand on y remarque, contre la 
coutume, quelque desordre, où de L'inégalité dans Icxprdfibn, cela vient 
Ordinairement d'un Italien qui joue fans voir & Tins entendre. Et fi un 
Oichcître avoit le malheur d'tîtrc guidé par un Italien tel que je viens de le 
décrire , on ne pourroit s'attendre à rien de plus certain qu'à le voir per- 
dre fon ancien luilrc. Heureux cil donc l'Orchcftrc qui n'en a pas à craindre. 
Malgré cela il cft étonnant que de fcmblables joueurs d'tnftrument Italiens, 
trouvent fouvent de l'approbation & de la protection auprès des MuGcicns, 
auxquels on le feroit le moins attendu , puis qu'ils ont des lumières, & que 
leur gout cft trop pur, pour pouvoir approuver une façon de jouer auflî bi- 
zarre, & y trouver effectivement du plaifir ; auflï faut -il qu'ils agiflent 
fouvent comme cela, par diJfimulation ou qui fçaitpar quelle autre raifon. 

f 62. 

On trouve dans la Compojîtion des Italiens éCaujourMmi pour les In - 
(Iraniens, à l'exception de peu de pièces, toujours quelque chofe d'ef- 
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plus grande, que même dans la fuite ils ne prennent pas le tcms pour 
étudier folidcmcnt la Compofition, comme taifoient leurs prédéccfleurs; 
& ils font avec cela negligens, & travaillent ordinairement trop vite. Je 
fuis forcé de convenir, que leurs Compofitions feroient peut être encore 
plus mauvaifes, s'il n'y avoit pas quclquesgrands Composteurs parmi 
leurs voifins du Nord, furtout un certain homme célèbre, à qui ilsfcm- 
blcnt avoircedé le vrai & bon gout dans la Mufique vocale, qui leur don- 
ne de bons exemples par fes Opéra qu'on produit très fréquemment en 
Italie, & leur fournit l'occafion de fe parer de fes plumes. Ce qu'il y a de 
certain, c'eft que le nombre des bons Compofiteurs Italiens nationauxa 
fourlert une grande diminution il y a environ vingt ans, parla mort pré- 
maturée de trois jeuncsCompofitcurs,quimontroicnt un génie fu per icur 
&donnoient des grandes cfperances, mais qui ne font pas tous les trois 
venus à leur maturité, ils etoienc très dillcrens l'un de l'autre dans 
leur manière de penfer. L'un s'appelloit Capelli; il ctoit fait pour 
le Grand, le Majeftueux, ce qui demande du feu, Se de l'élévation. 
L'autre ctoit Wrgohfti il avoit beaucoup de génie pour le Flatteur, 
le Tendre & l'Agréable, & montroit beaucoup de bonne volonté 

{jour la Compofition qui demande du travail. Le troifiémcs'appel- 
oit finci; il ctoit vif, riche en inventions, agréable, naturel, & 
fouvent très heureux dans l'cxprcfTion; auffi s'etoit-il acquis une ré- 
putation générale dans toute l'Italie en peu de tcms, par un afles pé- 
rit nombre d'Opéra. Il fembloit feulement manquer d'un peu de 
patience & d'envie pour corriger avec foin fes penfées. 

§. 64. 

Au refte fi l'on fép.irc les défauts des Compofiteurs de ce qu'ils 
ont effectivement de bon, on ne peut en général difputcr aux Italiens 
ni l'habileté dans l'exécution, ni les lumières dans la Mufique, ni la 
riche/Te dans l'invention de belles penfées ; & il faut avouer qu'ils ont 
fait de plus grands progrès dans l'art de chanter, qu'aucune autre na- 
tion. C'eft dommage feulement, que depuis quelque tems la plû- 
parc de leurs joueurs d'infiniment fc font trop éloignés du gout que 
demande léchant, par où ils ne féduifent pas feulement plufieursgens 
qui tachent de les imiter, mais ils ont même porté quelques chanteurs 
à abandonner la bonne méthode de chanter. On cft donc fondé à 
craindre, que le bon gout dans la Mufique, que les Italiens ont eu 
autrefois préférablemenc à d'autres nations, ne fe perde chez eux petit 
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chant, difint que leur langue ne le permet pas. Faute de bons 
chanteurs ilscompofent les Airs la plupart de façon que tout le mon- 
de les peut aulfi chanter. Cela donne à la vérité du plaifir aux ama- 
teurs de 1a Mufique, qui ne font pjs bien avancés dans cet art; mais 
les Chanteurs n'en ont pas un grand avantage. Ce n'eft que le jeu 
du Théâtre qui diflingue leurs Chanteurs, & il faut convenir qu'ils le 
pollédent préférablcmcnt à toutes les autres nations. 

Les François font fort fcrupuleux dans la Compofition; & il 
eft vrai, qu'on rrouve plus de modcîlic dans leurs Mufiqucs d'Fglifc 
que dans celles des Italiens ; nuis elles font auffi d'autant plus feches. 
Ils préfèrent le ton naturel au chromatique. On peut dans leurs mé- 
lodies presque toujours deviner la luite des penlees, St ils ne font 
poi' 1 * fi riches en inventions que les Italiens. Ils regardent plus à 
rexprcflîon des paroles, qu'au:: chant qui flatte & qui charme. Les 
Italiens s'appliquent ordin aircmcm,dc ne mettre les beautés de la Com- 

})oiîtion OUi dans la partie principale, & y négligent quelquefois la 
îalfe. Xes François au contraire mettent ordinairement plus de 
brillant dans la partie fondamentale que dans îa principale. Leur 
Accompagnement crt plus (impie qu'élevé. 11 y a trop de chant 
dans leur Récit, & trop peu dans leurs Airs; & on nefauroit toujours 
bien deviner dans leurs Upcra, fi c'ert un Récit ou un Ariofo qu'on 
entend chanter. Quand à un Récit à la Françoifc fuccéde un Ait 
tendre, on en cil afîbupi, & on perd toute attention, contre le but 
de l'Ope, i, qui cft, d'cr.trcrcnir toujours les auditeurs par une diver- 
llté agré.ible, & de les faire pu^er d'une paffion à l'autre, de poufTcr 
même quelquefois les paillons à un certain degré de force, & de les 
faire retomber enfuitc ; ce que le Poctc ne fauroit cilèclucr fans l'ai- 
de du Compofitcur. Cependant la vivacité qui manque aux Opéra 
François, à caufe de la petite difllrcnce qui fe trouve entre les Airs 
& les Récits, tft fupplée par les Chœurs & les Danfcs. En confidé- 
rant tout l'arrangement d'un Opéra François, on croiroit presque 
que ce mélange trop égal des Airs & des Récits , fut fait exprès pour 
donner plus de relief aux Chœurs & aux Ballets. Quoique les der- 
niers ne foient point cfTcnricls à l'Opéra, aufll bien que les fréquens 
changemens des Décorations du Théâtre, & que dans les Opéra Italiens 
on en fuite fort peu de cas, furtout des Chœurs \ ils font presque le 



*f un Muficim & (Tune Mufîque. 321 

l'exception du feul Merartafio, ne font pas ordinairement des Airs fS 
propres à la Mufiqueque les Poètes médiocres. Ceux-ci font bien neecs- 
jités de s'accommoder au Compofitcur , s'ils veulent faire des progrès; 
mais ceux-là, fe croyant trop hauts, refufent de condefeendre. Se 
cela quelquefois jusques dans les chofes les plus jufles & les plusné- 
certaires pour l'avantage de la Mufiquc; étant d'ailleurs bien poflîble, 
que la Poéfie & la Alufique s'unirtent enfemble d'une manière, que l'u- 
ne & l'autre n'y perde rien, comme cela a été démontré bien fonde- 
ment dans un ouvrage Allemand, intitulé: de la Pce/te Mu/$caU l qui 
a paru au jour il n'y a que peu de tems. 

Les François aceufent les Italiens, &ce n'eft pas tout à fans 
raifon.qu'ils mcttoicntindirtinclemcnttrop départages dans les Airs. 
Car il ert vrai, quu fi le fcnsdcsparoleslepermet.&quclccJiantcurfoit 
capable d'exécutci* les jvirtages vivement, avec égalité, rondement & 
diftinelement , ils font d'un très grand ornement dans le chant. Ce- 
pendant on ne fauroitdifconvenir non plus, que les Italiens vont quel- 
quefois trop Ioin,^ & qu'ils ne dim'ngucnt pas les différentes 
paroles, & les difterens chanteurs, fuivant plutôt ordinairement la 
mode & la coutume fans diferétion. 11 fcmble que dabord les paffa- 
pes n'ont été employés fi fréquemment, que pour l'amour de bons 
chanteurs, & pour leur donner occafion de montrer la capacité de 
leur gozier. Mais on en a tant abufé dans la fuite, qu'on s'imagine, 
qu'un Air fans un paffage n'eft pas bon , & qu'un Chanteur ne chan- 
te pas bien & même ne vaut rien du tout, s'il ne lait, comme un 
joueur d'inftrumcnt, faire fur le champ beaucoup de partages di/firi- 
Ics; fans penfer, fi les penfecs permettent des partages ou non. II 
n'y a furtouc rien de plus abfurde, que de mettre beaucoup de parta- 
ges dans un Air, où une partion violente eft repréfentée, foit par 
des plaintes , foit par un fentiment furieux. Un pareil Aie 
doit être plus parlant que chantant. Les partages y interrompent 
& détruifent toute l'exprcffion du fentiment, aurtt de fcmblablcs Airs 
font- ils impraticables à la plupart des Chanteurs. Il n'y en a pas 
beaucoup, qui foient capables d'exécuter les partages rondement Se 
diftinclement avec toute la force de la voix Se fans y montrer fes dé- 
fauts; & il peut s'en trouver qui font bons Chanteurs, & quin'onc 
pourtant pas ces talcns & cette capacité. 11 faut une grande 
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ilfc trouve des fimilitudes qu'on peut exprimer dans la Mufique, & par 
tout,& cela principalement ànccclfiiremcnt le langage des lentimens; 
fi le Poète a changé les partions d'une manière adroite, tant parrap- 
port à l'augmentation & à la diminution de leur force, que par rapport 
à leur diverfité; s'il a choili aux Airs des efpeccs de vers commodes; 
s'il a fait raifonnablcmcnt attention aux* paroles qui font propres au 
cha-it, prcfcrablcmcnt à d'autres, & s'il a évité autant qu'il a pu , cel- 
les qui n'y font point propres; fi le Compofiteur a un gout épuré» 
& la capacité d'exprimer les partions par la Mufique, conformément 
aux paroles; s'il a donné fans partialité à chaque Chanteur le rôle 
qui cil convenable à fa force; s'il a tout mis dans une bonne conne- 
xion, Se qu'avec cela il ait oblêrvé la brièveté requife; fi !<.<; Chan- 
teurs font leur rôles, convenablement au caraclcre qu'ils reprdentent 
& au but que le Compofiteur s'eft propofé, & s'ils s'y ; ennent fe- 
rieufement & avec zele ; fi les Accompagnateurs fuivent ce que le 
Compofiteur leur a préferit, & leur devoir demande; fi enfin les dé- 
cor itions du Théâtre & les Ballets font bien conformes au fujet du 
fpechcle: alors il n'eft pas douteux, qu'un tel Opéra Italien, ou qui 
cil fait à la manière Italienne, pourra plaire à tout le monde, &fera 
réputé pour un fpe£hcle des plus agréables. 

$. 72. 

Ni un François ni un Italien peuvent juger avec juftefTe fur ce 
qui vient d'être dit, fur tout s'ils n'ont pas forti de leurs païs, & 
qu'ils ne fc foient accoutumé qu'à une feule & même forte de Mufi- 
que. L'un & l'autre croira que la Mufique qui eft conforme à celle 
de fon p:.ïs, eft la meilleure, & il meprifera toute autre. Il fera tou- 
jours empêché ou par une longue coutume, ou par un préjugé en- 
raciné, de s'nppcrcevoir du bon des autres, & du mauvais de la Mu- 
fique de fa patrie. Ce n'cfl qu'un Tiers qui en peut décider le plus 
furcment, en cas, qu'il ait aflés de lumières & ae connoilJànces, & 
point de partialité. 

. . , *• 73. 

On n'a jamais exécute en Italie, à ce que je fâche, ni publiquement 
ni en particulier, des Opéra François, des Airs ou autres pièces 
Françoifcs pour la voix; & encore moins y a-t-on fait venir des chan-. 
teurs François. Mais en France, quoiqu'on n'ait pas des Opéra Ita- 
liens publics, on y entend pourtant dans les Concerts des Airs, 
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tendit la langue Françoife auflï bien que l'Italienne, fur des paroles Fran- 
çoifes ajuftées à la manière Italienne, Se les faire chanter par un bon 
Chanteur Italien, mais qui prononce bien le François, Cela ferait 
voir, fi le défaut vient de la langue ou de l'ignorance des Compos- 
teurs François; & l'on jugerait alors avec connoiflance de caule, fi 
la Mufique Italienne ne peut convenir à la langue Françoife: 



la Mufique inrtrumentale, s'ils avoient chez eux de bons modèles, 
tant par rapport à la Compofition, qu'à l'Exécution, & que leurs 
Compofiteurs , Chanteurs & Joueurs d'infrrumens aimaflènt plus, à 
voir d'autres pays, pour faire un mélange raifonnablc du gour. Mais 
au(Tî longtems qu'ils font encore préoccupés pour leur propre pays, 
qu'ils n'ont pas chez eux de bons modèles Italiens ou d'.: .. js Nations, 
qui compofent, chantent 5c jouent déjà dans un goût mêlé; & qu'ils 
ne s'appliquent pas à acquérir dans d'autres pays ce gout mêle : ils 
relieront toujours comme ils ont été il y a longtems, & il cft à crain- 
dre, que faute de bons modèles, voulant introduire quelque chofe 
de nouveau, ils ne tombent de la trop grande modeftie dans quelque 
chofe de bizarre & d'effrené, & ne changent l'exprelîion nette Se di- 
flintle, qui jusqu'à préfent leur a encore toujours été propre, en une 
manière de jouer bizarre Se obfcurc. En introduifunt une chofe nou- 
velle & étrangère, on n'employé ordinairement pas alîcz de tems pour 
la bien examiner; on tombe le plus fouvent d'une extrémité dans l'au- 
tre, furtout quand le choix dépend de jeunes gens, qui le laiflcnt é- 



Si enfin on vouloit caraelérifer brièvement la Mufique nationale 
des Italiens, Se celle des François, conliderées chacune de fon meil- 
leur coté, Se faire la comparaifon de ces deux goûts: on pourrait à 
mon fentiment le faire de la manière fuivante. 

Les Italiens ne fe mettent pas de bornes dans la Compoftùon ; leur 
manière de penfcryelt grande, vive, exprcflïve, ra/hnee & élevée; 
ils font un peu bizarres, libres, hardis, effrénés, extravagants, quel- 
quefois négligents dans le Metrum ; mais leurs penfees font chantan- 
tes, fhttcufes, tendres, touchantes & riches d'inventions. Ils é- 
crivent plus pour les connoiflTeurs que pour les amateurs. Les Fran- 




blouir par tout ce qui cft nouveau. 
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harmonienfe, & confilloit eu pleins accords; mais clic ncum r> 

mclodicufe ni charmante. /inrcSlioi- 
Ils s'appliquoieni à compofer plus artifîctcufcmcnt qu nm B 
blcmcnt 5c agréablement; plus pour ia vue que pour 1 oui. 

Aux premiers tems on faifoic dans les pièces travaillées i 
der de fuite trop de cadences l'une à l'autre, fans n* 6 "*^^, 
ne pafToit prefquc jamais h un autre Mode, fans cadencer aupa 
cette manière d'agir trop ouverte ne furprenoit guère loreil ■ 
11 n'y avoir point de choix, ni de connexion dans les pen 
11 leur etoit inconnu dexcirer les pallions & de les appa««- 

llstachoient dans leur Mulfque^'cale, d'exprimer plus les par* 
les que leur feus & le fentiment qu'elles contiennent. U y c0 1 ^ 
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qu'à leurs connoifiances dans lu Manque; &élûs conformément à ces Vufs, ils 
ne traitent aulfi la M un" que, dont ils favent déjà fort peu dechofe, que feu] o- 
ment par manière d'acquit, ne fouîuitanr rien plus ardemment que d'être dé- 
livré par une bonne place de Pafteur à une Eglifc de village, de l'Ecole Ôt 
en mime tems de la Mnfiquc. En cas qu'il fc trouve encore par-ci par-là 
un Chantre qui a l'habilité requife , & qui a envie de vacquer à {à charge en 
honnête homme, il arnvcfort fouvent que lui & fes Ecoliers font traverféf 
& empcehéi dans l'exécution de la Mufique par les Infpcûcurs de l'Ecole, 
ou par quelques Ecclclîaftiqucs qui ordinairement ne 1^'mpathifcnt pas 
avec la Mufique. Et mime dans les Ecoles fondées principalement, 
fuivant leurs loue, pour que la Mufique y foit enfeigneé & apprife^ 
& dont l'inftitution porte qu'on y élève mafia eruJiri, le ReElcur, fou- 
tenu par l'Infpcclcur, eft fouvent l'ennemi juré de la Mufique; comme 
fi la bonne Latinité ÔV la bonne Muliquc étoient des ihofc . impatiblcs. 
Les emolumens attachés a la charge de Chantre, font a::i»i iLn* la plupart 
des endroits fi minces 6c importent fi peu de clicfe, qu'un N ...i. '.mbilchéfitc 
beaucoup avant que d'accepter une telle place, à moins que ia neceffité ncl'jr 
force. Comme donc nous manquons eu Allemagne de bunnes infu ucîions, 
fur tout dans la Mufique vocale; & qu'on mette encore en pluficurs en- 
dr !ts des dilTîcultés infurmontables, pour éléver des bons Chanteurs; 
cela fait prefumer, que cher les Allemands la bonne manière de chanter 
ne deviendra jamais fi générale, que chez les Italiens, chez qui on a depuis 
long-tcms, pris les meilleurs arrangemens pour cela; à moins que des 
grands Seigneurs ne fa fient établir des Ecoles à chanter, pour y eufeigner 
la vraie & la bonne manière Italienne de chanter. 

S. 8i- 

La MuJtqtU inflr liment aie der Allemands du tcms'pafl&avoit pour la plu- 
part l'axe fort bigaré & périlleux fur le papier ; parce qu'ils mettoient bien 
des notes à trois, quatre & plus de croches. Cela ne faifoit pourtant pas 
que leurs pièces fuflent vives; elles étoient encore affez fouvent propres 
à endormir, parce qu'ils les cxccutoicnt dans une vitefle fort tranquile. 

Ils faifoient plus de cas des pièces di/îicilcs que des pièces 
aifées, & s'appliquoient plus à exciter de l'admiration que du plaifir. 

Ils fe donnoient plus de peine pour contrefaire fur les inftru- 
mens le chant des animaux, p. e. du coucou, du roffignol, de la 
poule, de la caille Sec. (l'on n'oublioit pas la trompette & la vielle), 
que pour imiter la voix humaine. 

Leur divertiflement le plus agréable ctoic fouvent un Quolibet, 
où l'on trouvoit dans' les pièces pour la voix des paroles fades, qui 
n*avoicnt point de connexion, Se dans les pièces pour les inftrumens 
un mélange des mélodies des chantons à boire les plus, ba(Tos & les 
plus coiiim.qn.es. jT.t !, fX 



àhin Mitjicien d'une Mufîque. 331 

noilTance de l'harmonie des Compofiteurs: autant s eit il perfection- 
né dans la fuite petit à petit. Car quoiqu'on ne puifle pas dire des 
Allemands, qu'ils ayent produit un gout qui leur foit propre, Se qui fe 
diftingue tout à fait de la Mufîque des autres Nations; ils font en re- 
vanche très capables de prendre celui qu'ils veulent; & ils fa vent 
metircàpront le bon de toutes les différentes fortes de M ufiques étran- 
gères. 
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Vers le milieu du fiéelepaffé, quelques hommes célèbres, après 
avoir été en Italie ou en Franccoù ils avoient beaucoup profité, fepro- 
pofant pour modèles les productions & le gout des Etrangers de mé- 
rite, &mettanten pratique les connoilfances qu'ils avoient i'juis, per- 
feclionercnt beaucoup le gout de la Mufîque en Allemagne, Les 
joueurs d'Orgues 5c de Clavecin firent de grands {..ogres, princi- 
palement entre les derniers froberger Se Vachkelbel^ Se entre les pre- 
miers Iieinfon, Buxiekude, Bruhns Se quelques autres ; & ce fut pour leurs 
inftrtnicris qu'ils compoferent dans cetcms-!à presque les premières 
pièces qui avoient du gout. C'cft fur tout C on de jouer des Orgues qui 
étant principalement venu des Pays-bas, fut alors deja fortpouflc par 
ksMuficicnsquc je viens dénommer Se par quelques autres. Cepen- 
dant c'ert l'admirable Jean Selafl'ien Bach qui l'a de notre tems porté 
à fa plus grande perfection. Il cil feulement à fouhaiter, qu'après fort 
décès cet art ne fouffre pas une décadence ou même une ruine en- 
tière, à caufe du petit nombre de ceux qui s'y appliquent encore. 

On ne peut pis nier, qu'il fc trouve à prefent beaucoup de bons loueurs de 
Clavecin parmi les Allemands ; mais les bons Organiftcs font aujourd'hui 
beaucoup plus rares qu'autre fois, llclt vrai, qu'on trouve encore par-ci 
par -là quelques habiles Organiftcs; mais il n'eft pas moins certain, que fou- 
vent & mûmc dans les Eglifcs capitales des grandes Villes, on entend traiter 
fort mal les Oigues par des mifcrcbles qui quoique auihorifés par une voca- 
tion en forme, meriteroient à peine d'être des joueurs de Corne - mufc dans la 
taverne d'un Village. Il s'en faut bien que de tels indignes Organiftcs fâ- 
chent quelque chofe de la Compofition ; ils ne favent pas feulement faire 
une Baffe jufte & harmonieufe à la mélodie d'un Chant d*Egiife; & ils font 
encore moins capables d'y ajouter deux juftes parties de remplifTage. Ils ne 
connoifTcnt pas môme la {Impie mélodie d'un Chant d'Eglifc. Il fcmble 
qu'ils prennent pour modèles les garçons qui vont brailler dans nos ruCs pour 
mandtet leur entretien, & imitant leurs fautes ils gâtent & finirent les mé- 
lodies chaque mois d'une autre façon. Ils ne font Aucune différence entre 
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magne. On pourroic regarder comme quelque chofe de fuperflu- 
fi je voulois nommer ici tous les grands hommes qui dans ces tems 
dont je viens de parler, le font rendus célèbres parmi les Allemands, tant 
encompofint pourl'Eglifc, pour le Théâtre, & pour la Mufique infini* 
mentale, qu'en jouant des inftrumcns, & dont quelques uns font déjà 
dcccdts & les autres encore en vie. Je fuis afluré, que tant err Alle- 
magne qu'en dehors ils font fi connus que mes leclcurs qui aiment la 
Aiufique, le fouviendront dabord & fans beaucoup de peine de leurs 
noms. Ce qu'il y a de certain, c'eft que ceux qui fe diflinguent de 
nos jours dans la Mufique, leur doivent les plus grands remercimens. 

$. 85. 

Avec toutes ces peines que fe donnoient de bon»; \hificicns en 
Allemagne, ils trouvèrent pendant un tems des grand bitacles, &qui 
les emocchoient beaucoup de faire des progrès dans le bon gour. Sou- 
vent on négligea de donner l'applaudifTcmcnt mérité aux inventions de 
ces hommes célèbres , & de les chérir comme on auroit dû le faire. A 
quelques endroits on ne s'en foucia même pas, & on refla toujours at- 
taché à la vieille méthode; & ce qui ert bicrr plus, il fe trouva divers 
adverfairesqui, poulfés par un amour ridicule de l'antiquité, croyoienc 
avoir affezderaifons, pour rcjettcrccs excellentes productionscomme 
extravagances, parce qu'elles étoient différentes de la vieille mode. H y 
a tort peu de tems, que l'on s'erîorçoit encore en Allemagne à défendre 
la vicilIcMulîque avec d'autan t plus de chaleur, que les raifons éroient foi- 
blcs ; Si cela ne laiffoit pas de faire du mal, puisque beaucoup de gens, qui 
auroient eu l'envie de faire des progrès dans la nouvelle Mufique, n'a- 
voient ni les biens néccfTaircs, pour voyager dans les principeaux cn- 
droitsoîi elle éroit en vogue, ni de faire venir de là des bonnes pièces de 
Mufique. On ne peut pas nier, que l'introduclion du ftyle des Canta- 
tes dans les Eglifes des Protcflans n'ait été d'un grand avantage au 
bon gout; mais combien de contradictions n'a -t- il pas fallu vaincre* 
avant que les Cantates & les Oratoires y ayent pu trouver un éta- 
blifiemcnt ferme. Il y a peu d'années qu'il y avoir encore des Chan- 
tres, qui dans un exercice de plus de 50 ans de leur charge, n'avoient 
pû fe réfoudre à produire une Mufique d'Eglifc, compofée par TeUmann. 
On nedoir donc point s'étonner, fi l'on a trouvé dans une partie de 
l'Allemagne de la bonne Mufique, & dans un autre de laMuiique fans 
fcl & fans le moindre gout. Et un Etranger qui entendoic par malheur 
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Si la Nation Allemande ne quitte pas ce gout ; fi elle tache , â'y faire 
toujours des nouveaux progrès, comme leurs plus célèbres Compofi- 
fiteurs ont fait jusqu'ici ; fi leurs Compofueur s nouveaux fe donnent plus des 
peines ou'ils ne font à cette heure, pour apprendre à fond les régies delà 
Compofition, ainfi que celles du gout mêlé, & qu'il les employent à l'e- 
xemplcde leurs prédécelfcurs; s'ils ne fe contentent pas de la pure mé- 
lodie Se de la feule Compofition d'Airs pour le T htatre , s'exercant auffi 
bien dans îeflyld'Eglife que dans laMufiqueinftrumenrale; fi par rap- 
port à l'ordre dans les pièces & à la liaifon & le mélange raifonnablc des 
penfées, ils veulent fcpropofer pour modèles des Gompofitcurs qui ont 
un applaudifiement univerfel'; s'ilsimitent leur manière compoferSc 
la finefle de leur gout, fans pourtant fe parer dc< plumes d'un autre, 
comme quelques uns ont la coutume, qu'ils ne co. _nt pas feulement 
le fujet, mais fou vent toute la connexion d'une pièce d'un autre Mufi- 
cien ; fi évitant de ne faire que des pièces réchauffées, ils fe fervent de leur 
imagination pour montrer & cultiver leurs propres talens.fans fairetort 
àpcrlonnctachantdcne pas reffer toujours des Copiflcs, mais de deve- 
nir des Compofiteurs; fi les joucursd'inftrumenrAllemands ne felaiflent 
pas féduire par une manière de jouer comique & bizarre, & ne fui- 
vent pas le faux chemin des Italiens, dont j'ai parlé ci - deffus; s'ils fe 
propofent plûtôt pour modelé la bonne manière de chanter, & de 
ceux qui jouent dans un gont raifonnable; fi les Italiens & les Fran~ 
fois vouloient imirer les Allemands dans le mélange des goûts de la 
même manière, que les Allemands les ont imités dans les leurs: cefe- 
roit alors qu'on pourroit voir avec le tems un bon gout univerfel dans 
laMufiquc; & cela eff d'autant moinsdeftituc de vraifcmblance, que les 
François & les Italiens, furtout les amateurs de la Mufique dans ces 
deux nations, ne font plus contents du fimplc gout de leur pays; & 
que depuis quelque tems ils ont trouve plus de plaifir à certaines 
Compofitions étrangères qu'à celles de leurs pays. 
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Dans un gout qui confiltc comme celui des Allemands d'au- 
jourd'hui en un judicieux mélange du gout de pluficurs peuples.char 
que nation trouve quelque vhofe de rcfTemblant au fien, qui ne lui 
peut jamais déplaire. Quand même, en faifant reflexion fur toutes 
les chofeS que nous avons dit de la différence du gout, il faudroit 
accorder quelque préférence au fimplc gout Italien fur celui des Fran- 
çois: chacun avouera néantmoins, que puisque le premier n'eit plus 
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• - meehaniques IV. 14. leurs défauts 

IV. .6. 

• - celui qui joue Concerto, ce qu'il 
doit obfcrver dans les Mufîques pu- 
bliques XVI. I. e. f. la place qu'il y 
doit prendre XVII. 1. 13-15. 
- Flûte des Suîfes In. 3, 

r orce augmentée ou diminuée du ton r. 
Ton, . Furtt, 
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ÎJardiejpt t fon erprefîîon dans la Mufî- 
que XII. 24. 26. 

Harmonie il faut l'apprendre X. 18. 

XVIL iv. 3. XVIL ri. 24. 
Harprgger où il ne trouve pas lieu XVII. 

vu 7. 23. 

Hâter (fc) dans le mouvement v. Vrejjer 
la mefure. 

Hautbois , fon origine I. 5. XVII. vu. 6. 
fon embouchure V. SuppL I. com- 
ment il faut le tenir VL SuppL 6. 
fon application cft différente de celle 
fur la Flûte III. 12. coup de langue 
fur lui VL Suppl. I. c. f. comment 
il cclTc d'erre net XVII. vu. 7. com- 
ment le ton y devient plus haut on 
plus bas XVII. m. 9. tremblement 
fur lui IX. 6. Rem. 

- - joueurs d Hautbois, leur place dans 
une Mufîquc XVII. 1. 13-15- 

/ h : 'eterre le Romain un joueur de Flûte 
François t t In. 6, 



I. 



Imitation.* XV. 23-28. ce qu'il fautob- 
ferver dans leur cxprclîion XVII. 111. 
13. XVII. iv. 3. XVII. vu. 26, 

Inganno XVII. vu u. 

Ivjlrumensy leurs qualités doivent Ctrc 
connues à un Compofiteur XVII. vu. 
60. ceux du tems pafle XVIL vu. 6. 

- - à cent, comment il faut les accor- 
der XVII. vu. 5. comment on les rend 
fourds XVII. u. 30. 

- - à archet, doivent erre bien mon tés 
XVII. u. I. comment il faut les accor- 
der XVII. vu. I - 4. comment on en 
joue nettement XVIL vu. 8. 9- com- 
ment ils font rendus fourds XVII. u. 

29. 

. - Faifcurt dinjlruments , leurs dé- 
faut! - .XVIL vu. 7. 

». 



Injlrumens , mnjîque injlrumentale t fes 
principales fortes XVI II. 28. t. C com- 
ment on en doit juger a. m. e. celle 
des Allemands autrefois XV1U. 8l. celle 
des François XVIII. 65. projets pour 
la rendre meilleure XVIII. 75. celle 
des Italiens XVIIL56. 57.62* 

Intermezzo v. Mujtque Comique. 

Interpon&ations v. àeJùres&Seflioits. 

Intonation, le ton de l'intonation eu dif- 
férent In. 9. XVIII. 6. 7. elle doit être 
nette XVI. 2. XVIL vu. 1-3. comment 
on la conferve dans un Orcheure 

XVIL 1.8. 

- • de la F!nre . : : quels moyens elle 
refte d'accord avec v.?'!c des autres ia- 
urumens J V. 26.XVL 2. % 

Invention de la Flûte Travcrfiere I n 1 , z k 
Jouer (il ne faut pas) d'une manière trop 
bigarrée XIII. 9. jouer immodérément 
eft nuifiblc X.£*. 

- - manière de jouer , différence entre 
la Françoifc & l'Italienne X. 19. 

Joueurs de Flûte v. Flûte Traver/tere. 

- - dinjlrimient , comment on les pla- 
ce dans une Mufîquc XVII. 1. 13- 17» 
comment ou en doit juger XVDL 

- - Allemands , avertifleraent i ceux 
d'aujourd'hui XVI1L 88» ceux du tems 

paffe xvni. 8r. 

- - François, leurs qualités XVIIT. 65*. 

- - Italiens, leurs défauts IX 4. X VIIL 
57-62. font tort au bon goutXVUL 
57-62. caufent du defordre dans de» 
bons Orchcflrcs Allemands XVÎIL6I» 
Rem. font fouvent protégés mal à pro- 
pos XViU. 61. Rem. 

- - commençant, leurs dilpoiraons & 
talcns In. 4, 

Joueur de Violon v. Violon. 
Joueur de Violette v. Violette. 
Joueur de Violoncello v. Violonceiïo. 
X x Jour 
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Mejfa di voce comment cela fc ftit XIV. 
-lO. comment le Clavecin y accompa- 
gne XVII. vi. 24. 

Meffe fa Mufique XVIII. 19. 

Mcfure fa defeription & fes partitions 
V. 11. 14. comment on aprend à être 
exact dans la mcfure V. 16 - 26. des 
moyens pour cela X. 14. 

Metajlajio un grand Poète d'Opéra 

XVII L 68. 

Metrum dans la Mufique XVIII. 33. 34. 
fautes contre le Metrum XVIII. 62.63. 

Mezze tinte XIV. 25. 

Mezzo forte comment il s'exprime fur 
le Clavecin XVIL vi. 17. comment U 
eft marqué XVIL vu. 19. 

Mezzo tnanico XVIL il 33, 

MmUs V. 4. leurs differens cfcth XIV. 
6. font une marque de la païïîon do- 
mi nante dune pièce XI. 16. 

- - difficiles quand on doit jouer des 
pièces de Modes dijlîcilcs XVI. 21. 

Mode/lie affecte mal à propos eft blâ- 
mable XVI. 32. 

Mordant vm petit agrément eflcntiel VIL 
14. où il n'en faut pas faire XVIL it.IQ. 

Motet ce que c'eft XV1H. 19. 

Mouvement , ce que ceft V. n. qui dans 
une Mufique le peut tenir le mieux en 
équilibre XVII.iv.6. XVII. v. I. moy- 
ens pour l'oblcrvcr fur le Clavecin 
XVIL vi. 36. fes différentes fortes 
XVIL vu. 49. 50. des règles là deffus 
XVIL vit. 31 -44. comment on trou- 
ve celui qui convient à chaque pièce 
XVIL vu. 45. c. f. fautes qu'on y com- 
met XVII. vu. 32.45. 

Mufet/e fon expreffion XVIL vi 1. 5 8. 

Muficiens vieux, leurs défauts XVII. 1. 
5, XVII. vit. 16. jeunes leurs défauts 
XVI. 16. XVin. 1. 5. 12. XVIL tu 
16. grands Muficiens leurs défauts 

XVI. 23. 



Muficiens, tn Mufden commençant fes dis- 
posions & talcns In. 4. e. f. qui «fi 
né pour la Mufique In.5. comment on 
en doit juger XVUL I-15. 

Mufique , comment on en doit juger 
X VIII. 1. c f quelques remarques fur 
la différence entre la Mufique d'autre- 
fois & celle d'aujourdhui XVIL 3. 
leurs ennemis XVUL 80. Rem. Diffé- 
rence du bon gout dans la Mufique 

XVIII. 52. e.f. 

- - des Attenunis XVUL 78-86. 

• - Françoife eft esclave X. 13. 19. 
XVIIL 76. cfl !"•!;- pour ceux qui 
commença: X. 13. cil comparée avec 
l'Italien- e XVUL 76. 

- - baticuut v . l bre X. 1 3. 1 y. XV11L 
76. en France XVUL 73. e/t compa- 
rée avec la françoife XVUL 76. 

* - dEglife. v. Eglife. 

- - de Chambre comment on y place" 
les Muficiens XVIL 1. 15. 

- - de Wieatre, fes fortes XVUL 23. 

- - Comique , fon expreffion XVII. 

VTI. 13. 

- - Mnjsques publiques , ce que le jou- 
eur de Concerto y doit obfcrvër 

XVI. LC.C 

N. 

Nez (voix du nez) v. Voix. 

Netteté de la Flûte IV. 4. 24. fes ob- 
ftaclei IV. 15. 

Nettoyer la Flûte L 19. 

Notes leur valeur V. 8. doivent bien être 
diflinguees les unes des autres dans 
l'exécution XL 12. lesquelles il faut 
principalement relever dans l'exprès» 
fion XVU. tu 1-5. XVIL m. 13. XVU. 
IV. 7. 9. XVIL vi. IO. 16. votes frap- 
pantes ou au frapper XL 12. celles qui 
r.e font que pafer, ou qui viennent au 
lever XL 12. viles leur cxprcflion VL 
X x a iu. 
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difficiles pour la Flûte XVIII. 1 4. pour 
le Violon a. m. e. comment un chanteur 
doit les exécuter XV1J1. 11. leurs abus 
dans les pièces pour la voix XVIII. 69» 

Paf écaille fon ciprcfïîon XVJI. vu. 5b'. 

Yafepied fon exprcfiïon XVD. vu. 58. 

YajJions t comment elles peuvent Être 

excitées & appaifcCs par la Mufiquc p.n ..l: 
VIII. 16. XV. 18. XVII. ri. 10-13. 
comment on les connoit & difhnguc 
dans une pièce XI.I J. 16. leur expres- 
(îon XII. 24. 

Paufes leur valeur V. 10. 24. précaution* 
quand on les exécute X1L 12. XVII. I. 
5. XVII. vu. 34. dans le Récit qui cft 
accompagné par les inftrutncns XVIL 

vit. 59. 

» - • moyens pour bien obferver les Pau- 
fes XVII. vil 34. 

• - gâterait v. Fcrmate. 

* - de U mélodie v. Cefures & Seiliotts. 
Pédant dans la Mufiquc XVL 23. 
Yenfres principales d'une pièce v. Sujet. 
Yergoleje un Coir.pofireur Italien , fon 

caractère XVIII.63. 



les jouer XVI. 21. U feut rccutilUr le* 
bontés X. 21. 

Pied de II Flûte il ne le faut pas parta- 
ger I. 14. il ne peut pas bien erre al- 
longé & l6# 
Pince" v. Mordant. 

Pincement des cordes fur les inflrumens 
à archet XVU.lt.3i. 
un cxccllcnr Maître Italien à 
nter XVIII. 56. 

Pizzicato comment il faut le faire XVII, 

«. 31. 

Placer les Exécuteurs dans une Mufi- 
que XVII. 1.13-15. 

Plagiaires d>t»s b Muîîque In.13-15. 



ih .-ni. 



Poêjîeâ-Oi 

Point aprCi uitC noie, la valeur & fon 
«prcfîîonV.9. 20-23.a« deflus d'une 
netc, fa valeur & fon cxprcflîon VI. 1: 
H. XVII. 11. 12. 27. 
Point/e, note v. Note, 
Poitrine fon mouvement contribue quel- 
que chofe tmton dans la Flûte IV. 25." 
fon ufage VI 1. II. 

- - voix de poitrine, v. Voix. 

r/>;/;£«ï unioucurdcFlutc françois L6. Pompofo fon coupd'archet XVIT. 11. 26. 

Port de voix un petit agrément eflen- 
tiel VUL 



Pianiffimo XVH.VU.i7. 
Piano fes degrés différais & fes marques 

XVII. vii. 19. dans l'accompagnement 

XVIII. vu. 19. 30. comment on peut 
l'exprimer fur le Clavecin XVIL vie 
17. comment il doit changer avec le 
Forte v. Ton. 

Pianoforte, un infiniment XVII. vi. 

9. 17- 

Pièces de la Fîure Travcrficre I. 9. 

- - de Mu/îque qui fervent à l'exercice 
d'un Commençant X. 5. 1 3. il faut le» 
choifir avec foin XVI. » r-23. pour un 
endroit étendu XVI. 18 XV11L 31.^2. 

. pour un périt endroit XVI. 19. XVIII. 
32. fort difficiles, devant qui il faut 



Y vue voix (la) du BafTon XVII. vu. 7. 

Ports de voix font neceffaircs VIII. I. 
leur marque VIII. 2. leur raifon VIII.3. 
leur exprcfïïon VI. 1. 9. VIII. 4. coup 
d'archet qu'on y employé X\'1I. rr. 
19. 23. des ports de voix qui viennent 
au frsppcr, oufrappansVHI.J^.ccux 
qui ne lontque poiTcr, ou qni viennent 
au lever VIII. 5. C: ports de voix au- 
près des norcs pointées VUL 8. Ç. au- 
près des rrcmbïcmens VIII. IO. IX. 8. 
9.10.1a pince qui leur cft propre VfiL 

. 12. un exemple VIIL13. où il trouve 

. lieu XIIL 32. où il ne trouve pas litu 
Xi J IX. 13, 



&27. XIV. 38. 39- 
SVr.*»^/* XVIII. 27. une qui cil fort mil 
mifc en Mufique XVIII. 24. 

âliet Siciiiona fon expreflion XIV. 22. 
XVII. vu. 9. fon mouvement XVII. 

vu. 51. 

Sifflement du vent fur le S.ilTon, commenj 
on peut l'éviter VI.Suppl.5. 

Signes dcMulîquc font décrits 11 I.3.V.27. 

Sixtes (fmtt Je) agrément arbitraires 
fur eux XIII. 25. & XIV. 37. 

Suave l'on coup d'archet XVII. II. 26. 

Solo qualités d'un bon XVIII. 46- 50. 
quels agremens arbitraires y trouvent 
lieu XVI. 29. relies pour fon accom- 
pagnement X VII. ui. 16. XVIL vi. 7. 



Sujet dune riece, »-r- 

21 xiv. 14. xvii. ul 13. x VIL>L 

23. ai» 14- y)I 2 g. 

Symphonies leurs qualités XVUL 43- 
Syitcopation v. A'ofr/. 

T. 

7tf/7iV fon tremblement Tt j»> 
r^n/fuppleentfouvent.udcraut^ 

bonnes inrtrua.ons In. 3. »' fu lfifcnf 
les bien examiner In. 6. ne 
point pour faire un «n l M» ,a 
In. 14 par où on peut 
défaut XVII. m. 14- teuJ fSJ 
Compofueur In. 4. pour un j 



des Principales matières. 



Traits au ù^Iîus des notes, ce qu'ils 
figuif.cnt XI. i. 10. XVII. ». 12. 27- 

Tranqitilité cfl nécvflaitc dans l'Execu- 
tion d'une Mufiquc XVI. 14. 

Transpofer la main gauche fur les inflru- 
mens a archet v. Mezzo manieo. 

Transpojîtion des pnfiages X. 16. 

Tremb/emens font née». (Hures IX. :. com- 
ment on rend aifé le tremblement IL 
4. 7. fa jufte viutTe IX. 2. 3. 6. fes 
qualités IX. 5. 7. défauts IX. 3. 4. fon 
coup d'après IX. 7. accent ou port de 
voix IX. S. 9. ÎO. celui dans la Tierce 
eu rejetté IX. 4. le coup d'archet dans 
le tremblement XVII. 11. 24. il faut 
le bien exercer X. IO. defeription de 
tous les trcmblcmcns fur la Flûte 

IX. II. 12. 

- - chevrote" 

- - demi tremblement 



IX. 3. 
VIII. 14. 

XII. 14. 

XIII. 32. 
XV. 36. 



- - ou il trouve lieu 

- • a U fin def CiJenees 

- - qur.nd il fuit que les Accompa- 
gnateurs l'interrompent XVII.vn.44. 

Trio (les qualités d'un hon) XVIII.45. 
il efl profitable à un Commençant d'en 
jouer .Y. IJ„ ceux de Telcmnnn font 
recommences X. 14. 15. reflet pour 
leur exécution XVII. tu. 14.16.XVII. 
vi. 6. drconlpcûion y néceflaire 

XVI. 24 - 26. 

Triolet s, IcurdcC.TiptionV.IJ. leur par- 
tage contre des notes pointées V. 22. 
Jcur cxprclfion XII. g, 
arbitraires fur eux 

Trompette 



IO. egremens 
XIII. 22. 
In. 21. 



V. 

Valeur des notes 
Variations v. agreînens. 



V. 8. 



Vaucanfon cfl réfuté TV. 14, 

Vent fùifirameÊs à vent) r.lnjlrument. 

Vibration des Cordes XVII. v. 4. 

Vinci un Compofitcur Italien fon cara- 
clcre XVHI. 63. 

Violon doit Ctrc bien monte XVII. 11. f, 
comment il faut l'accorder XVI. 7, 
XVII. vit. 4. où il faut mener l'archet 
deiuis XVII. u. 2S. comment on j 
joue nettement XVII. vu. 8. 9. ce qui 
y cft dillicilc XVI1L 14, fon tremble- 
ment IX. 6. 

- - joueur de Violon où il faut le pla- 
cer d i-3 xxiv, Mufiquc XVII. 1.13. 15. 
lcv.i . . ns l'accomp^gncmcui 

XVJ1 u. 2. 

- - et VliJÎU aujourSbuy, leurs 

défauts XVIII. 58-61. font du mal 

XVHI. 6U 

• - deux celcbreret de h Lomhrdie font 
caracierifts XVIII. 51-60. 

'• - le premier l'iolon v. Guide. 

Violette, Tremblement fur elle IX. 6. 
Rem. où il faut conduire l'archet def- 
fus XML lt.28.XVIL HI.9, 

- - joueur de U Violette, Ça place dant 
une Mufiquc XVII. 1. 13. 15. fes de- 
voirs XVII. UL 1. c.C 

Violvncello comment il doit être monté 
XVII. tv. 1. où &* comment on doit 
mener l'archet deflus XVIT. ». 28. 
XVII. tv. 2. tremblement fur lui IX. 
6. Rem. de la manière d'en jouer des 
Solo XVII. iv. 12. comment le Clavecin 
y doit accompagner XVII. vi. 21. 

- - jeueur de l'ioloneello fa place djns 
une Mufiquc XVII. 1. n - 15. fes de- 
voirs XVII. iv. 1. c.C 

Virtuofi qui ont trop bonne opinion 
d'eux-mCmcs In. 14. 20. 

Vis ù la tête de la Flûte, fon utilité I. 

10. II. 12. IV. s6. 
Y j Vitefe 



ERRATA. 

Pag- 57- i- '5 l a dernière ligne (e) lifts (I). 

Pa S- 75- f 3- ligne 3- $• 17- Bfi> $• II- 

Pag. 121. §. 4. ligne 1. reflcmblé , lifts, rif&ir.Vv. 

Pag. 125. ligne 5. A (/) lifts H (/). 

Pag. 134. $. 39. ligne I. fur le haut, lifts, fur le fauc. 

Pag. 135. li^nc 4. (m/ fa mi) lifts {mi fol mi). 

Pag. 163. $. 25. ligne 10. on la Tierce cft préparée [par la féconde, lifts 

où la féconde cft préparée par la Tierce. • 
Pag- 233. §. 21 ligne 9. Conipoficurs, lifts, Compofiteurs. 
Pag. 248. ligne n. que les inftrumcns doivent, lifts, que cet inftrumcnt 

doit. 
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